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ble,ils sont circonscrits dan: certaines limili s qui paraissent dé- 
river de notre organisation. En effet, on peut lus ranger sous 
trois caléguries principales : 

i°. Le système di : Tinnii;: les trois étrrs ne formant qu'une 
seule substance, divine (panthéisme, émanation) ou matérielle 



stances, Dieu et matière I matérialisme), avec c réation on sans 



3°. Le sjstî'iiiL- ternaire; les trois litres formant trois sub- 
stances dislinrtis dont deux contingentes, subordonnées, et 
une seule absolue ou être suprême . .-ans aucune forme (mo- 
nolbéisme , adoration abstraite ), ou multiple et arec forme dé- 
terminée ( polythéisme , idolâtrie *). 

Quand on découvre l'un de ces systèmes chez deux nations 
d illé rentes , il n'est pas nécessaire (l'en conclure qu'il y a eu 
communication. Ces systèmes, tenant à !a nature intellectuelle 
de l'homme, peuvent être indigènes dans toutes les contrées du 
monde. Aussi, quoiqu'on rencontre la triade divine, les apo- 
théoses (hommes devenus dieux), les incarnations (dieu* de- 
venus hommes), les émanations célestes, les noms inelialilrs de 
divinité, aux Indes, chez les gnostiques , chez nos eabalistcs , il 
no s'ensuit pas que ces doctrines soient empruntées. Chaque secte 
peut prétendre légitimement à en être [c propriétaire primitif. Il 
en est de même des pratiques du culte : les ablutions, les expia- 
tions, les sacrifiées, les divinations, la distinction entre les ani- 
maux purs et impurs, peuvent présenter des similitudes dans des 
religions diverses sans qu'il y ait aucune connecté. A f instar des 
naturalistes qui établissent pour les êtres orgauîqurs plusieurs 
centres de création , on peu! admettre pour les crovariecs reli- 
gieuses plusieurs centres de lormaltnn imlép inlaus. Par ces 
motifs, nous avons cru devoir nous abstenir du genre de con- 
sidération que recommando le Idtteraturblatt. D'ailleurs un Ici 
travail nous aurait mené trop loin ; nous prions le lecteur de se 
rappelerque nous n'avons promis ni des dissertations, ni des 
commentaires, ni même des scholies, mais simplement des 
notes ; lesquelles devant être placées au bas des pages cl suivre 
constamment le texte, ne pouvaient manquer de devenir très- 
concises. C'est dans l'introduction générale, que nous donnerons 

' Il ut inouïe J'ijOiilir qui le jlidiï.n.c «I HKnlHUlurail mu.olhéi.l*. 



(athéisme). 

a". Le systhni'.hir 




■■ire; les trois êtres ne sont que deux suh- 
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avec leDeutéronome, qui; nousdévelopi>erons les idées qui , ici , 
ne sont qu'indiquées. 

lîornés par l'espace, nous avons cherché à prendre ce qu'il 
y a du plus substantiel dans les ooiiiincnlatriii's anciens et mo- 
dernes les plus estimés: lar'hi, Aben Esra, J. Lcelerc , le 
( Biour ) , commentaire qui accompagne la traduction de Mcn- 
delsohn , Valer, Rose n ni ti lier, i '.vamliery. etc. Nous avons aus-i 
rapporté quelquefois des traditions de Heu Ouziel, des Médra- 
scllime, du Talmud , lorsqu'elles contiennent des ajiolugues 
ingénieux, ou lorsqu'elles peuvent servir à faire ressortir la 
tournure d'esprit de l'écrivain. Nous les rapportons, pour ainsi 
dire, comme curiosités historiques, et non comme doeomens 
<'\éi;éliqnt'S ; ils seraient en désaccord complet avec la méthode 

rationnelle. 

Nous avons, au reste, tâché, autan! qu'il était en nous, d'é- 
claircir les passages obscur.- ou difficiles que présente l'Exode, 
ou au moins de les indiquer. Ceux qui nous suivront dans la 
carrière seront peut-être plus heureux que,nous. 

Ce serait ici le lieu d'entrer de nouveau dans quelques détails 
sur le rationalisme appliqué à l'étude biblique, non pour con- 
vaincu: ceux dont la conviction est toute faite , mais pour prou- 
ver aux hommes impartiaux que rationalisme n'est pus syno- 
nyme à athéisme. Le morceau qui suit de M. Munit, jeune orien- 
taliste allemand, nous dispense de ce soin. Nous ne nous flattons 
pas de mieux dire , et nous nous en rapportons à ce savant, 
pour nous faire conserver la bienveillance publique , qui seule 
jusqu'ici a encouragé nos efforts dans une carrière qui , pour 
n'être pas brillante, n'est pas sans quelque utilité. Nous ne pré- 
tendons pas apprendre quelque chose aux savans de profession ; 
mais noire bill es! de répandre le goùl des éludes bibliques et 
de rallumer le flambeau de la critique rationnelle que faisaient 
briller avec tant d'éclal dans notre pays les Leclerc , les Richard 
Simon ; encore une fois, nous préparons la voie que d'autres 
parcourront. 

Nous terminons en invoquant aussi pour ce second volume l'in- 
dulgence du public. Nous fa reconnaîtrons par un redoublement 
de zèle , et par une célérité de publication compatible avec les 
soins qu'exige un travail de cette nature. 

NoTt. Le morceau mirent, par des raisons pai lieolières, n'o pu être inséré 
dans l'écrit périodique auquel il était destiné. Nous avons engagé l'auteur i 
nous livrer son travail , qui ne sera pas sans intérêt pour nos lecteur». 
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EXAMEN 

.S CB1TIQUE5 DU pm 



Si je prends la plume pour examiner les critiques dont l'ouvrage de 
M. Cahcn a été l'objet, ce n'est point dans Iù présomption que mes paroles 

puissent être r S " i : n j;r 1 pnid. dans les déliais ipie eettc nouvelle puUiealiou 

vient de soulever dans quelques jnurnaui littéraires. 11. Cahen, connaissant 
l'intérêt que je porte à tout ce qui se rnttaelic à l'élude de la Bible, m'a fait 
l'honneur de m'adresser quelques questions sur son travail, el de me deman- 
der mull opinion sur les critiques sévères qui loi sont pan innés, tant dans 
quelques feuilles publiques que dans des lettres particulières. Mes réponses 
lui ayant paru répandre quelque lumière sur la manière d'envisager la ques- 
tion , il a désiré que je leur donnasse de la puJdicilé, et voilà ce qui a pu 
m' engager h entrer dans l'arène. Je sais que je n'aurai que trop besoin de 
l'indulgence du lecteur, qui vendra se résigner :i. lire quelques pages écrite' 
en français par un étranger d'outre Rhin. Puisse-t-u ne pas méconnaître mes 
intentions! M'adressant à des hommes d'opinions et de croyances différentes , 
je serai obligé quelquefois de f.me ab fraction de tuote cruvame [hai ticujièn: 
pour ne blesser personne, et , les preuves à la main , je ne. parlerai qu'au ni. m 
de la vérité. Avec Maimonidcs (Préface au* hmt chapitres), je dirai au lecteur : 

nhtip ,oo pnhtt paw ^rt»/»" )""'™ 

genre. Les uns ont jugé l'ouvrage rie M. Cahcn sous un rapport littéraire, les 
autres sous le rappurt religleui et dogmatique; et si les premiers n'ont pas 
été toujours injustes dans leurs critiques, les derniers m'ont ]iaru un peu trop 
r.sqjc.ius, en voulant imposer à M. Cabcu un système d'c\egc<e qui répugne 

;i ses idées , tant philosophiques que religieuses- ï.'époq ne de la i rrainle est 

passée pour loin jamais; rimimne lilive le vent être partout ; rémaiHqiatiim 
matérielle et politique ne lui suffit plus; il sait qu'il y a une liberté plus su- 
blime , celle de la pensée et de la croyance. C'est avec regret qu'il voit s'évn- 

son l'exige , et il va sacrifier ces illusions sur l'autel de la vérité. Malheur à 
celui qui, par vanité , rctinnre à Sri cru; a nées el au \ traditions de ses pires! 
Nous devons respecter ceut qui, se sentanl entraînés par une profonde con- 
viction, n'écoutent que la vois de leur conseil née. .Mais honneur à quicon- 
que sait suivre la raison sans sacrifier sa cunsrience, et qui sait retrouver, 



qu'en dehors de lui-menu-, sur le sommet du Sina'i, sur les rives du Jordan, 
ou sur les hauteurs de Jérusalem. 

L'Écriture sainte est le seul rayon de lumière qui éclaire les ténèbres de 
la plus haute antiquité. Il n'y a sans douie qu'une inspiration divine, qui , 
au milieu d'une (;ro-.,ière idolâtrie, poinait donner à un homme l'idée su- 
blime de proclamer un Dieu unique , créateur de l'univers, et de baser sur 



EXAMEN. 

celte idée fnndamenlale l'éducation politique ri religieuse fi ni] peuple plongé 

haut du Sinai, à travers les éclairs et le tonnerre , ou qu'elle ait parlé dans 
un homme d'un génie supérieur , n'importe pour le gloire de Dieu et pour 
la religion qui fut fondée dans le désert de l'Arabie. 

L'éducation du peuple hébreu, eom niencée p:ir Muïsc . fut continuée par 
n'es hommes qu'on appelait ,-lair-iiynni ( UWÎ ou O'iirt), ou interpréta de 
la divinité { DW33), « auxquels on a donne plus tare! le nom de pnphha. 
Les prophètes n'avaient d'autre fonction que d'instruire le peuple sur des ma- 
tières religieuses, et de dévelupper graduellement la doctrine mosaïque. L'art 
de prédite l'ave air ne fut pas ce qui les caractérisais essentiellement, et lors- 
iju'ils parlent de l'avenir, ce sont plutôt des pressent isueus, des craintes et 
désespérances vagues, que des prédictions pusilives. 

Les rapports dans lesquels ces grands hommes se trouvaient avec la divi- 
nité ont clé conçus de diffère nie s manières. Les uns , s'appuyant de l'autorité 
des dogmes, qu'ils mettent au-dessus de la raison , admettent une révélation 
particulière de la divinité, qui se serait manifestée à tel individu d'une ma- 
nière surnaturelle , c'est-à-dire en se rendant visible à l'ceil corporel de 
! liuitiine, et puisque la raison s r v er fuse , ils disent que relie ci e-t :t u[. f.nljle 
pour pénélrcr dans les profondeurs de la divinité , et pour comprendre tel 

il faut que la religion (fut s'annonce comme cette vérité absolue soit comprise 
par elle-même , qu'elle se montre vraie à la raison sans s'élayer de témoi- 
gnages historiques. Ils n'admettent point de révélation surnaturelle; Dieu s'est 
révélé dans la nature , et surtout dans l'homme , chef-d'œuvre de celte na- 
ture. Il y a dès hommes dans lesquels la raison divine s'est manifestée d'une 
manière plus éclatante, et ce ux -là sont les élus de Dieu, les prophètes elles 

prophète; celui-ci n'est pas libre ; ce qu'il e\ptjuic n'ess pas le produit de sa 
pensée et de sa réflexion , mais il parle ou il écrit , pour ainsi dire , sous la 
dictée de Dieu, et la raison humaine n'a aucun droit d'exercer sa critique sur 
res paroles sacrées. Les règles hermén eu tiques :!ani on se sert pour les auteurs 

C fanes ne sont pas applicables à l'Écriture sainte, et il n'y a, disent-ils , que 
dogmes religieux qui doivent nous guider pour comprendre les livres di- 
vins. Les derniers, au contraire, qui ne reconnaissent dans les saintes écritures 
qu'une raison supérieure, mais toujours humaine, toujours à la portée de nos 

et l'Écriture sainte tombe dans le domaine de la critique. C'est en Allemagne 
°ù , malgré la philnsophie spéculative, le besoin religieux ne s'est jamais 
démenti ; c'est dans ce pays classique de l'érudition que les deui opinions 
ont été discutées avec une égale conviction , avec un égal amour de la reli- 
gion, avec une égale vénération pour les écrivains sacrés. Dans les deux sys- 
tèmes, la révélation et la raison ne sont pas regardées comme uppusi-es 
l'une a l'autre, mais dans l'on on subordonne la raison au dogme, et c'est le 
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-ij EXAMEN. 

ce Dieu sublime, que Moise a fait connaître an peuple héhreu '. Les ange? 
mimes, qui jouent un si grand rùle chei les kabbalistes, sont presque étran- 
gers au pur mosalsmc , il n'en est pas fait mention dans l'histoire de In créa- 
tion. Si Moïse parle quelquefois d'anges, ïl paraît avoir cédé à quelques 
anciennes traditions répandues dans le peuple; mais l'ongélologit: ne parait 
point entrer dans son système de monothéisme, l'existence dos anges n'eut 
point un dogme de sa religion. 11 ne connaît pas les noms d'anges, que nous 
ne trouvons clici les Israélite* qu'à l'époque de l'exil de Hahjlone et les 
chérubins ne sont sans cloule que des êtres symboliques, qui rappellent les 
sphinx égyptiens, lorsqu'on lit la description fantastique qu'en a faite le 

Les théories d'anges et de démons ne commencent à se répandre parmi les 
Juifs (ju'iipii'S li'iir rui]ii:iis«:mr« avec lut Cliiddéein et les Perses; et quelque 
soit le sens de la vision d'Éïèchiel, qu'elle eoit mythologique ou purement 
symbolique , cette vision n'a pas de racines dans l'ancienne religion des Hé- 
breux. Malgré tons les efforts qu'ont faits les Kahnalislcs pour rattacher leur 
'me au mnsaïsme. ils n'ont jamais pu donner la moindre preuve d'une 
haute antiquité de la Kabbale. Le livre ïetzira n'est pas plus l'ouvrage 
d'Abraham qu'il n'est celui d'Adam , et on est à i>cu prés d'accord sur l'on- 
gine récente du Zo!,„r =. 

La religion deZoroastre a beaucoup de rapports avec le judaïsme, tel que 
nous le voyons parailre dans les livres d'Ér.échiïl et de Daniel, et surtout 
chez les Jtabba listes; et s'il est vrai que Zoroaslre vivait plus tard que ces 
prophètes, ïl n'en est pas moins vraisemblable qu'ils n'aient tous puisé à la 
même source, dans l'ancienne religion des Perses et dans la sagesse des 
Clialdéens; car il n'est point prouvé que Znroastre ait été le premier fonda- 
teur de la religion du Zend-Avesta, il est, au contraire, très-probable qu'il 

Mais ce qui forme la base de la doctrine Itabbalistique , la théorie de 
l'émanation et la Irinilé , est encore beaucoup plus moderne chci les Juifs 
que la connaissance des anges et des démons, des principes du bien et du 
mal. Quelque antique que suit h «mire de res deux doctrines, elles ne com- 
mencent à se développer d'une liérc systématique que dans le néoplato- 
nisme, par la théi.rir- ilu (Vf si a Alexandrie, sous les Ptolomées, que 
• [•>i [ihiliK.jplLei juifs se sont familiarisés avec ces doctrines platoniciennes, 
qu'ils ont entées sur le judaïsme, el d'où est sortie la Kahliale. C'est à 
l'époque où Jésus jjarut que la doctrine du Verbe, qui a enfanté celles de 
l'émanation el de l:t îrliiiu-, ciinimrnçn n prendre i|iii'lqm' c insistance parmi 

■Tuy. Métier, IlUt: dnetri,. àe «m l)eo. 

' hua onoj! iSi> o'Dribon main tm™* <t< j^s..u m , rw* ir«- 



' Voj. tetre nlrs l'ouvng. i* laLLi SuA, Bon-ÏW.i iotiluli : OHflDfl mStoQ 
* Tychwt de rfligifinum 7,orotitlrieti™m npud i<eieres gcnlei l'tsligiit, dans le pf a- 
viàme volnnw il« nn : in , .1.: ;. ...ri^ir-: <\< : Guitinguc. 




îl'apreeioui ceci, les traces qu - ou veut trouver de la lîsubtledût 
Muni nulles daiu L'ancien Taumeal , el commencent à peine à se fui 
quer dans quelques livres ilu iinuïcau Ttrsliiinciil. Il serai t dnne p 
noble de vouloir bnser l'exégèse sur le sjstinic kiil.baliMiqtio 
essayé d'adapter à la Bible , nuis auquel la liilile ne s'adaplera ja 
non si; meut le miisaïsint: , in.iis nnssi II! riui.li.iuisliie primitif, < 
au pliilosopliemo de la triniré , qui, [musse au bmit.cslun pur pn 
Je ne parle puiut de la Iriniii- Ju^ma^/im île l'Église, qui, quo 
de la trinité spéculative, n'a de celle-ri que la furme, et ne pniten 

vobil , Ego ■„„, Dnn, Al.rali.rn , cl Drài Ii.tcT M Dca. , 
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in EXAMEN. 

rait dans la Kabbale et dm» laGnuse, telle que f,»Wr veut J* trouver dans 
la Bible, telle que plusieurs philosophes i»i.be l'en conçue ei. se croyant 
par là autorisés à rattacher leur système à la Bilile, tandis qu'il lui est directe- 
ment onnosé. 

L'Avenir s'étonne que M. Cahen ne veuille pas voir dans le mot Êlokim 
quelque allusion mj si™ eu s s au dogme d'un Dieu , un en substance et triple 
en personne, remprunterai , priur lui ..'-[londre , lus paroles d'un i-rrivain 
allemand qu'on a souvent accusé de faire trop de rapproebemens et de trou- 
ver trop d'allusions dans lus document de l'anliquité : ■ Moïse, dit M. (iœrres, 
• ( OTtjitftt^rfitjiifcii , p. Si 4;, pour ne pas troubler sun peuple dans l'idée de 
. l'unité, rejeta cnnéremc-iit la tritiitc des Cli.'ildécns et des Égyptiens; l'u- 

- nique manifestation delà divinité, qui là si- civisih en truis personnes, se 

- réunit ici dans Jihovii, rv n ! cr qr.c i<\< ,/,- t'f.giueoiircni trouver dam lei 
. titra de Caneien Testament pour affermir le dogme appoié , repose sur une inter- 



plusi.mrssjstiws modernes, pralse réduire aux jlmp^ilimi!. suivantes: 

iserueUe,dam une première non» de lumière divine, dans Dieu. Philou.qui par 
une vanité nationale voulait présenter la Bible comme la source des doctrines 
philosophiques de JVimI-j pLiLonieienne d'Alexandrie , Pbilon niait luriuuF- 

seconde que le monde fut créé". Rien, dit-il, n'est sorti du néant, et rien n'y 
rentrera '. Rabbi Éliéicr , fils de liyrcan , surnommé le grand , parait adop- 
ter les mêmes doctrines, lorsqu'il dit dan, un bn^'e :i]lr;;nnquc que Dieu a 

■xMi >«i emmeïrvr*. tïi ™ >Wc ^•.S-itt X tr,'.t, îy.» « 

.ia-n? lc , *nWt»i t. I i„ri ul imItti.. I inrrtpaj ui apif-nn I «tri 
Ti iySi. «ai ù« Ti util ■ *1 « wa9. T i, &[o X n ».i i*i>»"> iï i«mS , 
utt&b /I ml «X«|U*tM3-li .ai iriri 10Î »sC, piiifixii ut fi 

THiiiroTit ifT.ii. Phil. rfi nuiiat nfi/ 1 . 

U iû yi f M*yî î, TOt ifiix'lit Hlfa&aJ t1, t. \. Id. on»d. «kihIiu 

i»m nénn ms\ npS imaV nue rutru oipa nrwo d<db *• 
. ns'Ta nie» nui] nowa us noiy -iowï) - pSirn prine: 
pm npb na3n km nnnp aSoo Pnsma mpo mpho pwn 

Voy. I« Pcralim de H. Eli.ier, ch. 3. : pK fTIrT ION '3 IDKJIC 
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EXAMEN. i 

de Rabin Éliéiei ■', mois c'est là le fond de tout lu système knhbalistimie. 
Ce n'ai pas du néant, disent la kabbalistcs, que Dieu a créé le inonde, 
maïs de VBnr-wph, de l'infini-, c'cst-à-dirc de lui-même. Lui-même, 
pour ainsi dire , est devenu monde eu se déi eU.ppiult par iliiïi renies sphères 
( nphirolh ). Or , pourquoi Dieu <-st-il de»euu inonde ? comment lui , pure 
idée, s'est-il maniTétlé comme matière ? Pour répondre 4 et» questions , les 
parlions de l'émanation on! mille formules, mille phiWsophèmes ini.iiellij.i- 
bles; mais à travera toute leur philnsnplile on ne voii pa de Dieu, on ne voit 
eu ccqn'ils no m inouï Dieu que le uowu d'où s'est développé le innnde.Les k.lll- 
bnlislcs ont bien senti qu'ils ne pouvaient Faire émaner lu matière immédia- 
tement del'esprit, on ne ree. dire l'csistence de l'esprit que dans la matière; 

ils adoptent donc : i° une création moyenne ou une première émanation , 
qu'ils uumment le Jilsde Dieu, nu rkoame pnmlrif (.Jdam Kadmou) ', et duquel 
est émané le monde par rinlcn.ledbiie des Scphirolli ; et a° le retour de Dïen 
a lui-mcrnc, qu'ils apprllenl Ttlmuum (mïaSÎ-Mals c'est voulnirrésnudre les 
difficultés en y eu ajoutant de nouvelles, cl de quelque manière qu'on explique 
les paroles nWi.re, des lî.ilili.ilisies. en a lui.joui-s le panthéisme qu'on y 

...phi,- nrienrale se réfnej:, dans l'Asie,. ,n e,,ùi-m heree;,,,, el.rhnsc étrange, 
elle trouva de nombreux partisans parmi les docteurs musulmans, mal- 
gré l'unité absolue et les doctrines itnti-lriuilaires que professe l'Aleoran '. 
Quand le lèpre du scliolaslieisme fut passé, elle ie;,„im en K„,„pe sous 

lonisme" et la Kabrale le Tond de son 'système, quoique .[ ailleurs sa théo- 
rie de la substance diffère heanconp de celle de l'cmanalinri V Repolissée 
indireetemc.it par liant el Fichto , la philosophie orientale f..t réhabilite 
par Scbelling >, ci Hegel l'a portée au plus liant degré de perfection, 
et l'a complètement réduite eu .système. Ce nVsl pas .ci l'endroit d'eu- 

dnns ses résultats a la pbi].,s„plii!.. oriciuriSe, quoiqu'il en diffère par 
■ Vey. Mari SrioHlMm . taiiicmr , chae. au 

> Voy. TImluck : [icifiHtulaiiai %cm\\nU\ib" K* fpsttm Oritr.fi. On juiirnrii é.tc 
IraU «te retrouver aoiril. u&lla diai u B T»MaitnmidMaiUM 1 iriïîeT>.l, i,«li.68) am 
f.Urè. pMwopW araln», que Di.» art Sip^Dl SpNJH SpV (en Il^W» 
731)101 VjlPOl lnleHirfn. tj ,i.i«.v.ii .J-.J ; ■ nhiliBoptirac « 

où « plùlosoplia u , 1 u t , s uedin,le Jii, ii e -, lv {«-.«ni .Vt.vici), le , Il >ihll(,cl I» 
tivrh. Va ]e s ir lua u Je ce pnuige. , u ffil pour faire EamuilK i la gr^oc diSïrruca qu'il 

' IVad.Hr. in SBintjilmui Un SlvWujmH l jUH|< . flïKoiW a>. Jltfft , I. 4, 
ch. 7 , AvcAar, Bïmr. m I. p 4i/ w . t. 11 , p. io54 , et plmiour, autres laliur". 

î L'imita uni la dualité , dit J'cJie/iin S , «1 vide et merle ;it,i™ dira, «Uo 
en aalle. ( Vo f . Sliirlfauiia ht îkilrtliailH (et HoiurobiltlapCii (agi*!'-) 
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ta méthode; maïs nous dirons seulement à l'Avenir que les théologiens 
allemands qui ont plus ou moins adopté les systèmes de Schclling ou de 
Hegel, iclj que Scblciermacher, Marheineckc et autres, ainsi que les pères 
de l'Église qni on! adopté le néoplatonisme, ont été obligés , en voulant 

n'en est que l'enveloppe, car il n'y a que celle-ci qui s'est prêtées leurs sys- 
tèmes '. F.t que ces systèmes sont peu consolans pour leccjur humain! amour, 
croyances. .-Aju-ranccs, lilierté , tnut ce qui constitue le sentiment moral et 
religieui de l'homme est englouti par ce qu'ils nomment l'idée. Dieu n'est 
plus qu'une espiVr- -le hinlii- ijoi dri, nt se manifester dans l'organisme da 
monde , rimmorlalité n'est que F identification de l'individu avec l'idée ab- 

q Dans les Anhivesda. Ciristiammè, journal supernaturaLtc.M. Cal™ a été 
attaqué avec moins de modération que dans l'Avenir, et non content d'nne 
première attaque , ce journal revient de nouveau n la charge dans le numéro 
de novembre ; - J'ai été bien réjoui, écrit un abonné au rédarlcur, de voir 
« dans les jfrdùvei une réfutation de la version de la Genèse, par M. Cahen, 
• Cette traduction est de nature à faire le pins grand mal , parce que beaucoup 

- d'incrédules, qui refusent leur confiance à un traducteur cb ré lieu , l'aceor- 
« derout à un rabbin juif, oubliant qu'il est intéressé à soutenir un sjstéme, 

- et que par conséquent le sceptique impartial doit se délier de ses assertion». . 
Le mécontentement des rédacteurs des Archives dérive d'abord des vajni que 
fait M. Caben pour les succès du rationalisme en France, et en particulier de 

de différens passages de la Genèse, surtout du mot &/hVo, ch. 49, v. 10. Ar- 
rêtons-nous un moment a l'opinion théologique qui a inspiré l'article des 
Archives , et voyous si le rationalisme est en effet si dangereux pour la reli- 
gion. Et Ici nous ne nous adressons pas seulement au journal protestant , maïs 
fdii^ nu* rabbins qui partagent les idées de ce journal, et qui , de leir- c:"ili; T 
ont vu le judaïsme attaqué dntjs les noies de M. Cohen. Vous, qui ne vouler. 
pas entendre parler de la raison, là on ïl s'agit delà foi , ne dirait-on pas que 
votre foi craint le jour el qu'elle est Irop faible pour soutenir les rayons de la 
lumière? votre foi n'est -elle fondée que sur quelques paroles ma! interprétées, 
et sera-t-elle ébranlée aussitôt que l'on vous montrera que ni la raison ni 
l'histoire n'approuve votre mode d'interprétation? L'immortel Kant a dit 
quelque part : - une religion qui fait la guerre à la raison ne pourra se main- 
tenir long-lemps contre elle,- et le flambeau de l'histoire à la main, nous pour- 
rions prouver la vérité de ces paroles. ■ — Vous ne voulez, pas qu'on explique 

de fraftaien^i cimiu ,lu Zufcur on d'autre livrr> k^lili.l^lij nr< puur fnnrrrlir lefl 

\iriTin.:[it iu- .iitjjiI.^ , j hioiun vue pour opérer la conrersion ili pc te permet lïn T 
à p Ixd m p Fi n"tiii'ii'nl ti ni .ruih Ul-iivi!.' .]: .|..ju : < „ tel tcouter. 



EX A M ES. xij 

niir.irli s, rii;s prédielim.s , et tes dogmes seuls rani ^nititiil : c'est donc vous 

qui cles les iuru'-Juic. c'i'Sl mus qui Bu voulez pas rorimnailrc la vérité 
par ellc-.iiciuc, cl qui la crovci compromise dés .[..'on vous dit que tel ou 
lui mol ilr l'Kcriture a un autre m» que celui que lui dnilueut l us tradi- 
lïons. Les prophètes, H est vrai, étaient inspires du la divinité, mais 
ils s"adi essaient à des hommes; et lis anciens rabbins, plus Mci-ans qui; 
vous , .,„, souvent répété . - la Mb a parlé lu M,n 6nge -les b 0mm „ , . 

ehn >u min fin37.rejdi,n<Miapi;'* [<■»,<■■{;],■,,!.■(■,■ liuiga^-M 

d'après les régies logique qu'il fout impliquer 1,1 Tbon.h,et quels qliesoient les 
allusionsclles duguiesqu'on puisse ral.acher à l'Écriture, . l'Écriture, conti- 
nuent les rabbins, ne peut jamais perdre soi. sens littéral et luiiomirl. - 

ÎBIOS H'a mît snp-j ;-k. \ ,„.,iuir„aui r;,/ n : .1 ■ ,:- 

theulicité , leur origine, et pourtant les anciens rabbins , plus éclairés que 



ùlnagfrcsà » m «.ion apecialo ; d«lin«n« ici nflO '/»«, <1« 0pS3 HSHS 

l'.-f.i.wili' ,{/■ ililrni* , hil' qui sérail pru .'aarl , <i pr le nuit 1111 voulait dire 

que le mol nQD st rapporte i tout ce qui est propre ■ Moïse , et qu'on ci. dis- 

m l'intention ic dire que l'.'ji-xl.: rilfrm . .[u .iqnit étranger i 1» %ij1atir,r. ic 
Moïse , a it^ re'iigi primitivement pic ]uwn}roe. 
■ Vny. Thalmud Schai,l,alh , fol. 3û : 

'jso nbnp 130 mm 1 ? n'DDn îcpa ait n'omo min' un in« 
H3T înSnno 'isa ? imtM no'iflDi ni /in m pur» vun» 
. min nyi iqidi min 

Et peu plu. loin , roJl lOpa "ScD 10D E]K1 i ■* M- 13 : 

(tin nhahttv id* n-pin p irsina ait" wsn m "irai ma 
■ min nai pniD vm rnç *3ao - hnpin> isd nw 

Le mol grec dni«pu(ei esl prol.aliltmei.1 la traduction oie D»V0J . mol par lequel 
i.i] ni ■:■:■.;]] .il [ii.iniMTili i'.iii^ 1. Vulcn- | - 1 > ! j > [ lc i - r.'.:tait ] i jj. 11 il i s il ilam les aj- 

c-ujaics . ti.it parcn qu'ils n-laicn! u-r: cl l.Tilil. , un parce qi lt li:u> c.inlcmi n'i'r.iil 

JloniKgtTt Thttnltr philolag., p. Stij, 



fête se trouie Àbraliam Ihn Eira , qui porta i l'explication de la Bible un es- 
prit éclair*-, libre de prijugi-s, et .pi, suas un langage uliscur, eaclie souvent 
une critique dign.' tU- iiim riiiïiiiLiilistrs modiTiirs '. Après lui DaTid Kimcbi 
Ocrit un evccllent connui'iilaii-i;, i.u la ti-aililioii ne Inuive presque pas d'ap- 

o'fmpn min<a \vsn ptS ■u'Sjî d»b3 t* h,01K " iaK ' 0N1 1 
i3wn>i Tijfwîi rosnoa manu no >ta omn posa ion tit 
K'3o ta p'prro onow on» "iî> JiKtn naseau o'pmo Djim 
»oji hxtt «Stt ij'k ni '3 inta ?inoT,p>aNn s»aai ïrvaan 

hv rvtxm itnw 'osn run nom non' ont onaw V" lt( '" 1 

pjv «S 'nosn p'yn '3 , o'nSsa niyïi taia ni 

«Sri naia niotun mann oy ia ms 133 wïvi uoo iîtijuh»» 
jinDio omj'an tiSn osS idkiû um nSn ijjocn tiSn unn 
îyj rnna: saca o/iïpS onsp nTonn nom l'o ''y»') psn 
V'n ni3 o'Mtfn niconS b» ibmi (Y 1 ) avttj aie no wm uni 
■ o'ama d'iono m>am avtt 



□'ainsi D'K>aa min wvbw nVu '3>ïi tsd *bm »ast nnSo ia'3T dji 
Vu) unn T»o va Sinon »»t|«l . snpn S» îaica maS aS pi 
mw 1 ! Y"iï "n 'soa 1S «n itsb h mini - vaaSi idj> 'nnaivu 
'lai ov Saa o'ïnnnan maçon *aS anntt a'tma 

came lie 1011 imiinrl.i-i.v , „,L|... ni 1.' | il'Iin. Kir:i ivre le couimcn- 

uirc qu'm s a™* Sptaoa ( Tmrfnf. ihnjlçg. polit., «p. 8} ; Abcn Htm , .lil 



K'jnm ma aman oj iejjj o'jan no pan oui 'i:i pn»n najia 
no«n Tan Sna vis uts mn oa nui' mm ina pua m 

Jonfiuirm , <lr. «rt l B ltli- fns ».,■.,(-.■■„,,., >h„;U:„„ . ttm.n ,1 scripnt J/wffl 



niji^il lilii.nn , îlbibin fmi.L'. Ail lime, in.panl , 
mil [Ml.l"jUul»Nl. - j Sli.SC , i[U.iJi)nbl|rlll MU 



EXAMEN. liï 
ace même à eifrcer la crilique sur le texta sacré , en dé- 

II, quod ïolm liber Mosia drlclipIuE ffltril admudum diiprtc lu 
LdaDwler XXVII, el Joiuie VIII, ÏJ, rie.) nue ^ rabbinon.ro 
uni Upidibus ceaalaliBlj il quo atquilur lU-iuni Moiis lanjp Ht- 



.I-.io.I.'l-lfji vH-rsiliutcunalal. Sed bfc et âpre pnrlerea a lii harinliuiur. non «1 onns ciirio- 
tiulilcaunlun. Nun.otir.dt III -dit! in Dcu. c[ . XXXI.o,,nnnnJltt rtl!0 3in3'l 
<lsa>piil.l/oi«/e^tmi nu» miidtm ïtrt.a iMBi.ossimt.-swMi.sis, h«I alleriui Scrljilorti 



oicit, ard euiilca pnrdirit Duuin locom aLitnitm mot eleclt 
fitma , u «rit (kiliu) f itl e,I In RabBt S Jlh>r>.m lion. 



Milam indital ; *( allie .lui. m. I.ii- l-rtn. (r-i..ji..ir primum Datidia, oui 
banc urkm aubegit, ul idlibtu 1 Samuel, XII, 3m. njrrjtiir , iim-ti tiL4 CSU Al non bit 

rrpll (oiam /urliiiëuomtm ArtfAi usque ad Unnhmm Ctiunla.tt JfadacSolil» , toca- 
vllque llla locn lua otimint f.unvltaisnn pngr* /mrj li*,):!-' m 'l'i*:.- .-/n-'ji. IEiec , in.juarn, 
.k.lit iii-LMituiad tifiiicuJa 't&aMuaig non modo rtlulcrat, nco>pr. ff reifoMM G/f- 



-H. B, Heor. QIKjJI lcph 1 loi,i 1 i;ai^!carrdamna;oi,«<'ii(ilurefjam MM Jirn- 



. cherchant leur origine datis 
des fautes commises par les copistes , tandis que la tradition leur suppose un 
sens mystiquc,et les croit aussi anciens quels loi même. Dan Isnac Abravanel, 
dans ses doctes préfaces , discute sur les auteurs et sur l'époque de la compo- 
sition de chacun des livres saints, il adopte avec quelques restrictions l'opi- 
nion de liimelu sur les Se" et A»iA:'6,dans lesquels il voit en partie des fautes 
commises, non seulement par les copistes , mais par les auteurs mêmes, et il 
soutient celle opinion par de» raison nemens et par des preuves décisives, en dé- 
montrant avec sa perspicacité ordioaircquc plus les livres sont éloignés de l'âge 
d'or delà langue hébraïque, plus on y Irouve de ces fautes et de ces varian . 
les". Le Pentalcuque seul est esemplé de sa critique, il craint d'y loucher. — 
Élia Hallévi bouleverse toutes les rêveries des rabbins sur la sainteté et 
l'autbeniicilé infaillible des points-voyelles etdcsaccens toniques, il prouve 
que ces signes n'ont été inventés que <13fi ans après la destruction du second 
temple (5oG ans de l'Ère chrétienne) par l'Académie des Massorethes à Tibé- 
riade s . Les voyelles n'ayant dés lors que la valeur d'un commentaire , il est 
permis nu traducteur de voir autrement que les Massoréthes, et de substituer, 
en cas de doute, d'autres voyelles à celles de la Massura, quoique celle-ci, 
ui mini Œuvre d'une Académie et fondée sur de longues et pénibles recherches, 
doive toujours être regardée par l'eicgcte comme une autorité très-respec- 
table. 

A ces exemples je pourrais ajouter une foule d'autres, si tes bornes qui 
me sont prescrites me le permettaient. — La méthode rationnelle appliquée 
a la Bible n'a pas été moins approuvée par les docteurs de l'Église, et je vais 
en citer quelques-uns qui doivent faire autorité pour les rédactenrs des Ar. 

erroribus decipi ranquam ipsum rationis ejxpertem. Dédit omnibus Peu* pro virili 
porlione tapientiitm utet wiaridita investiture panent, et auditti prrpcndcrc. Née 
qmamtilS temporibus anteceurrum, npu-.-nu; rjuovtte antecesicmnt, qntr si omni- 
bus agnatherdatltr, occupari ub untecedentibus non polest. itlibabilii est tanqttum 

Quart cum tapera , id est ven'latem queerere , omnibus sit innatum , saj/ientttnn rit- 
adimun! , i/tii situ atlo jadicio iiuwta majoruin probant, et ab aiiis ptcuduin more 
ducuntur. . Luther veut qne l'Écriture soil avant lont eipliquée selou la 
grammaire : Scripttira primuin imeHigi débet grammaticè antequam punit expli- 
eari iheokgiee, et les plus grands théologiens de l'église protestante ont digne- 
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. qu'ils travaillaient sur ries minières de re] 

. vaiem pas tout, et ils ne savaient pas plus que les autres nommes, sur les 

■ choses qui ne se trouvaient [iris en rappnrt imm.'illal avec leurs Fendions. - 
Les aunes îles Storr, des Scliolt, des Néander. aèm fournissent une foule 

■ le pa.HMige-. seailihilïlis, noni-lnnt l'ui llnnli>\i<: il.- ce* derniers, ainsi que 
celle de Kuapp et de llelnbard, ne fut jamais mise eu duule dans l'église pro- 

Afmclibiu corum cognKcelit toi : Jugei-les à leurs fruits, les Eichhorn, les 

se plaisent à reconnaître que ces savans ont contribué à jeter du jour mr divers 
pasiaget obicars de Funeien Têitamint. Est-ce là tout le mérite que vous leur 
rrouyei; Que vous les en 11 naisseï peu! Quels immenses progrès ont-ils fait 
taire am études bibliques , quelle clarté ont-ils répandue sur l'Écriture sainte, 
à laquelle les ténèbres du dogmatisme avaient fait tant de mal ! Si la Bible a 
été long temps eu hutte aui sarcasmes des philosophes du dis-huitième siècle, 
la faute en est au dogmatisme; c'est le rationalisme qui a su détruire les pré- 
jugés ridicules de l'école de Voltaire, pour laquelle vous n'aviez que des im- 
précations et des injures ; c'est le rationalisme qui fait que les indiffémis lisent 

pas à l'antiquité profane , c'est le rationalisme qui , a la fin du dii-huitième 
siècle, a sauvé l'Allemagne de la philosophie des Voltaire, des Du puis, etc., et 

cismequi l'envahit. Les rédacteurs des IjrcAiVt. se plaignent que le rationalfsme 
envahisse la synagogue, nous nous en félicitons, et nous sommes étonnés de 

catholique s'avance à grands pas vers sou émancipation spirituelle, de voïr 
dis tliéi^ld-ii.m ptutLitiins, tels que Tholuk et son école, employer leur im- 
mense savoir pour favoriser et propager les égaremens d'un mysticisme dé- 

> aimWiiTiom Dt« tu 4ii(Biax ©laultailrtitf , i. i 
s fflcriflimgtn iltir Ci* Kcjmant, s a» 
1 11,. P . Sr. 
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plonibte, tandis que de* théologiens catholiques , tels que Hernies , Zimmer, 
Lamenais, et benucuup d'autres, tachent démettre d'accord leur foi avec l'es. 
]irlidu siècle, e! de prouver que le catholieisnie ne craint ji:is la lumière. La 
«raie foi en Allemagne eit ta danger : elle a i cumbattre d'un cité la phi- 
losophie nouvelle ou le panthéisme, et de l'autre coté le mysticisme; les deux 
ennemis se donnent la main, et le rationalisme peut seul sauver la foi. 

Voilà le l>icn qu'a fait et que fait encore ce système ; et où en est le mal ? 
Le rationaliste reconnaît que la religion est une fille du ciel , un don de la 

la manière de comprendre la révélation. La Bible renferme pour lui la parole 
divine, il en pratique les principes de morale, et puisque le ivsult.it cil le 
mime, la motnir* devoir, la pure spéculation peut-elle faire un ai grand mal? 

Parmi les notes de M. Cohen , j'en indiquerai trois surtout qui lui oui at- 
tiré des reproches amers; l'une a étéremnrét pr j-jl,]iim, les deux antre» 
par les Archives du Christianisme. Les rabbins ont vu une hérésie dans la 
nota sur la circoncïsiun (p. il); mais M. Caliun ne nie. pas que I,. lùrriiiiriiion 
ne soit un signalement religieux chez les Hébreux , il dit seulement qu'elte 
pouvait, en même temps, avoir un but médical , et qu'il y a d'autres peuples 
qui la pratiquent dans ce but , ce qui a clé olnenv .lii-huit cents ans avant 
M. Catien par le philosophe juif Hiilon (De circoncisions) , et par Jocèphe 
(contre Appiou, 1. ti, ehap. i3). M. Cahen a eu seulement le mi t de ne pas 
observer que la circoncision des Juifs est essentiellement différente de celle 
d'autres peuples de l'antiquité, ainsi que de celle dm chrétien, de l'Kiiiinpic 
et des Musulmans et que celte différence es! si grande que la circoncision 
des Juifs seule pouvait être regardée comme un signe distincliret même pat- 




Tacite aussi dit expressément , en parlant des Juifs (Hist. V, 5), «remua. 
itr* genitalia instituére ut nlvaHstTirE ■accurroa. 

Au resteilseraitdifficile denier l'existence de cet usage chez d'autres peu- 
ples de l'antiquité ; elle paraît même résulter d'un passoge du prophète Jcré- 

L'bistuire du seront et du péché du premier homme a été nommée uti 
apologue dans une note de M. Cahen ; là-dessus les rédacteurs des Archives 
eiieul à l'hérésie. Mais, comme l'a bien observé M. Cahen, dans son Mot de 
réponse, les docteurs de la synagogue et de l'église ont envisagé ce récit de la 
inéiiii- niii "1ère , et ils n'ont vu dans le serpent autre chose que Vapii; ',^ih„ , 
la tentation od le principe du mal qui est dans l'homme. ■ Le serpent, dit le Zo- 

' Vol. MHU dissertai, de rooLimmeilLiiiiD unie MnlianiDiEdi.-n , S '6. «.Je 
M*moirt de M, Mirciii sur l'époque d> fètnHitienual des Juifs <J™ l'Ahyssihie , 

•7JJ1 anva Sj; -.tiras ma Sjj ;mpBi ïi dw o'ta o'd> mrt • 
u. , a. 9 , v. *4 « ta. . 3Kia bjn poir -a h\n ohm "tjh min* 
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que la pensée du mal c'est là ce qu'on appelle Satan , et c'est là ce qui donne 

C'est surtoul l'explication que M.Caben a donnée du mot-ScAiïon (Genèse, 
ch. ijo, v. m) qui i liU'ssi 1 l'orthmloxie des rédacteurs des Jniiirci, qui, à 
l'exemple do quelques rabbins ri de quelque pères de l'Église, ne veulent j 
voir autre chose que le Messie, M. Cahen dit dans sou Mol de réponse-.. Celle 

Tout en approuvant la u ■■, : „■ (le l'ai. leur, et tout en appréei, Mit la répugnance 

hle de garder le silence sur les observations da Jrthitti. El d'abord je 

justifier ^'opinion de R. Samuel Beu-Méîr sur le nuit ScUtok, adoptée par 
M. Cahen; je ne la trouïe pas satisfaisante. Mais que signifie le mol 
Sehilokf fions E 'cn savons rien ; les eiégètes seront toujours embarrassés de ce 
mot, comme de beaucoup d'autres în% >.ryi>fi\<*. Le sens qu'adoptent, les 
rédacteurs des Archiva csl encore moins satisfaisant, et, arec la meilleure vo- 
jimlé. I,; cln lil:ri: r >: piej :i f,'i':- ]]:■ j [ [ ;ip pli quer CLt t.[.-,u!f à L'^u - , 

puisque le règne de la maison de Jiida , quoiqu'en disent les Archiver, avait 

ebabées étaient les descendons du grand-prêtre Abron. L'auteurde l'article 

pii'tei:d i £ L L i ■ ler'eie ./'.y.rrr'' :'- ,!' : /r,.^.". ■i-.lin;' 'h: .V, .-r.-r^rjr. Li v.!>:, Je JuJil 

,i toujours jnai d 'une prééminence marquis sur Ici antres Iriini.Nous ne trouvons 
rien dans l'histoire qui confirme cette assertion , à moins qn'on ne veuille 
s'appuyer de ce que disent quelque* riif.biii-, qui' if p.ih-i ini tie a voulu parler 
des piéhidin:. des ;ic.iiléi!ii.-i iii.'-' il iniques, déhris delà race des rois de Juda, 
qui roinrri aient enrôle Jaiiis! que priibiUi-ment tous leurs successeurs) quel- 
que lueur de l'ancien éclat de la maison rte David '. Quant à moi , je suis 

hlea loin de |WM;;ei l:i pmfiindei lr !';m[eiii de l'iirtiele, qui, après 

mi tiNHouncnient très-peu concluant , ajoute ces paroles : « Il faudrait 

- donc fermer obstinément les yeux à l'évidence pour ne pas reconnaître que 

- la première partie ri,- l'ooele ^'^p/Jiij'ie parfaitement et même ne peut s'appli- 
■ quer qu'au Messie. - Par Ta seule raison qu'on ne connaît pas le sens du mot 
-ViA '.-j . il ne >'cn si Lit p;is que ce. .mit /e .U:mr. Si par ce mot on doit enlen- 

Hf qu'au Messie ; car c'est ce roi qui a fait cesser le règne de Juda, et auquel 
,i'...i : .:.r a :.„t ;Vj [>c>,p!cï -. Ai, bei c.m on pourra trouver pour le mol o'cAiYoA, dans 

1 mon -|kSo m jnn is' m onu n*n vmm a-*». ™i. . , w, 

35 Ae tllit, d'Àmittrdam , in-8. 

mijr npnoi rn> ma n y, 0 sm pv wn mn if ton a 
■ rrow ii3iai lois pbdoi 

1 Cm te (pic dit le ThalmuJ (Synl.Hrin. fol 5 , ■ ). 

03U3 bstniP' jin pi vwj 1222V nvh) 'OXT iHtt rrnn'rj viv -\<a> xb 
o>ru min pinhav Vin hv va >:a iSk vSj-i fan ppinoi 

I Le mot Jlrtpl 1™ 10 '"'««s J"' '= Ks-lï <" «Sûlfio pu ™«™ii(mcn( , m.Li 
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cette acception, une ét> mologie qui ne serait ai plus bimte, ni pins arbitraire 
que celle donnée par quelques anciens et rapportée dans les .^rcAiVej (p. 4io'). 

Au reste , l'auteur de l'article observe judicieusement qu'il ne fait pas un 
trime à M. Caben, gai tir censé avoir une croyance juive , de ne pas croire à 
l'accomplissement de la prophétie renfermée dans la Genèse, ch. 4g , i. 
Te dirai plus; M. Cuhenpeut non seulement être censé avoir une croyance 
juive , mais il peut la posséder intimement , sans fltre engagé par là à torlu- 

Messîe, c'est-à-dire celui qu'attendent les Juifs. La croyance au Messie 
n'est pas un dogme fondamental du judaïsme; ceci a été prouvé par Kabbi 
Joseph Albo ■ contre Maimoniries. \f. Tbalmud cite même nu Ilabhi qui 
croyait les prédictions messianiques accomplies sous le régne d'Éiécluas '. 
Rabhi Mosè-Ben-Nacbman , dont les opinions ont la plus grande autorité ehea 
les Juifs, dit, dans son livre de la Rédemption ( fnlKjn ~\SQ ), qu'à la vérité 
la croyance ou Messie est reconnue par les théologiens Israélites. Néanmoins, 
les espérances que l'Israélite a dons L'avenir n'ont pas pour objet l'arrivée du 
Messie, le retour dans la terre sainte et le rétablissement du temple de Jéru- 
salem , mais la béatitude qui attend le vertueux dans l'autre monde, et il aver- 
tit que celui qui croirait à la prolongation éternelle de l'exil ne serait pa»un 
hérétique*. 

On voit donc que cette croyance , bien qu'obligatoire pour les Juifs ortho- 
doxes, n'est pour eux qu'un article de foi de second ordre, et ils ne sont ps 
obligés , pour soutenir les bases de leur religion , de chercher partout des pré- 
dictions messianiques. lis les chercheront le moins dans les livres écrits à une 
époque où les idées du Messie ne pouvaient encore germer parmi les Israé- 
lites. Ces idées ne pouvaient naitre que lorsque la théocratie, parvenue à son 
plus haut éclat sous les règnes de David et de Salomon , commença après ces 
régnes à pencher vers son déclin. Les prophètes eipriment d'abord des espé- 
rances vagues d'un meilleur avenir, puis ces espérances prennent plus de pré- 

' On poMnit, pir exemple, onadre nH'» t"*' "fetf i= "fc^È? "•P"' r '/»>■ 
> Vay. Il Prdfic. di ion Stpkt, lllvk 

îa'fl-flK Jittom vsvtm Mm iram att o o'nSKn "\rajp m 1 

ynh mSan îa-Sy 'ti -\n»v\ mranan Sa lanno vuk 
jivDion Tayva in"U3 ■ornisn Qm'ïsn nïn> "iotta on pi 
naît »3 Tianua nnnn ip'jo p>t> «h ht Sa -nSinnS ik fnrrj 
»ona piuim pnri non St3»ii n<van no* la'Siaa ivbsn ps 

zhtyn "n Kin u»3Dl UtioJ Ssk laan ixsn n'bsn on nnpon 
. Dan-an oaijio Sïam pp p tnpart Jiwxin oaan aayjim 

cnl cutlage dp Nachmamdr n'a pu <!té imprim.' . r|n^ «arhe : j'ji cmpninfo Ir 
puugt f De je viiti! ds npporlrr. I AoUI Alun* M /(oui . qui le cilt i 11 fin do 
.Hiarant.-UoHiimc chapitre de mn excellent uu. t i ( e iolluue 0>JTJJ TIKO- 
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cision, se rattachent à la maison Je Dnvid, et ilt'-signrnl, connue celui i|ui Juii 
les résilier, un J es.' nid .011 île celle maison royale. Les cummcnuitiuu^ laljbi- 
ninuet, tout en faisant la port de «elle croyance consolante, * laquelle ils 
donneal en grande P="i p un sens tout spirituel, ue fjr attachent pas trop, et 
:\tniiv;„iel esplique rationnellement un très-grand nombre Je piu-agei que la 
tradition donnait pour messianiques. M, Caben pourra donc suivre .-elle voie 
dam les propllèlH, uns se compromettre et sans «MMDWr des pssages mes- 




litedu travail de M. CaiWn- 



S. MUNK. 
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Cn.I. i. blOif n^Nl «»iito«»«Cu deuimotshébrem sont les premiers 
de ce livre; Schtmolh est aussi If nom qu'il porte d'après un usage orirntal. <juî sub- 
siste chu les Israélites hebraïsan s ; les hclle'nistes l'ont nommé F.SOAOS , imlf, 
qui signifie lorf/e; faisant allusion à la sortie d'E|yple, raconte'e 'dans ce livre. 
A/tcunc de ces dénominations n'est citée dans la'cotlection de l'ancien Testament, et 
l'on ignore dans quel temps et par qui elles ont i\( établies. 11 en est de même des 
■noms donnés nui ijiïatre autres parties du Pcntaleujac. Ce dernier mot signifie un 
outrage endnq parties, «correspond an molhélireultfen ou min 'IPOiri IUfOR 

ressortir [a prodigieuse multiplication de ses descendes. n« Sept, , erre. 
La particule nN signifie souvent «w(voj. Gen. ch. iS, t. 18). les Targnu- 

s. plfT) Reoubtne. NÔiis croyons avoir justifie notre manière d'écrire Its 
noms propres ( Gen. ch. 4 ■ v. 18 , note ). Toutefois . comme on ne l'a pas gé- 
néralement approuvée , noos mettrons plus fréquemment la manière ordinaire 
d'écrire les noms; on voudra aussi se rappeler que nous avons promis pour In lin 
de l'ouvrage nne table générale et comparée desnoms. Le Samaritain u la con- 
jonction 1 devant tous les noms propres, eiceplé devant le dernier nom du verset. 
Les enfans sont Inumérés d'après l'ordre de leurs mères; d'abord ccui de I.éa, * 
puis ceui deRa'hel, Bilba et Zilpa. Dina, Ille de Léà. n'est pù menUonnée. 
3. ]0'J31 le Samaritain a toujours □'ff'JD ■ ' - ' * 

5. m II était. Samaritain ViTl ili étaient; tf □"ÏÎDtt' loixaali-dis ùmes 
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'Ch. I; i. Voici Jes noms des tils -d'Israël, vernis eii 
Égypte avec Jâcob ; Ils étaient venus chacun avec sa 
famille ; - 
■ i. Reoubène (Rnbcn), Schimone (Siméon) , Lévi et 
Iehonda (Jitda); ( . - 

3. Issacbar , Zéboulone (Zabulon) et Biniamine (Ben- 
jamin) ; ■ . . ■ 
t|. Dane, Naphtali, Gad et Aclière (Aser). 

5. Toutes les personnes issues de Jâcob formaient 
( ensemble ) soixante-dix personnes, et Joseph était en 
Égypte. \~ 

6. Joseph mourut, et tous ses frères et toute cette 
génération là. ' . 

7. Les enfans d'Israël fructifièrent, se multiplièrent, 
s'augmentèrent , se fortifièrent extrêmement , et le pays 
en fut rempli. r . - - ; 

aa personnel. Sam. id. Les Sept, oot It nombre mitante -qui me. DotïJ Martin 
traduit ici littéralement foules les personnes sorties de lit hanche dé'Jàcoi, etc. 
(voy. Gen. ch. 46, »: a;).Cn3D2 PIVI Joseph était en E&pte. Celle 

annonce, placée il la fin du icritl dans le telle, tst au commencement dans la 
version des Sept. Au fait , il parait naturel de faire mention de Joseph à In suite 
de ses frères. 

6. ~11"tn Et toatc celle génération là. La signi E cation de cernai n'est pas 
susceptible d'une grande précision. Jl s'agit probablement des contemporains de 

]S"lBni 11S Cette accumulation d'augmentatifs eildans le génie oriental 
(voj. Gen. ch. 1, 10 et ia), CHJ* pN" NÏOiïl cl le pays en fat rempli. Sept. 
in\i8uii ii i y' «vtdùc, fa loge les fît accroître , comme s'ils roulaient insinuer 
ijue te fut par quelque propriété naturelle du pays qu'ils se multiplièrent. QPN 
Les verbes qui marquent abondance se construisent arec l'actnsalif ; tôt. Kï. 
cb. 10, t. 4. Confines dans un Anton de l'Egypte, les Hébrcui ont pu n'itre 
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nflte a 

^Ji^onfarâ inâfc ia£ wfti « .' 

qu'une Faible portion de la population de tout le pavs. Tontelois par et qui suit il 
par-dtraitquc}>-1N-(igni£eque loute l'Egypte en fut remplir, et non seulement 
le pays de Gnchîne. ^ 

8. tSHn 1^0 Dp'l » mwi™ «"'■ I-e mot Brin e« sus- 

ceptible de déni significations ; il peut s'sppliqdîr à on successeur du Pharaon 
sous lequel arait vécu Joseph ; ou bien s'entendre d'un roi étranger, d'une antre 
dynastie. Josèphe a adnpld celte dernière signification ; MauelYou rapporte à la 
mime époque l'invasion dts pedples pasteurs en Egypte. Apre j avoir conquis et 
dévaste l'Egypte, ils couronnèrent un dei leurs sous le nom de Salalhi: ; d'autres 
pement qu'il s'agit ici de Ramessès Miamun ( iSyj avant l'ère vulgaire ) , Pha- 

tlne obscurité' profonde enveloppe encore cetta jfartie de l'histoire et de la (bro- 
■ nologie Cgjptienne. F)DP Ï1N Itb TCK Qui n'aeml%, connu Jnrph. Oun- 
klousst Tp-p nT13D"pOX5"! p'»W™y>^«/ij^jm>// 0M A/ Wif i, 
LeTargoum est ici d'accord avec le rabbi Samuel cile' parlar'hi, qui prétend que 
c'est toujours le Pharaon de Joseph qui fait semblant de ne pas le connaître et dont 
il me* tonnait les promesses. Cette opinion est peu vrais emb là Lie. I.e Scpl.cr.IlB- 
m(V^nr(manusr.rit delaBibliolli. royale, n° 70), établit qu'il Ta 5g «M depuis la 
mort de Joseph jusqu'au règne dn nouveau roi; savoir, à l'arriiée dn Jacob en 
Egypte, Josrpb avait 3y ans, car il en avait 3olnrs de sa présenta lion à Pharaon 
(Gcn. fr, 4G)i à l'arrivée de son père, il 7 avait u ans de disette (ibid. «[S, 11],' 
qui, nue les 7 années d'ahondancE precedintes, font 9 ans, et de l"àge de Joseph 
3g. JîcoB avait alors i3o ans (Gcn. ch. ^7 , t. g ). Isaac avait Go ans lors de 
la naissante de Jâcob.,tnljl 1 go ans; ce fol vers l'époque de la naissance d' Isaac 
que furent prédits les 4"o ans d'esclavage (Gen. ch. iS, v.' i3 ] , restaient donc 
i l'arrivée de Jàcob encore no ans. Depuis lo uaysance de KIosehe, commencr- 

d'Egy-Jte 80 ans, c'est l'âge de Mosché à cette époque [ Es. dh. j. ..;). Joseph 
en mort à 110 ans (Gen. eh. 5o,'i. iG) , if* y eut donr depuis l'arrivre de son 
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8. Il s'éleva sur l'Egypte un nouveau roi qui n'avait 
point connu Joseph ; 

9. Il dit à son peuple : voilà, le peuple des enfans-d'ls- 
raël est. nombreux, plus puissant que nous. 

10. Eh bien! rusons à son égard, il pourrait se mul- 
tiplier ^s'il augmente et qu'une guerre arrive, il se join- 
dra à nos ennemis,, nous combattra et remontera du 
pays. • 

11. On lui imposa des chefs de corvée, afin de le 
tourmenter par des charges pénibles, et il bâtit pour 

pire jusqu'à u mort 71 ans, ces 71 ajoutes à Sa, total 1S1, «n lea déduisant de 
110 ai», il reste 5 9 an! depuis la mon de Joseph jusqu'au nouveau règne. 

g. ÎDJ> "lit A son peuple. Cetl« communication avec son peuple semble plutôt 
convenir à un chef arabe qu'à un vrai Pharaon d'Egypte. Il y en a qui eipliqueot 
12[î parmi) «!«/// qui représentera peuple. ^Kltt" >12 Ql> Le peuple , lei 
ieaî Israël. Aben Esra dit que 'J2 cskune explication du mot niî 

ftuple, 2T nombreux. Ounkiousse [10 C'était peut-être une exagération pour el- 
fraver son peuple. Que bous, à proportion. Celte pnrlieule est susceptible 

jo. fûTi l/en'.C'eu ont exclamation d'un fréquent usage dans le Penla- 
leuqut. 1-7 nCDOnJ «m '•»'■ TQtrUpÇP* verbe est su pluriel 

tandis que le sujet ncH'^C est au singulier. Aben Esra ditqu'il faut sous entendre 
m*llp UtMCÏileas de la guerre. Le Samaritain porte ll^lpri t'Usons arrisait. 
XFVGN) *"* V à «ai ennemis. Selon Manelhon les pasteurs occupaient le Delta, 
tandis que les Égyptiens étaient refoulés dans la ïhébaï'de; les vainqueurs de- 
vaient nécessairement j^ndre qu'a une irruption des Egyptiens les Israélites ne 
se joignissent à eui et ne profitassent de cette invasion pour sortir du pays, 
flxn JD i"*6jJl Et remonte™ du pap; cette «pression signifie que, le sol 
de l'Egypte étant plus bas que celui de Kenààne, lu Israélites seraient. obligés. 
it monter pour l'y rendre. Mendelsobn traduit nu sortira, comme s'il y avait 
IX.»» 

U. DlDORicioe DD2/a'>f lacortit. TtùV "jdl Sam. UUTJih'poi'r les 
tourmenter. Sept. id. nl^K30 *~W Sept. tImm ù"fir, des places fortes. Orr 
trouve ce mot,Roi», 1, cl. ig. Mendelsobn traduit, comme les Turgoumimc, ri/les 
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i3 v-v* "•>"; 1 p s1 î?" 1 h? 1 " 1 p ^* 

orjiTi-^nx rn;Ti " :,(" -pra Ssniî/' 1 '^3~nx nnxn 
a^i 'nnsîi ras -ivx n-n^v^ ^'ob pnïn 

<tc provision. U Vulgate dit urJei taètntacaforam, courait s'il j nvail rWDB'O 
□ ni Piaane,H*a inconnu. Ces! peut-être Paloumos, ville d'Arabie, doot parle 
ilcrndule, 11 , i58. Dam l'itinéraire d'Anlonin, un endroit situé an point où le 
canal «tic dans le désert est attifai par le nom de Thon. Le Sam. pn'B . — 
DDCJTI On a vu ci-dessus que c'était le nom d'une contrée ( voj. Geo. th. , 
v. S ni avecun^i/fliel ci-dessus avec on sthîra. Vt Targoum de 

Jérusalem appelle ces n'eu. villes et /Wkk |1C1^2 [Tl D'JB fl' C'est 

auisi l'opinion du chevalier Marchant. Ù2WB D'après plusieurs est compose de 
'2 iffluf^f tt m~n fii/ms. lS Sep. ajoutent après Raamsesse, „; 'C,, ; î„, 
HM^lirstn , rf On, f ii;' llètiopoli:. Sans ln langne des ancien) Egyptiens le 
moi On signifiait le soleil, et on tronvc dam la versinn copie du Pentateuque 
que On et ffiliopolii onlla même signification. Beaucoup de mis d'Egyp le avaient, 
non la passion, mais la fureur des constructions, test a uelle passion que l'Expie 
a du l'édification d'un grand nombre de monumeWs , les uns d'utilité, les autrei 
d'embellissement 11 ntSïeste plus de tous ces ouvrages qne les pyramides, dont 
la plus graode futelevétS croit-on, sous le règne deChéops, qnl régna, dit-on, 
de iiSaa ti3i avanll'ire vulgaire, environ troissiècles après la sortie d'Egypte. 

u, TOT Futur pour un participe présent, selon l'usage de l'hébreu. ]>"|5 
Sam. HIS' tomme ci-Josu. ( v. 7 ). 113 — lsp'-l uefe tnw Je l'aversion; 
il fiiut aous-enteudre CITTS comme Gcn. ch. a;,v. jH; d'.nitrcs prétendent que 
ce mot dérive de }'ip épine, et disent nue ce verhe signilie hoir, axritrc dans une 
anxiété, lorsqu'il n'est pas suivi du ~ comme Nomb. ch. 11, v. 3. • 

i3. l-CÏÎ'iDu mode Hiphil.jaUcser.-ir.assir.ir, -psa Scpt.(S,' ¥ . 

•i- Èà'îÂa ^OO: 'W'' <' <*>« '» stop*!; de l'argile pour en 

faire des briques. Les Egyptiens en faiwient grand usage dnns Icnrj constructions, 
surtout dans la Basse- Eayptc. I-ei tuiles, dit rater, Il font encore en orient 
d';>rgile deïremnr, mêlé de paille. Aussi est-il question de paille plus loin, ch. 5 , 
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3 EXODE. I. 

Par'au des villes de provision , Pitomcjt Itaamsesse, 
la. Mais plus ils le tourmentaient > plus il se multi- 
pliait et s'étendait, et ils (les Égyptiens) furent dégoûtés 
des enfans d'Israël. ' • ■ 

1 . i3.' Les Égyptiens asservirent les enfans d'Israël par 
un travail écrasant. 

■: i4- Us leur rendirent la vie arrière par un travail pé- 
nible dans l'argile , dans les briques et dans tpus les 
travaux des champs; et tous les travaux qu'ils leur 
faisaient faire (étaient) écrasans. 

15. Le roi d'Egypte dit aux sages-femmes des Hé- 
breux , dont l'une se nommait Schifra ; le nom de l'au- 
tre était Pouah ; 

16. Il leur dit: lorsque vous accoucherez les femmes 

i. m. Mail on ne d'il pas qu'elles furent toiles au fen , enmme Gen. ch. n, v. ï. 
Apparemment que la température de celle contrée nôi comme le feu les tuiles 
aïs» solides pour la construction. TOy Ce verbe se met à l'actif, alors il est 
suiti ou précède de flS , ou au passif, dans ee cas il est suivi ou précède* de la 
fctlra ' 

- i5. mVfoeh '-dm SAfl-ftmmu, On trouve le singulier de ee mot Gen. 
ch.. 35 , Y. 17. rrraWl OmHmif» XTiHVVpd/tMnb, d'où par corruption 
Jaire. Sept. T 5i "Eîjalut, des Hébreux, mais sans doute Egyptiennes elles-aéme*. 
C'est l'opinion d'Abarbonel. 11 est en effet difficile de supposer qu'an donne un 
tel ardre II des femmes de la nation qu'on veut détruire ? Aben Esra pense que 

quelles le roi s'est adresse. 

16. Q'DN Oh n'est pos sûr de connaître la vraie signification de te mot. 
Kim'hi croit qu'il s'agit de la partie extérieure de l'organe de l'en futilement, de- 
ligne par le duel D'j3K - One tradition eiplique ce mol, qu'no trouve aussi Jer. 
ch. 1 8, V- 3, par tiigt pour accauch.tr. Falerpeost qu'il est question d'espèce 
de blins bâtis en pierres D'XHt dans lesquels on lavait les nouïeuu-nes. Il est i 
remarquer que le motb'j^ fils et n32 tétit ont la même racine; de la aussi 
l'eipression de OVO maisons, employée pour désigner une famille ( ci-dessous 
v. il }. Peut-ilre que le mot vient de ce qu'on pliait la femme sur demi 
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131 i\ttit3 Tih? ià\ w&x^rMrtàyiîi ijNiTni ^ 
■oin frw&tf_ jjnb jr6 idK;i_ nï^_pb b^-r-^p 
Nian ffxa nïn n'i^n-'O n'ia^n nfttiTi oio ? 

coussins ronds, percés ou milieu; ce qui donne quelque similitude siée la mentes 
d'un moulin. Voici ce qu'on lit dans un mémoire de II. Larrey, biliti dans la 
description de l'Egypte {Étutmod. t. i, p. 5ig ). II y a quelques sn; es -femmes 
ou matrones qui pratiquent uns arc ; elles «lardent et contrarient la nature. 
Dnns le travail de l'accouchement elles se serrent encore 'd'une espèce de fauteuil 
désigné par Moïse snus le nom A'Aècnim ( en arabe 'Bnp ). sur lequel l'ac- 
couchée appuie ses ischions en se tenant presque droit-, elle cal ionienne dam 
cette attitude par déni femmes qui assistent In sage-femme- n'fli San. nfi'm 

17- ÎNTm Snmar. rCrO'ni - Racine NT ce qu'indique la Toyelle 
longue sou, le n II J aurait une vojeUe bri« ai la racine, éluil r.N"l — 
j»nm Sam. nj'nni Onaklousse tWm dl" leatiartat. pnTTI Ici in- 
fo*!. S»pt- tï . i f ni» ,V« garfOBS. 

'8- dHsa "f>D Le roi d'EffpIc.Le Samarilnin n'a pas ces ihoti , et 
les remplace par^IHE) {Par'aa). Les Sept comme le teste hébreu. Sam 
"ÛTUTK— j"»BtH Dans le regel pre'eédenl ce mot indique lu troisième- jier- 

duit-il [ino'tpi . 

19. PVn La signification de ce mot n'est pas évidente : 1rs nns traduisent 
d'après ta racine 'n. et en fout un adjectif \ clin sont Mraen, figoarwtf, 
promptes à accoochcr; d'aulrè. penicnL que ce met est chuldeen. En elTct, le 
Tnrgniime traduit m>C par NfV'n ' Ce passage signifierait donc : tes femmes 
<&r Hèircux sont dln-mémet SBgo-femmcs , cl pcurcit jet, passer. l*t«- 
SOnnu dit iel : p^a. p, Jn .-^ ,.//„ s0 „, faim'eUlcs , droites- Cette réponse 
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4 EXODE I. 

des Hébreux, vous observerez les sièges ; si c'est un gar- 
çon, tucz-lc, si c'est une fiile, qu'elle vive! 

ij. Mais les sages-femmes craignirent Dieu , et ne fi- 
rent point ce que leur avait dit le roi d'Ëgypte; elles 
laissèrent vivre les enfans. 

18. Le roi d'Égypte fit appeler Jes sages-femmes, et 
leur dit: pourquoi avez-vous fait 'cela, et laissé vivre les 
enfans? * ■ 

19. Les sages- femmes répondirent à Par au: c'est que 
les femmes des Hébreux ne sont pas comme les Égyp- 
tiennes, car elles sont vigoureuses; avant que la sage- 
femme n'arrive auprès d'elles, elles sont accouchées. 

20. Dieu fut favorable aux sages-femmes , et le peu- 
ple s'augmenta et se fortifia beaucoup. 

ai' Et comme les sages-femmes craignirent DieV,ii 

confirme la conjecture d'Àben Esta, qn'on recommandai! lui sa^j - femmes 
de Taire périr les garçons à l'îiuu des pareils , eroon par force ouverte . 
' 10. An mode Hiphil signifie foire da bien, ncioe 33' — 3T1 Sam. 

13T1 - En hébreu , comme en grec et en (afin , le terne- se menindiffé- 
lemtncnt au singulier du ou pluriel mec un nom collectif , cjui est ici Cjj 
peuple. 

■ t. nffiïil 1NT 13 Mendelsohn observe que lorsque le verbe NI' est 
suivi de la préposition ^SO , il indique une crainte en vue d'un mal, et 
lorsqu'il est suivi de la pariicule ilN. il ciprime la crainte par respect , comme 
lorsqu'il s'agit de la divinité. O'fQ GH~7 H !'•" èdifiades maisons. 

Les ans disent qatOTi; signifie familles , tomme on dit en français faire an 
élailissemial , au établir une maison. ; dans ce c^s CP/? s * rjil P Dur \~ ft . 
comme le dit Oooklousse. Nous trouvons toutefois des exemples où le pronom 
masculin est mis pour le féminin (vojr. ci-dessous , ch. II, V, 17); d'autres font 
rapporter OTft au mot BJ) peuple, du verset précédent, et ils lient celte fin dvec 
le cummencement de la phrase toi/ante , de celte manière ; Dieu fit à eai {au 
peuple) beaucoup de familles {maisons) ; c'est pour cela yae Par' bu ordonna, 
etc. Cent inïerjirf talion est pta saliilais'Mile. 



m o v n 

nû3 ron i!)-nj?pi WDïn niy nbpnè'i : : brrr 
f|p3 niprii ^Vn—nN rb Dfrni nsoi Tara rnanni 
Hçà FfTVi. 'inhN.ai'nffl 4 "âm ngty-bg 

ri&Bîsïi sp&n lira ropr^fw sn^i is^n "p-^g nb'n 

la. PJI1S îjp] ordonna. Ni ponv.int réussir par des voit! oc- 

cultes , il en vient 1 des violences ouvertes. Lu servitude des populations ne peut 
te maintenir que par des erimts ériges en système iégaL ~1?71 AdjccttfVunine 
"ÏIW "112; Après ce min Ounklousse ei B(n Ouiiel placent 'jn*^ - la 
Sam. D'~Gl6 et lc> Sept. Tlfc E£>«;»n. 

Ch. [I. 1. IC'îi lfj<l Un homme alla. Celle locution ui m Mage, 
selon No'hmeni.qnnndili'asit-d'une chose prime'ditce, comme -I3T1 ~B'0~'71 
(Dent. ch. 3i ( T. 1) pp"l |Hoi, ch. v. 3). Sept H, « *„, fi y «tait 
auelyn'un, comme s'il y nvait BnrfVnV 0a V» c'est QTOJJ Amramc 
(El. eh. 6, v. sd). Ifl H3 Unf fille de Liei , c'est-à-dire, ha* jfiZ) <& if/te 
famille. Elle » nomme naan locaeSed. Selon le calcul de lar'hi . die avait, 
cent trente ans lorsqu'elle est accouchée de M osché. Il est impossible d'établir un 
système de chronologie sur de telles données. Il est singulier que l'écrivain sacré 
c'ait pus nomme ici les paréos de Moselle- Pour coordonner ce passage avec 
celui du chapitre G suivant, il faut, comme le dit le -p,(Q t admettre l'aiiome : 
rjnra "tniXDÏ QïplO pt // n'f a dam la loi ai temps antérieur- ni 

a. (On 31D Qu'il élnil Sien conformé. La beauté de l'enfant a | ou tait ans 
peinas de ta mère. Ce n'est pas par ce motif seul qu'elle cherchait à sauver son enfant. 
mrVjlehlff Trait mais, litt. troislunes. Ce quimnmre bien <[0e le cours de la 
lone HT réglait lu mois. Toutefois II. Calmel sontieoliiue l'année des Héhrem 
était solaire et leurs mais de 3o jours. D'après lui on appelle quelooefois le mois 
m* preeque lu lune s( renouvelle tous les mois. Ken Ouiiel ajoute après prP 1 
lu mots rwn [lnDlDDI dont le nomtre eii neuf. Pour établir tfes relations 



. 5 ■ KXODE. i, II. 

leur édifia des maisons. . . .' 

9 22. Alors Par'au (Pharaon) ordonna à tout son peuple, 
savoir: tout garçon qui naîtra , jetez-le 'dans le fleuve, et 
toute fille, laissez-la vivre. 

Ch. IL*i. Unhomme.de la maison de Lé vi alla et 
prit la fille de Lévi; # ■ 

2. Ifi femme conçut et enfanta un fils ; elle vit qu'il 
était beau, et le cacha pendant trois mois; . ■ ■ 

3. Ne pouvant plus le cacher, elle prit un coffret de 
jonc qu'elle enduisit d'argile et de poix, mit dedans 
l'enfant, et le posa parmi les joncs au bord du fleuve. 

* ■ 4- Sa soeur se plaça dans le lointain pour savoir ce 
qui lui arriverait. 

5. La fille de Par'au descendit pour se baigner dans le. 
fleuve, et ses filles marchaient au bord du .fleuve elle 

entre l'instant de la conception ce celui de la naissance , Aben Ejra sVIeve a des 
considérations d'astrologie qu'on est étonné de rencontrer cheï un homme si 

fclMMHl Sam.inyBB-— 15 npil Sam.ajoule TOSt Sept. id.'rQH Sept. «Or, 
on selon d'autres exemplaires Sic, mai imité de Utéfireu, qui signifie corbeille 
' d'osier uu coffret de jonc. NC; Bsn Ouiiel dit SSIIS'de Tunis, icri Bitume, 
riBl^wii. Elle I'h enduil en divins cornnie l'on met dn goudron autour des na- 
vires- Aben Esra dit que TEfl est un argile rouge qu'on evploïte en Palestine, 
lions avons déjà, {ait remarquer que -van veut aussi dire rouge. On suppose que 
la corbeille était enduite d'argile en dedans et de paix en dehors. Celte circon- 
stance n'est pas mentionnée dans le texte. -y.2J Sam. rp2 dis joncs. Selon 
lar'hi deirase*M*. 

f aSprn Sam. 3Jtfnni Le H 82 dit qnc ce mot est irrégulier, et qu'il fau- 
drait 3S'nni La racine est se placer, du Hilhpaêl, troisième personne 
singulier du futur changé en passe". Hinî""t Sa leur, celle de l'enfant; Ben 
Ouiiel ajoute D'"112 Miriome. nin5 Sam. nin^i forme ordinaire Jes verbe» 
dont la première lettre est un'. ' . 

5- Tftrh Vwi se oaigner, et signifie qnelquefoi» le tarer, Ko», 11, rh. ii. 



"niTi n^irnN Tiînni.Virepi g : rpp^ni hton-pn 

nbnrwtf » n'^-"n*î -S p-'ni n^aînjn np; : -o 

KiTl Le floue, le Nil, du eopte pi, le, cl iaro.jltatc ; ce dernier mol (at 
mit 1 dans l'hr'bceu avec.la mime signification, r.npni Elle prit. Des circonstances- 

d'empire, de religions, fit- Celle lie Moselle li'eil a.co magnée d'aucuu pro- 
dige; mois Philon et Joséphe se aonl pins i faire une narration très-poétique. 
Philon nous ipprend que lu Glle du Pharaon , mariée el sans enfaus , dirait en 
avoir et iurloot des garçons ; elle allait se promener sur le bord dÉ l'ean pour 
dissiper ion chagrin, lorsqu'elle trouva le coffret dans lequel claie renferme 
Jlosche. Josephe dit que la princesse se nommait Tcrmuluis ; c'est peut-être le 
nom de Tamrolj qu'on a A-chiffre sur on monument égyptien ( Précis du sys- 
j.'tiii li'i f.i^ly^ihiijue, p. si , n" t j6). 

6. incorn Sam. tnrn — vbv tenm 1* s»r». ajoute r,j)-|B nz Sept. id. 

LT~BW1 iKl Dit enfani ici Hébreux. D'après l'edit de son père, elle pon- " 

j. pjTll Racine pjl du Hipkil , qui, dans les verbes dont ta premietf lettre 
est un i chante ordinairement celte lettre en 1 comme yyp, racine TP , DT.n 
racine yT; et comme dam le mode A~a/la lellre personnelle ( j\-\y ) a ordi- 
nairement le signe ", le Hiphil pour se distinguer du Ael a le i uprfs In lettre 
personnelle. 

g- Sept. AwoipiriT loigne-mei-U nfctoeert'iVl el î^.li 

formation grammaticale de ce mot est sujette à dilncultcs ; d'après Oun- 
kloosse il ni pour deuimots '30 Nn,»o/c/, pour loi. Le mot RTÎ se trouve 
Gen. cb. ^j, ï. as;. Àben Esrà dit qu'il est do Hiphil et pour 'D'TliT — ITip'jm 
Il fandrnil Inp'J'ni . c'esl pourquoi Aben Esra croit que la racine rst OT), toute- 
fois, comme il pinii difficile d'admettre dans le même verset deoi racine j diffe'- 
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vit un coffret au milieu des joncs , et envoya son esclave 
pour qu'elle l'en retirât. * , 

6. Elle l'ouvrit , vit cet enfant , et voici le garçon qui 
pleurait; elle en eut pitié, et dit: il est des'enfans des 
Hébreux , celui-ci. ' 1 . - * 

7. Alors sa sœur dit à la fille de Par'au: dois-je aller 
l'appeler une nourrice des femmes des Hébreux pour 
qu'elle te nourrisse l'enfant? 

8. La fille de Par'au lui dit: va'; la jeune fille alla , 
et appela la mère de l'enfant. ■ ■ . 

9. La fille de Par'au lui dit : prends«etenfant, nourris- 
le-moi, je te donnerai ton salaire; la femme prit l'en- 
fant et le 'nourrit. 1 

10. L'enfant ayant grandi, elle le ramena à la fille 

«nies pour 11 même Terbe, Rachbime dil que la racine de ce mot est également 
py et qu'il jaune abréviation dans ce mot. Kim'hi ne donne pas non pins la 

10. "pÙ rh 'm Il M à elle comme-an fils. Il reçut probablement o'ne dduca- 
lion et uns instruction conformes a sa haute position sociale ; il paraîtrait qu'jl 
fut initié tlans les sciences et peul-?.lre admis dans la caste des prftrrs egjpliens. 
Noos aurons souvent occasion de faire ressortir l'influence que celle éducation a 
tierces sur les institutions politiques et religieuses du législateur des Hébreu. 
Sur les mots rh M'I ï* Stpitr Hmmie'lttr dît : „ Criai ani prétend ea'il 
• (Moscbé] ne dirait pas, à cause de sa falareffointitè , êlrê œmrrl par une 
« Egyptienne, comment eipliqaerons-noas qu'il acte nourri dans la maison du 
. rai où il a été élepi!-rwu hfoschè. Il semble, d'après celte phrase du telle. 
WtTtfQ D'On )0 le l'ai relire de l'eau, que le nom de Mosché rient d'un mot 
hébreu; nuis on n'est pai d'accord sur la racine de ce mot; les uns donnent 
1PQ1. les autres HB'O. éfjmologie qu'il est difficile d'accorder avec les règles de 
la grammaire, pnisqo'il faudrait '.ft/Q si la racine était riffo . D'ailleurs l'objet 
principal , l'eau . n'est pas indiqués dans l'origine hébraïqué du nom. Il est plus 
naturel d'ad m etlre, mt Josèphe etPhilon, qu'une Egyptienne se sera servie de ta 
lingue pnur nommer son filsadaptif. En effet, d'après la langue copte on n plient 



'3 ': wiNR tPïTE^î r&n b?i« Drfcapa 
in.sTL^ nittr ■'hn ^ i^x px 13 xn-i 'i tdi nb i s ^ 
□Tas? d^jn-i;^ ~:rn ffi'a Nïn > 3 ; Srra 
p -on'V ' .4 • : Tjyn ron nsb toK^ oya 

: Tain srrta fps nà^'Hato inw» i-ïan-nN'.^n 

très-bien «ra«'jrât<& du plutôt jJ/o/jm signifie ffirjf ut leau, nwggnsf, 
™ , et /jm, jouir; mai Ici SepUnte Ciment Mmhîî, mol qui conserve bien 

l'hébreu. De m.kjïi , les tolins ont fait Mojsti, cl les Français J/nto. Toute- 

de Moïse. Abeo Fi m prdlend.qne le nom égyptien de Moïse est Mènes. II » 

rjpport avec celoi i'ira du fils de Joseph rSBUO Menùsehè. Inp'K'C Ce 
mot, d'après l'opinion °' 'dus lis cc-mRirnln leurs, sisnine j'ai retiré lui, je 
tai relire. Hais Abarbanel dit que ces mois : elle i'oppila Moschi_, car, dil- 
rlle. elc. , je rspporMal h la mère, par la raison que si c'eut M la fille du Pharaon 

pOHrjirouvcr'iOTilsierlion.iiTisdifliciillCEranimiilicaleT.rT'LÎ'C pnunniN H'^'D 
la tes //«,' tandis qu'il anrait fallu dans le cas que ce fût la fille do Pharaon 
m'TO'D pour InlX 'P'B'Q je V ni lire. 

11. DTIfTD'O^'n-'Uill- « fat ipmeis jeun. U texte n'en précise pas 
l'époque. WTkV» « «flW(/fflo- •//«■) «M les /rire,. Ses parer». lui 
aTiient son. doute fait connaître w naissant*. DnSsCS — Charge q*-<, B 
parle sur les épaules , lâche darc. HliO E"K L'homme railsraïle Trappi l'hamac 
fitlireu. lar'bi raconte que l'île), reu, outre le maniais nullement donlparle le 

de la part de cet EgjpliiD. vriXQ li"K Va àemiae hébrtu de ses /rires. 
Les S ep Loiout [ nlTS I1 ,i5,r„ u i ï ,Ar™/ fl «^'W/. 
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n EXODE. II. 

<le Par'au , il fut à elle comme (ils ; elle le nomma Mos- 
ebé (Moïse) ; car, dit elle, c'est de l'eau <jue je l'ai retiré. 

j i. Ce fut vers ce temps que Mosché, ayant grandi, 
se rendit auprès de- ses frères, et vit leurs pénibles tra- 
vaux ; il vit ( aussi ) un Égyptien frappant un Hébreu 
d'entre ses frères. ' ,'• 

12. Il se' tourna de côté et d'autre, et voyant qu'il 
n'y avait personne, il assomma l'Egyptien , et le cacha 
dans le sable. 

13. 11 sortit le second jour, et voici deux hommes 
hébreux qui se querellaient; il dit à l'agresseur: pour- 
quoi frappes-tu ton prochain? 

1.4- Lequel répondit : qui t'a mis pour chef et juge 
sur nous? penses -tu me tuer comme tu as tué l'É- 
gyptien? Mosché eut peur, et dit:' certes, le fait est 
connu! 

r5. Par'au apprit cette affaire, et voulut faire- mourir 

■ a- rOl PO Àdrerbe de lien , di tàli tl ffaotr* ( ïdj. Nom. eh. . i , r. ïi ). 
11 frappa. Celle action, quoique inspirée par une légitime indignation , nous 
montre que Moscbc était encore dans l'cEfen escence de la jeunesse ti ions l'in- 
fluence d'un climat africain. Plusieurs commentateurs insinuent que ileschd, en 
détendant ion frère , peut bien avoir en à se'défendrc lui-même des violentes de 
l'Egyptien, ■. 

i3. 'j!£T* second /Dur. Probablement de l'action citée. Q'ï3 parti- 

cip« du mode Nipial; C'HÛ racine ,123 " ovcelltr; ce qQSndigue It Sagnch 
qui dans le Jf remplace le 1 radical. W?~h A VagrcueuMi La première nelion 
de Mosrhc fiait de punir l'oppresseur de ses frères; la seconde est de réuèlirla 

'4- II M Celui qui frappait Le changement de personne n'est 

pis toujours indiqué ; c'est au lecteur I le deviner d'après le senj dn 
discours. "lOf-t Signifie quelquefois ptnstr ,' comme 'J>4 YPOf-* 

(Ecel. ch. a, ». t). Iir"hi paraphrase , tu Mil le nom {neffaUc; «.ait, dit le 
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niDE> n 

n^nni'njiàm nia yatf jyia iroSi «6 ; -«an 

d;nï— nx pt?;<ï ■héo VQ't.ihr* 
îa j^nnn jrrait SxTjn-bs; niiiW «a 

vwi wii3 ,,l « -id^ sr- [î&rn-K pûy, ■$ nVi n^ 

nttn 1 ? ira nisrns ^1 ï^Nrrnx raitfS ntfo ^xin 

tienne , l'aurait appris. Effllffl Sam. iaggf7) h*"** nt jouissait encore d'an- 
tune autorité sur ici HAreui. niimiff N3 Comme te as ter. Lts Sept, ajoutent 
gUt, *&n ritPO KT"! craigait; les dit lar'hi , les dé- 

lateurs (delà/ares), mol latin introduit daos l'idiome talmudique. p(i Allen 
Esra dérive tille conjonciion de p Df* 1*1 Sept. Iradniitnt flans ce sens: 
« o/ai^ Ounk. NCÏ'ipS « vérité, certes. 

iS. TîtPO rlTai Motché l'en/ail Abarbanel croit que te que te S'épier 
JlBiachar -IB'T; "^EC ™PP orte deMoscbé peut (Ire rrni, savoir: avant soo arrivée 
a Hidiine il régna 1,0 ini co Ethiopie et y épousa une Elhinpienne ; il vim rn. 
suite a Widiine , J épousa Slipora (Seuhnra ) ; il eUiil alors lee 1 de 70 ini ; de 

il Bit ElieTirr. son second fils. Il paraît naturel a Abarbanel que lYcrimin néslie, 
des détails qb! ne paraissent penl-itre pas asseï importons. TlO (TU*? 
n demeura dans le par' de Midione. Les Sept, placent avant ces mots :' étant 
arriiè dont le pajtde Xidiaae. Ce pajs n'est pas relui nui eslsarla rive poche 
dn Jourdain. Joseph» dit qu'il j Mail une ville de ce nom prêt de la mer Ronse ; 
elle est silure » l'ut de la branche orientale de la mer Ronce, selon la carte 
de Brne'e. 

>6- ]"10 \rob) I* mot hébreu eoie», signifie ordinairement officiant, et 
le plus généralement ministre d'un culte (voj. Gen. ch. 14, t. t8l. On n'in- 
dique pas ici it quelle religion. Ounklouise dit ta~\ chef, seignear. nXO JEB9 
Sept /Hier; les Sept ajoutent : faisant paille tes troupeau de leur père Mare. 



8 EXODE. II. . 

Mosché ; mais Mosché s'enfuit de devant Par'au, et^'ar- 
réta au pays de Midiane, où il s'assit prés d'un puits. 

16. Le coliene (ministre de culte) de Midiane avait 
sept filles. Elles vinrent, puisèrent de l'eau"* et on rem- 
plirent les abreuvoirs pour faire boire le troupeau de 
leur père- • ■>. 

17. Les bergers survinrent et les repoussèrent ; alors 
Mosché se leva , les secourut , et fit boire leur troupeau. 

18. Lorsqu'elles revinrent auprès, de leur père 
Beouel , celui-ci leur dit : pourquoi avez-vous aujour- 
d'hui hâté votre retour? * # 1 

19. Elles dirent: un homme égyptien nous a sauvées 
de la violence des bergers; il nous a puisé aussi de l'eau 
et a fait boire le troupeau; , 

20. Il dit à ses filles : où est-il? pourquoi avez-vous 
quitté cet homme ? appelez-le , qu'il mange (notre) pain. 

ai. Motché consentit à demeurer' auprès de cet 
homme; .celui-ci donna safilleTsipora(Sephora) à Mosché. 

D'Dnin L" ab'tuuirs. On (route ce mot Gen. cl. 3o, t. 38 et fi. Cul. 
cl. i, ï. 17, ftch. 7,v.fi. Jn'DX Lear pire. Ici Sept, ojootcnt lether. 

17. D^Tl bergers tinrent. Ce récit rappelle l'aventure arrivée h 

Jicdb(Gen.tb.aij, y. i ). QWWl pour pIPTJT imc-inaison féminine! Abeo 
Esn indique celui irrégularité, afin que ce mot ne loil pas confondu avec le 
mime mot, où le 3 final est parae.ogiquc; rPMJWl ITDO fWaT] '12V 1*72 
les fenuœi de mon périple seronl chassies de leurs maisons de volupté ( Micha . 
ch. 1, v. 9). JJltPVl JBI les sceoarat. Cest*puur la seconde foii que nous 
voyons Mosché venir in secours des faibles, 

iB. bW^H Reoael. Ce passage n'est pas clair. On lit ( Nomb. ch. 10, V. 19 ) 

rnpo prnHbr, btean p aan •Botat, j* & Eeoneiie xwa»ne, *w- 

pïre de Maschi. Ainsi son beau-pire se nommait 'Hobab , ce ijai est confirmé 
pot on antre passage des Juges (ch. 4, t. 11 ). Il j en' «qui concluent de 11 que 
Reoueléuitle grand-pere des sept filles dont il est question ci-dessus. Hais il 
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nioc □ 
n-gp. -u -os offris intf-nx Kjifwi jg ;f$n « 

J '^i D '" D^ ïqn W '03-nx D*$K 
ajfig î; t 1P îrfe .tJOh Çrçp |x-rnx njfi fjn rrôis 

est singulier qdhn nt nomme pas le père. Les Sept., qui le nomment Itr/Aaràias le 
Ttrset précédât, ici le désignent sons le nom de 'fijuJ»; d'autres prétendent 
que lilhio avait tous tes différais noms. Mnsche avait ptut-cLre plusieurs beaui- 
peres. Vêler conjecture que le mot VlJH peut être un nom de dignité; mai de 
Bien. ljn —jninn Pourquoi aies-ioas iiilâ? C'est qu'ordinairement les 
bergers les obligeaient d'attendre; ce qui prouve que leur. père ne jouissait pas 

19- HÏD PK Unho^as égyptien. Elles avaient prisMoschc pqjr un Efffptien, 
soit à cause de son costume, de si. physionomie, soit à cause de son tangigt. 

flHp Jppilei^. \a forme irrégulière de cemojnese Irou.e qu'en cet 
■«irait; il anrait fnllu n»np ; *<"» pouvons, Itulb, th. i, i. 10. jjrjç 

si. SrTM // racine Vît' iet/éir.Ua Septante n'ont pas le mot Sttin 

ils 'mettent: Mofse dimeura eia l'iomme. Le dit ici i . 

«in pin 0 iS împ» smn tfn arort -îypi" ■ 

lé telle B&rcgt, et n 'easonec pas pu 'on l'a appelé , car c'est sani-enletidu. mflï 
Tsipera Ce nom est hébraïque, el signifie oisiati. Quelle langue parliit-on déni 
ce pnysî Un commentateur prétend que cette femme, était Ethiopienne ; mais Aben 

ouvrages non canoniques . le» que 130,1 ttbst 1QD — ^331*11 lïlb 
tWOh O'D',1 H3T — TW ah Le Sam. ajoute mish peurfimwe; .Sept. id. 

mp'T" W la - L « Sept ajoutent TXSVl ■ A la En de ce verset la Vol- 
gale porte : elleram vero pcpcril t/ueai vocavil Jilie^r , dicais, Oe;u.aiiia palris 
nui edjutçr mess , eripriive de manuPfaraonis , comme nous le trouvons ïlw 
W. ch. 18, T. t^. les Sept, édilfon de Complut etd'Àlde, le Syr, Saud. et 
plusieurs wanoscrits ont cette addition ( V«J'f.)-_ ]-*\ ] rL . ; 



aa- Elle enfanta un fils, il le nomma Guerschome 
(Gerson); car, dit-il, j'ai été étranger surjune '[terre 
inconnue (à moi). ■ ■ 

: a3.Il y avait beaucoup de jours,alors le roi d'Égypte 
mourut. Les eufans d'Israël gémissaient sous le travail ; 
ils criaient, et leurs lamentations montèrent de leur tra- 
vail devant Dieu. 

a4> Dieu entendit leurs cris. Dieu se ressouvint de son 
alliance avec Abrabame, lits' bac et Jacob ; ''* 

a5. Dieu regarda les en fan s d'Israël et Dieu lés 
reconnut . " ^ H 

Ch. III. i. Mosché faisait paître le troupeau de îitro 
(Jéthro),sonbeau-père,le cohene deMidiane; il conduisit 

i3. onn D'aifl a'0 , 5W\Mr'""" / Bomitei* /es». Le tertenerfiè 
aucun temps; il s'agit probablement de nombreux joura depuis la persécution 
dont le récit avait été interrompu par l'histoire de Mosché. OHÏD "flO Le roi 
d'Egypte; on ne dit pas lequel. îrON'l Us gémissaient; ce verbe ne si trouve 
qu'an mode Niphai (lî. ch. a;, v.G), ipjH'1 Sam. IpJJlTCJ^-Orijnir On trouve 
le singulier de ce mot Sam. ch. 5, T. l*. ' m ' 

aj- OJipW De HpH3 r« arraché a t'aet* de ht doulenr [Eiech. ch. 3o, 

a5. O'nSlt JJT1 'ecconnal, le rapprocha d"eui. Vj le Bieur sur 

DTK JfV\ (Gen- tb. 4\ v. aî-> Voici la succession des idées : lu looffrance 

au séjour de Dieu; il entend cts cris. Cette sensation rappelle dans la mémoire 
l'ancienne alliance: ce souvenir fait qu'il jette les yeux sur Ici Ilfbreui; en les 

OIH *J3 pioh* min mai doctrùu s exprimées langage fam!l"r*xx 
homme:. Il est à remarquer que le met O'ilSs ( Élohiœe) se trouve répété cinq 
fois dans les trois veriels. Les SepL.cuilion Complut, traduisent ces déni derniers 
mots ! il se fil àakailre > en , comme s'il y avait aPI'SjCjniH 

Cjj. 1IL i . iljîn n»il Faisait paitre. La profession de berger thei un peuple 
pasteur est aussi importante que celle de négociant cbee un peuple «t 
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Nflil Hitin fè» Ç*" n ?!?? ^j* *f!«59 «1? » 

v^s ityt np 9 rtjrn irw 4 : rron -çji 
: vjn nsK'i -njn notfi "fisn -pn o4« 

6 xin Kn£— nn-tx vSsî t -ijTiy nnx ntfx nipsr 
'^to priy f'jN orrox '■ri t <N -rpN >rfx b;.iN -on 
□^'Nrr^ lot 9 ira h^n inDippj/' 

prendre en considération son étnt social; mais prétendre avet.Flulon qur, pour 
tin bon roi . grand législateur , il faille connaître a fond Vtièn des iroupeam . 
e'eti donner un corps a du fijurta ds rhétorique. ^3^D^^f^K-0^ , 'T^é'ï on rcrr 
te désert. Du coté ou il y a.ail de l'herbe m» pieds d» mont 'iioreb. tam 
Se dit en général d'un endroit non habite'; un disert, priie de •égclation se 
nomme nOOÏM3'ïp — D'H^KH 1F1 nontagne de Dieu. Ceci est dit par nn- 

hanttur. Ies Sept, n'ont pas celte epilliele. nittl Le mont "Horeb est un ma- 
melon de la montagne de Sinaï, ci non un pic srpan ; . Il est situe' au noril de In 
mnntagne, et beaucoup moins élevé île pic. Le pic h l'est est «itil de Sainte- 
Catherine. Le moriftlo/eb n pour base le granit (sinaïlc) et In por|ihyra; situé 
a -.S'-' 33' lut. et ïi° il Long. E. Il l'élevé a plus d'une dcmi-lieue ou-dessos du 

ira nzhi Sam. nsn^s n.™**- ron^ uiiSn vuitti vu nhjx vjqS 

(loel. et. 1. v. fy.) Le M deyanltai. la flamme ravage après Im. 

BK3 1JI3 BrMailenfeu. Aben Esradilqiie -|JÏ3 est uu verbe actif^mais 
Kim'hi avec pluVde raison soutient que c'est un leibe neutre, il brûlait en igni- 
tion. L'allemand rend le veïbc 1JJ3 ici par ttrnntn, et ï. 3, par NibrtJmnt, 
OunUousse le irnd également par T]Î3 être eu [ta , et plus bas pat TplIlD 

VamiO virmw.Ac.eUe occasion, \, StpherHvmiVbar dit: SVB 10T tWIl 



EXODE, m. 



le troupeau vers le désert , et arriva à la montagne de 
Dieu à 'Horeb ; 

a. Un ange de l'Éternel lui apparut dans une 
flamme defcu,du milieu du buisson; il vit le buisson en 
combustion, et (pourtant) le buisson n'était pas consumé. 

3. Mosché (se) dit : il faut que j'approche et que je 
voie cette grande vision-ci : pourquoi le buisson n'est 
pas consumé. 

4- L'Éternel voyant qu'il s'était approché pour re- 
garder, Dieu l'appela du milieu du bubson, et dit : 
Mosché ! Mosché ! Celui-ci répondit : me voici. '- - . 

!>. II dit: n'approchepoint d'ici, ôte tes souljefs de 
tes pieds , car l'endroit sur lequel tu es placé est un 
terrain saint. 

6. Et il dit : je suis le Dieu de ton père"," le Dieu 
d'Abrahame, le Dieu île lits'hac, et le Dieu de Jâcob ! 
Mosché cacha sa face,, car ii craignait de regarder 
vers Dieu. . : > . ' 

le feu a une grande lignijicaliaa. Le feu , pur l'intensité 'l h rapidité de ion 
action , par lu phénomènes de lumière qui accompagnent celte action et ta ten- 
dance i s'élever vers le ciel, ce! agent universel peint la présence d'une 
divinité suprême. Î130 Espèce de ronce, de la famille des r|sncées. II y en a 
qui prétendent que cette ronee a donné son nom à la montagne S'àgf. On trouve 
aujourd'hui quelques jardins au pied du mont 'Horeb. 

3-:mn Vrun nmort m ntnm ô«*je mit cette grande Sù/oa-cLOa ■ 

voulu prendre telle vision pour un phénomène naturel, mais rien dans 1e teitc 
n'autorisa ettte lupposilion ( Fater). 

4" 71 KTI L'Éternel rilt plus haut (v. =) il est question d'un ange de 
Dieu. On rencontre souvent ce changement dans ces sortes d'apparition ( Gen. 
ch. is, v. tS). Aben Esra dit qu'il s'agit toujours d'un ange que Dieu envoie. 
Dans ce chapitre il j a BUcmutivTuicnt le nom quujrililèrc et le nom Élohimt. 

5. hv Oh. Raciue Sï>3 âter. Tantôt la signification est active (DcaL 
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"aton-nx ^"P "G '^.m r £2p V$btS anj^ : ^& 
jsinn f'^sn-jn ^S^^a^isn ~pp i i^sn^ -hni s 
n^^tfynaSi rat j-ix-^x narni rniu pis?** 
3 fciirii TTD 1 '"•nçTi ^'"^"T 1 nnrn V&. r '3n 

Trerohoï^ ' ani^-Sr^' 3prrô tcyit* pi 
Dî^T™ !^ïira T'^n^i^ "a n r i^- "0. 

ch. J, v. .<).- et tantôt e]l< (il neutre [ DcuL ch. ■y, t. S), ^bjlï f« w«- 
Mes, J= SjIJ .ftAw-, fflW, chaussure qui» lit sous le pied; la propreté du 

sandales des orientai» doi-eut ramasser brmicouu de poussière ; on conçoit 
qu'an impose l'on'ligalion de Ici Mer , dans des liens cl dans des occasions so- 
lennelles. Encore aujourd'hui on n'est admis que pieds nus devant l'empereur des 
Bimanes et-d'aulrcs souverains lie l'Asie orientale. J„' action d'itar sis aoii- 
lierai, dans l'Écrtluw, trois signifierions : c'en on signe de deuil [Eaiîch ch.' a f , 

eh. j5 , ». g) ; enfin , tomme; en ta. cndroii . un l/muipi;i|jc d'humiliation, de 
rivertnet et deSjprr.1. unp HOIH Utt terre tainte, Dr hautes montagnes 
environnées îc vastes déserts, dominant sut feu fera de mer , telle et la con- 
trée Sinaîque, frup|irnl l' il a agi nation d'une terreur, d'une grandeur mystérieuses. 
Il est probahlrquclong-lempsaTontMosché, ers lient jouissaient ÙYjà d'une 

imuressionnuulc, s'il esl permis de s'exprimer ainsi. ttlfl Sam. K'R . . 
S. T3H Tunptre. Sept. id. Sam. T/J13K fia/tiret. 
7. ijJJ PmtercU , *«««. 1*053 Exnclcurs, oppresseurs, de «JprtW, 
8- For*e eonstroile de fl3i ■ Racin^fcT couler. — 11311 sVl Zu// c/ 
m/W. [,'Rgjpleelail un pays extrêmement fertile en blé, elpar sa constitution ler- 
rilnriale nullement propre am pJlurlgrs. ci par rolis\ r quenl à IVlciedca Lesli.nn 
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ÉXODE. m. 



7. L'Éternel dit : j'ai remarqué la misère de mon 
peuple en Egypte ; j'ai entendu se* cris à cause de ses 
exacteurs, car je connais ses souffrances. 

8. Je suis descendu pour le délivrer de la main de 
l'Egypte, et pour le l'aire monter de ce pays dans un 
pays bon et vaste, dans un pays où coule le lait et le 
miel, à l'endroit du K-ciiàanéen, du 'Hetliécn, dei'Amo- 
réen, du l'érisien, du 'Hivien et du Jéboussien ; 

9. Et maintenant voici : les cris des enfans d'Israël 
sont venus vers moi, et j'ai vu l'oppression dontlesÉgyp- 
tiens les oppriment. 

10. Maintenant va; je t'enverrai vers l'ar'au, et tu 
feras sortir de l'Egypte mon peuple, les enfans d'Israël. „ - 

11. Moselle dità Dieu: qui suis-je pour que j'aille 
vers Par'au et que je fasse sortir de l'Egypte les enfans 
d'Israël ? 

ia. dit : c'est que je serai avec toi, et ceci est iin 
signe pour toi que c'est moi qui t'ai envoyé^ lorsque 

et des abeilles. De plus, lr. popublion 1res- nombre use des Israélites le trouvait à 
l'étroit dans le [ielit union de Go rh ini (G esse n) . Àta rs Dieu leur promet une turf* 
vnslc cl 011 coule nLondamracnl le lait et le miel , drui produits qui ne s'obtiennent 
qu'a l'uidc d'une végi-lation riche en herbes fourragères. Ces drui produits servent ' 
à caractériser lu lent prumiseen opposition ave 

cJ^Sjplt'IHam DanslaGeneM 
(ch. S, 13 et suiv.) , il est question dt dii peuples, ici on n'en compte que six. Le 
telle samaritain ; après le MH3 met le 'IMU, et les Sept de même, ce qui kit 
les sept peuplades qui occupaient le pa;> avant l invasioo de Josue. 'SJtMrt Le 
Scjt&er Haïti? har dit que ce mot comprend '!M"Um le Guirgathieu, qui manque. 

9. ynht\ Angoisse, compression. Onnkloujse «p,mi , 

• o. MIS! ■-« Sept, "joutent pi fStpU. SepL de lu terre d'Egypte. 

il. OHlfOD Mime remiiri|(e que sur le verset précèdent. 

11. IDK'l Sept. Sn S, i fl.it M» «rS fcjyai, Mie" <Bf à Motché, disant 
El ceci est an signe pour toi. Jimil 1*1 mi »'apres & hébreu Ici mots: 
c'tjffae je serai apec fa/,, uni d'abord une rc'ponsc a la question: fut smii-fef 
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.3 : -iîn -inn by_ ff^srrnts yraury oiïjbbd 
''Vép mn d^htpH* rflf» 13*^1 

rm^ Sjbtr» 1.6) '-otin -p nrw tzJn nrix 

rM><t*> faire sortir ma* peuple de l'Jigyple. Mendeliohn fait rapporter l'adjectif 
dfmowtratif ni ceci, a la vision que MoMbé u iaui let yeux "]K>Xirt3 Le 3 
arec L'infinitif marque un temps pisse', il fondrait ti Mire 3 pour indiquer le fuinr. 

lï-lBB HO Q*'< m ion nom? En Egypte, les Helreui avaient probablement 
adapte 1 la religion du pays ; tà , chaque dieu, chaque déesse avait un nom pnrlï— 
culier. Jlnsibe Tient leur annoncer on nouveau dieu, jadis adore de leurs pères, 
il était naturel de •'«noHonr de ton nom. Moi m oui des dit ( Mûri fieb. 1,63): 
sous oucl attribut Dieu f est-il apparu ? 

>i- tVOQ Stt Lei Sept ajouter.! tfywk lanh - Tpfik 1VH HTIN 
{Èatttoai {eilj ÊEÉli.) Ces troia mois signiGent t ramenai cil em en t : je serai 
•pu je serai, ou je luit a*e je suis; car rpns (ÉMic) indique aussi bien le 
présent que Le futur. Ce passage est difh'cilc , aussi il y a ^nuo'ndanre d'eï- 

mol Êhèiè, qui ne te trouve employé qu'en cet endroit, el qui est peul-flre 
un de* nams de h divinité. Telle est l'opinion du Sepher IfamiV&ar et de 
Vater ; ils disent que Èkcic est le nom de l'Éternel, quand il se nomme lui- 
même, tes Sept traduisent i^i ij^, i "û, , moi je sait celai çai est. Men- 
delwhu : /* suis fjlrc gai est éternellement. Vulgale : Sam oui sua. Il y a. 
encore d'antres interprétations ^ilus ou moins abstraites. On eotrevc-ii qn'il 
t'ogit ici de définir, soit un être qui eiistc et qui eiislera de toute éternité, tait 
un être dont l'ejiilence est absolue et indépendante de tout luire. Une in- 
scription de ce genre était pincée sur un temple d'Isis en Egypte : je suis et gui 
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lï EXODE. Ut. 

tti auras fait sortir ce peuple de l'Égypte, vous servirez 
Dieu sur cette montagne. 

13. Mosché dit à Dieu: voilà que je viens auprès des 
enfans d'Israël et leur dis: le Dieu de vo» pères m'en- 
voie prè$ de vous; s'ils me disent: quel est son nom? 
que leur répondrai-je? -"' " 

14. Dieu dit à Mosché : ËhiSik qui (est) ÉuiiiE ; il 
ajouta : ainsi tu diras aux enfans d'Israël : Éaiii 
m'envoie près de vous. 

15. Dieu dit encore à Mosché ; ainsi tu parleras aux 
enfans d'Israël : l'Éternel', le Dieu de vos pères, le Dieu 
d'Abrahame, le Dieu d'Iits'hac et le Dieu de Jàcob, 
m'envoie près de vous voilà mon nom à jamais , et ceci 
me rappelle à chaque génération. ■ . . 

16. Va, rassemble les anciens d'Israël, et dis leur: 

15. Tiy HMt'l // dit encore ; Ce récit est plus elplïutif que le prunier. 
Il est brident que. la définition métaphysique rapportée ci-dessus n'aurait pas 
M comprise par une population abrntie par des siècles d'asservissement. 
Aussi l'écrivain sacrJ remplace la Définition didarliqne par un fait historique : 
l'Êterael, le Dieu, etc.j(K sait l'importance qu'on a toujours siltachée, le 
culte qu'on a rendu à certains mots; de te nombre est le nnm ineffable , que 
je .n'ose -pas écrire en caractères vulgaires, comme on m'en 1 fait la demande, 
pour ne pas blesser lu répugnances de nies coreligionnaires, et parce que d'ail- 
leurs la prononciation en est incertaine. Aben Esra fait 6ur les quitte lettres 
qui rentrent dani n'i]K une langue dissertation pour prouver le rôle que ces 
lettres jouent dans l'univers. 11 serait trop long de rapporter ta dissertation. Ce 
n'est pas 11 ce qui constitue sa supériorité intellectuelle, d'ailleurs hïen éta- 
blie. Signifie en hébreu V infini , soit do temps. Vttemilè, soit dé l'es- 

. pace, l'univers. H31 Sept. ■ fi.k^m^ moyen de se rappeler de me!, 

16. Wlï» >jpt Sam. l 7inip"33 'Jpl Stptoatc T ï,j,,,y,;*,,fa£èr al ,!ic, 
nu l'aiiemitèe det thillards. 
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mot? -î 1 
rjx-o Q?T$3N HHm or*w ppdnï. ^r*ff 
"^lDbnN^lpD ips'icï6 S^;? pw OTQX vjSj 

tjtti Ntr^?j TT3n u ; hv T^jbwTa^^Si Tir 1 ' 
ûyji. ig u'I^n Tj-rf? nrQïsi -4dm b^j'na^ 

'?b3 o^iï^nx 'hq-i 'în^nx '^rT^ « i^n 
DpnN; rè^ ts-nnNfi "o-pa rë$Nî tek -nife 

17- '013T11 !» Samaritain elles Sept, ont encore après et mol celui de 
'WJUn comme ci-dnsjiu. 

iS. D"T3pïl Le premier ' est qualincaLif , le second indique le pluriel; ordi- 
nairement le premier ' s'elidt comme Bmo pour O'HÏO — mp3 
esl adteaa; de mp le Samaritain tnpj de Kljj^g/f ;- : Dita "' e tP lU 
w. C'est ainsi que nous la trouvons glus luin . SSjfi, v. 3. nip Se [rouie ra- 
remenlel mp toujours construit avec Voj. Dent, th. 18 , ». m ) cbuuî 
paraîtrait donner la préférence a KTpJ Vulgste vocapiï boj; comme VU y avait 
mp . Ceci, dit fo/ff, est une traduction libre, finpl Ce mot n'est pu font Je 
Sam. 13103 Q'O' AD 1 ?» "111 #if morci* afr trois joan dans le dtiirL Il 
fallait pins de trois jours pour qn'une population arrivai d'Egypte «u fond de lu 
presqu'île Sinaïrçuc. U y a plus de soixante lieues de marche. Il parle peut-être 
de trois jours de marche dans le désert, et non depnii son départ d'Ejyplc. 

19. npïm'3 tHl Saœ- Sept, iki ,..t« ^inoc *#H*tti> *! « 
,iai- une main paltioite. 

aa- rWK flblTOI La femme demandera. I.e Samaritain commence »inii ce 
verset : CM ^NOT 'tan nomme demanderais'^ Veut dire quelquefois demander 
pour obtenir comme don; c'est l'opinion dé Ruclihamc, et c'est ainsi que traduit 
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• 13 EXODE. III. 

l'ËtêriTel , le Dieu de vos pères , m'a apparu , le Dieu 
d'Ahrabame, de Iits'hac et de Jàcob, pour (me ) dire : je 
vous ai rappelés dans mou souvenir, ainsi que ce qui vous 

17. Lt'^Bkdit: je vous ferai monter hors de la mi- 
sère d'Êyypte au pays du Kenaanéen , du 'Hetliéen, de 
l'Amoréen, du l'érisien, du 'llivicn, du Jéboussien, dans 
uu pays oi'i coule le lait et le miel. 

18. Ils entendront ta voix; vous v-ioudre/., toi et les 
anciens d'Israël, devant le roi d'Égyptu, vous lui direz,: 
l'Éternel , le Dieu des Hébreux , s'est rencontré devant 
nous; et maintenant (permets) que nous allions dans le 
désert, trois jouis de marche, que nous lassions des sa- 
crifices ii l'Éternel notre Dieu. 

ig. Et moi je sais que le roi d'Egypte nevous accor- 
dera pas d'aller, si ce n'est par une main puissante; 

30, J'étendrai ma main, je frapperai l'Egypte par 
tous mes prodiges que je ferai dans son sein; après cela 
il vous renverra. ' 

21. Je douerai ce peuple de grâces aux- yeux des 
Égyptiens, et lorsque vous pajtirea, vous ne partirez 
pas (les mains) vides. 

aa. Chaque femme demandera à sa voisine et il :son 

Men.lclsolin. lueut dire aussi emprunter. Ici le sens est d*teriuin( pu Ofl^HI 

On conçoit que des esclave., parvenant à rompre leurs gaines , ne te fassent 
uuiul scrupule Je tromper leurs ancien* oppresseurs ; une telle nciiou peut s' ex- 
cuser ; elle, est rnûme., d'après ce qua noua savons des anciens peuples asiatiques, 
■Sans Les mœurs de ces tumrers. Puur ju^cr avec impartialité de la muraille 
d'nn peuple , il fini contiailre ses notions particulières sur le juste et l'injuste , 
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mot? _ t 

-opi frcto fjrn ■ n ; onxcrnK Djr*3i ddv-\S3 
:rriD t^'i^to nts rrirr î^x -ioî*n aJffiiîT rpbx 

Rgfo 5 : -fera pss^ i?n "o-pO? 1 ^î? 
□rrps vfw orpx ^Sn nyr< q r 'S*f hn-iv 15 
-ïonniiflb "rrtTTOi^i « ' 3p:q ct^ni prw rfw 

>(?-dk rHjri b tTfcos rnt^nsrri iprip "^îsïvi 

et non pas jogir l'inliquile' d'après nos notions actuelles. JÏ1JD1 De "M *- 
de «Ile qui demeure dans 11 maison. OnbïJl Racine 'jYJ étfewr, 
dépouiller, du mode ?/>/. 

Ch. IV. 1. 'fi "l'Vtt L« Sept, ajoutent : eue leur dirai-je ! 

mo s™, ni no comme 1» np ~ nuo au»; J» mu AkÛsr pb™ 

3- ISP» 1H3 ,1 7W1 IDR'l-W dit :/elte-leè terre- Abirblnel cite .(Exode, 
juge 10B, tirgo, col. a)i un iuleormOlBn '03na in» qui "garde le Bien 
de Mosche- à la fois comme l'emulerne du comme o dément et de la justice; mais, 
dit-il, &i La le jettes a terre , il ta n'as de penchant que pour ce qui est mondain, 
ce bilan deviendra un serpent, un obstacle, le sigualemenL de ton injustice. 
Aussi Moselle s'enluit-il détint le serpent. Maïs Dieu lui dit que pour résister 

cl tu sorti rinaioqueor. OflaH B devient serpent. C'est le second miracle, 
en comptant le tuissnn ardenl. 

4.13 pWl «/W/io^na.De'pTnqui. sui'i de 3 signiËe prendre avec 
force. (Vov. Deut. eh aS.T. n). Sam.*., 35; nOO 1 ! 'Ï11 il devient 
lèlon. Troisième miracle; le retour h la première l'orme ne peut s'opérer que par 
un prodige. 
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l4 EXODE. IV. 

hôtesse.des vases d'argent, des vases d'or, et des vètc- 
mens .que vous mettrez sur vos fils et vos filles, et vous 
dépouillerez l'Egypte. 

Ch. IV. i. Mosché répondit et dit: mais ils ne me 
croiront pas.ijs n'écouteront pas ma vois; car ils diront: 
l'Éternel ne t'a pas apparu! , , 

a. L'Éternel lui dit: qu'as-tu à la main? il répondit: 
un bâton. 

'3. Il dit : jette-le par terre; il le jeta par terre, et il 
devint serpent. Mosché s'enfuit de devant lui. 

4- L'Éternel dit à Mosché: étends ta main et saisis sa 
queue ; il étendit sa main et la saisit , et il redevint bâ- 
ton en sa main. 

5. Afin qu'ils croient que l'Éternel, le Dieu de leurs 
pères, t'a apparu, lo Dieu d'Abrahame,ie Dieu de Iits'hàc, 

" et le Dieu de Jàcob. 

6. L'Éternel lui dit encore : porte ta main dans 
ton sein ; il porta sa main dans son sein ; l'ayant retirée, 
voilà que sa main fut lépreuse, (blanche) comme la 
neige. 

7. Il lui dit: remets ta main dans ton sein; il remit 
sa main dans son sein, l'ayant retirée de son sein, 'elle 
était redevenue comme sa chair. 

6. ninïO Ounkloussc 'tCV\ni/meiâlre. maladie cutine'c i)Ui connaît la main 
d'ulcères blanchâtres. C'est le ijuati-iîafli miracle. 

7. TW33 rUO BtJmaua tomme sa choir j cinquième miracle. 

8. 13'DK" K 1 ? OKI S'Usât croient pai. Ce doulc de la 'part de Dieu «on ne 
AbenEjraiilre-ponunarle dicioo: Û1K '33 («TTS iTHll VÇOntaàocirines'fX- 
frim^eri langage familier aux hommci. flNil \ph I-i"t. à la poix du signe. 
Eiiireiiion mflaph brique rumine plsS T3 O'Tll H1D la mort et la ne sont au 
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n i d m 13 

■^S b3" : ô«î*t; nVesn n?ni > ■ ï'nnNn nNn 
Tj'^pS 'j^M N*?i ^V^n ninNn 

iflî^*>èi tfiN 13 nirp- 1 ?,^ nttfo "ion'ï ->° ; refag 

-fini "ib&n : < pis "ppi 15-133 13 T03;/ 
in enn In d^n fflafjT? in iïin£ re cp p hSn 
thn ^b.'N'i -]h "i^ri ■ nim p.lN ><brr -wy in nj?D 
-rbiï ïhn p "idn'i >3 nsin TtfN.TprTnlrri «ps-qg 
nSpj iosM -ç?03 rirr ;|N"-irvi .4 p^tt? n;< 
taTnan DJï (fin "ot -pTP vrçfp vfen ^ns pinx 

poatoir ( Jans la main) de la tongne (Prai. ch. \a,i. i< ). [urtnîl JIHiT 
Le premier signe. L'écrivain sacre' ne compte que pour un seul prodige la raè- 
Unorpliott et le retour hu premier &at, Cepaudant re retour est une seconde 
métamorphose aussi miraculeuse qnc la première. U'PKiTI Ils émirent que 

nlde, la crujanec en Dieu, à une Write métaphysique, ne peut pas être le produit 
d h un miracle, quelque graod qu'il soit. Les miracles sont des /ails qui peuvent 
servir a montrer une puissance, et non à démontrer une proposition. ■ 

10. '33KOH3T U'rf K 1 ) Je M iris pos un homme à paroles, un orateur. 
Sept, àijj i.a.it llflll je ne sais gos propre à cela. \\i auront lul^T fisse, 
affaire , je ne tais pat tomme d' affaires. n3 133 luard de hooehe. Septante 
hrjpfitfmti d'une toiz griln 

Ti-npD Est le contraire de UTIH lourd etaVVIJJ arengte,- no os trouvons 
(Isaïe, ch. 4, , t. an). 0>:iN fllpJP" oreilles aurerles, e'eit-i-dire , en-, 
iendànl, et (ibidem, j ), nVTlV 0»3>1> mpaS <*P"> <4ll Jlfrà p'"* 
loin, ch. sî, v. 8, nous trouvons D'npfl 111?' '/ rendantes .ceux qui soient. 

■ 1. -pû OJJ ntnNïepL/oBOTwf/aioB^.Ounk. 1013 OJJ 'fi' HD'Ol 
w« />ow/n seront trec ta teuete. •JW11ÎT1 T.e molle /fijfjii/ de HT OunV. ' 
IJ'aSkI de t^K qni5.'rniue,uusji'5n Meta oa apprehrire dans le mode Kal 
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8. Ainsi , s'iis ne te croient pas , s'ils n'obéissent pas 
à la voix, du premier signe , ils croiront à la voix do der- 
nier signe; . . ' _ " -. . 

9. Mais s'ils né croient pas même à ces deux signes, 
, s'ils n'é content point ta voix, tu prendras de l'eau du 

fleuve, tu la répandras sur la terre, alors l'eau que tu 
auras prise du fleuve deviendra du sang sur la terre. 

1 1 0. Mosché dit à l'Eternel : de grâce , ô mon Dieu ! je 
ne suis pas'un homme à paroles, ni d'hier ni d'avant-, 
hier, ni même depuis que tu as parlé à ton serviteur ; 
car je suis lourd de la bouche et lourd de la langue. 

11. L'Éternel lui dit: qui a fait unebouche à l'homme? 
qui rend muet ou sourd , voyarit ou aveugle , n'est-ce 
pas moi, l'Éternel? ' " # 

12. Ainsi va-t-en; je serai avec ta bouche, et je t'ensei- 
gnerai ce que tu dois dire. ^ 

13. IL dit : de grâce , ô mon Dieu , envoie donc celui 
que tu voudras envoyer. 

i4- La colère de l'Éternel s'enflamma contre Mosché, 
etil ditrN'ya-t-ilpas tonfrèreAharone^Aaron)lelévite?Je 

«a enseigner dans le Pie!. ria3TI ^SitRl le l'enseignerai la sagtssi. [ Job. 
cil- 31, v. n5 ). Dieu 11c promet pas à Mosché Je kl donner k faculté de s'i- 

■ 3. n'jWn T3 Hl PlW Litt. envoie dune par la main (çnc) la enterras. 
Aben Esra dit sur ce rerset. qu'il faudrait flSpfl "IWK "P3 Aussi en ilonnc-l-on 
des «piaulions et non une traduction. Punk. 

entait maintenant auclau'an '/ai coneteal d'cïre entoyë. Mosché se (!c6e de 
lui-m;me, <]ooiooe assisté de Dieu. ... f 

■ 4 pn» Qert pour la première fois uu'il est action, d'Àhorono; on DO 
nnrlepajdesonoUninc(.n l jn£r/f«yft &ci «st. dit pat «nticipotioni H n'ciii- 
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npènT^N rm-n_ %s : iabs rççi ?|KT) ?jrwr^b wfr 

-nx i3T-^p ntf x t] rrçsn rœi rrasïrn^ i .' 

w ' "'s " , ■' /' : rtnHn 
xr~Q5x ib nnx"n tim irr^-bN i a^L'^i Tjb*i 18 
-inxn D*n Diiyn nxnxi ttîroantfx rtx-^x nauèNi 
îpD3 n^n"bî< rnm npx^ ig^'oiSt^ *p -Ktob i-irv> 

nçviyp 3wS ï^^^if^'H&r hdx>i Its 
ijsè qntç. i ^;3 ^rtfr—itfx pf^fr 1 ^ nKn 
21 : ûjH~^r&Eh «Si iaS-nx p}r\t< îjxj -rçpD 
; bNnfcn ^33 >a rrim ipx ré rijjpç-S» 'prv»ft 

toit pis encore de le'viteMlin Les Sepl. ajoutent oo:, à loi', il ts portera, ou 
parlera pour toi. 13*13 Sam. 133^3 . 
* 16. naS Ounilousse JBJTtfiaV il l* servira de drogmaa , d'interprète 
O'nW? lS n'nn Les Sept, traduistnt : Ai/w J«*I «rair £ôn,' c'est- 
à-dire , lu lui parleras comme moi. Dieu, je t'ai parlé. Le mol Élohime marque 

■ 7- mn nBDn flNl & Mon ci. Lu SepL ajoutent ; fil a été coarerti 

• S- DlSlsS Ripah. Les Sept, «jouit ni: après tes nombreux /ours It roi 
iTEifptc mourut. 

ao. V22 Ses eafans. Ci-dessus ( ch. î ) ,il n'est question que de la nais- 
sance de Goersthome (Gerson ). TIDflFlSj! l'àae , pour des ânes. Il est 
fréquent en Wbrto de prendre l'espèce pour les individus (voy. Gen. eh', îi, v. G). 
ùmhm riCO I>MM 4M*, destine- a produire des miracles. 
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snis qu'il parlera bien; il s'avance même nu devant de 
loi; quand il te verra il se réjouira dans son cœur. 
. i5. Tu lui parleras, tu mettras les paroles dans .sa 
bouche; je serai avec ta bouclii! et avec la sienne, je 
vous enseignerai ce que vous aurez à faire. 

iG. Il parlera pour toi au peuple ; c'est lui qui te ser- 
vira de bouche, et tu lui seras un Dieu. 

17. Quant à ce bâton, prends-le à la main , c'est avec 
quoi tu feras les signes. 

18. Mosché s'en alla et retourna vers uklier son beau 
père, et lui dit: je veux m'en aller et retourner vers mes 
frères qui sont en Egypte, voir s'ils sont encore vivans. 
litbro dit à Mosché: va en paix. 

ig. L'Éternel dit à J\Iosché,qui était à jMtdianc : va, re- 
tourne en Egypte, car ils sont morts, tous ces hommes 
qui menaçaient ta vie. 

30. MoscIk' prit sa 1er 11 trie et si J s lils, les fit monter sur 
l'âne, et retourna en Egypte. Moscbé prit le bâton de 
Digu en sa main. 

ai. L'Éternel dit à Mosché : en retournant en Egypte 
regarde tous les miracles que je t'ai mis en main , et fais- 
les devant Par'au; mais moi je renforcerai son cœur, et 
il ne laissera pas partir le peuple. 

22. Tu diras à Par'au: ainsi parle l'Eternel : Israël est 
mon fds , mon aine ; 

s>. 71>3 'flDf 1VK Wtndeliohn traduit ce pW t/iDTÏromnic un futnr, 
oae je te mettrai entre les mains. I) faudrait peul * Ire Jîrd vue je t'aurai mis; 
c'est un futur pasiC". rtJHS 2*7 pjflN Je renforcerai k t cur de Par an. L (S lu- 
arbitre; ce qui n'eil |iu facile. 

«. Sk1B»''133 '33 Iirvil Cll manfi!! . oiar.aini. C'est [ni dont les aucï'lrrs 
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mouv l"i 
*b&h fKDFn '^sjgvi laymt rèe? «H» «bw *3 
p^sa rp-in vm « : *ftn v\srr» *-tft -ptohan 

î3. "pP 3 ™ 7 " Dn Cetle n > enQct ^taitla dernièreaprtB les muf pt-ûetj 
»f "pl3 'ITT Ce.ftil en route. L'incideul suivant est, k cause du laconisme 
avec lequel il esiflennoncé, tres-obscur, et présente des équivoques continuels 
«ur 1rs personnes. Ln proliiité dti commentateurs ne l'a pas encore eclairct 
Le danger de Moïse parait provenir de la circcfncision négligée. Mais le teWe 
ne j'eiplirrue pas sur ta nature de ce danger. Sephora circoncit sotfill et no* 
ses fils, nounigant qui a voulu lire ft'M au pluriel, n'y est nullement autorise'. 
Peut-être qu'il n'y avait que le dernier des 61s qui n'eût pas encore été cir- 
concis, et par l'empêchement de la tnére , a cause du voyage. Dans un 
logis, endroit a passer la nuit, ratine passer la nuit. T rttttj 3**| Hatlae 
VIO rencontrer, aller at-deraml, troisième personne masculin singulier du 
futnr avec le 1 convenir , au Kal, suivi de l'affiit in qui indique La troisième 
personne singulière , et qui parait se rapporter à Moïse, Dirais rencontra. On 
peut facilement en tirer l'acception arrêter, langage moins matériel et qnÉNatt 
mieux saisir une action providentielle, 'n OiwlUousse 'm t&lthû <■* ange de 
ZJ/co; Sept, id. W'On BpS'l-fl chercha à le tuer. Dieu ? arrêta, le surprit p» 
ont indisposition grave dont ïi semblait devoir mourir [Ahen £sra). Ifliort 
Hacine fllD mourir, avec l'affine \%i , faire mourir lui. Cet infinitif est quel- 
quefois précédé du S (Prov. ch. 19, v. 18); mais dont l'absence ne présente pas 
Je difficulté. (V. sur cet incident KoseamSIler Scholia , Mxou"., v . 71-8J.)' 

A n^SSnprn -Tsiporaprit. Cette grave et subite indisposition de Moscrrd 
le ,P? tLe 1 " «pueler qu'il n'a. point encore circoncis son ïlt, lui, dont la 
mission est de délivrer les Israélites, qui ont pour marque disliactive la cïr- 
toncisipn. Dans l'impossibilité où il se trouve de faire cette opération. Tsi- 
para se hâte elle-même de circoncire son fils. 1ï fierra aiguë (Pl.. 89, 
v. 47 )• lou ' « qui est tranchant (voy Josue', ch. 5, v. a] ; Jj;m Au mode 
Illphil, elle fit approcher, elle jeta, sous-entendu, le prépuce, tes Sept. ont. 
traduit. d'après le mode Kal, elle s'approcha, clh to m h« à ses piefs , au» pieds 
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a3. Et je t'ai dit: laisse aller mon fils pour qu'il me 
serve; tu as. refusé de le laisser partir; eh bien! je tue 
ton fils, ton aidé. *' 

a4- Ce fut en route, dans une hôtellerie, que l'Eternel 
le rencontra (îlosché), et voulut le tuer. 

25. Tsipora prit un (instrument) tranchant, et coupa 
le prépuce de son fils , le mit à ses pieds, et dit : tu m'es 
un époux de sang! 

46. Il (le danger) cessa; alors elle' dit : un époux de 
sang, quant à la circoncision. 

ij, L'Éternel dit à Aharone : va au devant de Mosché 

de Mosché, tomme s'il-j avait JJjrn — vSïlS à itt pieds. Selon plusieurs 
commentateurs aux pjedj de Mosché. Q'Dl [nfl Tu es pour moi un patent 
de sang , c'est-à-dire /e( 'a^oefais , délivré an prix du sang de monfils. Ce ver- 
set n -(it fu clair. o UB k.biBpwnna»nn'((|Hn (ui'rirtmKDi "ViVk 

Sans le sang de circoncision dt celui-ci, mon mori aurait perdu Iq^eie. Sept. 
' le sang de le circoncision de mon fils; ils n'ont pat Iraduil le mot J/lfl qui 
en arabe signifie circoncire. Elle a peut-être prononcé eej paroles arec un* 
espèce de dépit qu'explique la douleur d'une mère, et eo rejetant ce quiimit 
nh en dsngerione-pom.il j en a qui prétendent que le mot J-rin {Halhun) peut 
s'appliquer i un enfant nouvellement circoncis, que les Israélites appellent ainsi, 
quoiqu'il possible que celle dénomination même lasse allusion a ['expression 
qui le trouve ici. Si nous adoptons celte opinion que [fin parent se rapporte à 
l'enlant, elle aurait après l'opération adressé il celui-ci ces paroles : tu m'es un 
parai (u Satina) fui demande l'effusion lin sang- ( V. Notes suppUaentnires.) 

ao. "000 (JT1 — nm Cesser, niandonner, faffalMir, s'edencir, s'apai- 
ser, ^éloigner. Nous trnorons an Kal vbjTO Otm nJIflT IK alors Un, 
esprit s'apaisa (s'adoucit) ea?trs lui; Juges, ch. 8, ». 3, au Hiphll ma 
trouvons (logea, ch. il,-». 37] , «3013 nBW éloigne-foi de mol. Pnijqae 

s'éloigner, cesser, après l' opération. Le sujet de la phrase serait dons le 
danger. D'antres diient; il ( l'Éternel) s'npaisd à cause de lui, l'adoucit à 
son égard. mOK Ht Alors elle dit, connaissant le motif probable du danger, 
nVlO 1 ? 0»D1(m '» epBuldésatig, mait pour la circoncision sctlcnitnl. 
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nntirr^i nxi inbt> -ie?n nirr nirrV nx frwb 
■13 vprVï'Hft isçNi-'i pnî-*i TEtn-j"^!^' in« -ie?k 
■QTitfçt oinnnrrbs hn; pirpN ttw 3o Sicfcn 
',^i 3. ny-i ijigb '-inHri n^o-^s mrp 
nrn pi ^snih £3" j nK "Srn npp-^ bvh 
\xd_ inNi ' n 'va- ; linrç'i -np^D^p-nN 
'^'j's "ipçrro ninn^N nj-wi pSm nt&ib 

«S ^N-jto^nN n5ii?^ lSp3 vnt'x HinMp 
:3nn3iN-i3n3i:^"iè wribit nirr^ nns'ci "isnai 

17. lilïJJfl'l Hle rencontra. Celle rencontre Ou milieu d'un, désert a pini 
11 «Uriordituiirî 1 quelque! commentateurs qu'ils on; imagine 1 on ange pour 
guider Aharonr. D'nSsift W3 & montagne de /lien On troit uuc 
c'est lemont Ilnreb, nommé ainsi pir anticipation. iS pïî'l Sepl. i/j ïtm- 
ôrasiérenl fim l'imlre. ■ 

a 9 . "tS'lSara. -oVl llttHifoL h»1V> '33 *3p. Les ptm igis des Israè- 
lilti. Par le mot >3j3î il faul entendre les plus notables , les chers île familles , 
lu printipaui des Benrenx ( Voy. ii-destoi, ch. 3, r. 16.) 

3«. Jinnn tJJJ'l JW lis signes. C'est Aharone nui les fit et Dieu qui In 
apprit à Mosché; poor s'accréditer auprès du peuple comme envajifde Dieu, 
il fallait Tain des prodiges, J1J1N des signes. Nous verrons toutefois par U 
suite Moicbc lui-même recommander de ne pas s'en fier entièrement à «fi signes, 
el. d'exn miner l'objet de la mission avant d'admettre le missionnaire. 
, ,.3i. IJiDlTl Us entendirent. Sept. ,.i i^ijn, Ut 'e régirent; ils ont In 
UTOBn — Tlp'l rnrine "np incliner lo teti, delà ipTp sommet de la Ule . 
linnD'l «çineriflIJiWiW/ïco^J-. . , , . 

-,Cp,,V, 1. IflKI Ul SepL traduoent et après ces cheits; nJHD h* ici il» 
ont une interversion, comme s'il ï oroii notl'l njnû fut^lMB HBOUC 



,8 EXOta, IV, V. 

dans le désert. Il alla , : !e rencontra près de la mon- 
tagne de Dieu , et le baisa. " . - > 

a8.. iMosch'é annonça à Aharone tontes les paroles dé 
l'Éternel qui l'avait envoyé et tous les signes qu'il lui 
avait ordonnés (de faire).- ■ 

ag. Mosché et Aharone allèrent et assemblèrent tous 
les anciens des «iti'aiis d'Israël. 

3u. Aharone dit tontes les paroles que l'Étemel avait 
dites à Mosché, et il fit les signes aux yeux du peuple ; 

3i. Et le peuple crut Ils apprirent que l'Éternel avait 
pensé aux en tans d'Israël, qu'il avait vu leur affliction; ils 
s'inclinèrent et se prosternèrent.. ■'■!■ ■'<' .' : ■ ■ 11 

Ch. V. i. Ensuite Mosché et Aharone vinrent, et 
dirent à Par'au : ainsi a parlé l'Eternel, le Dieu d'Israël : 
laisse aller mon peuple pour qu'il me célèbre une solen- 
nité au désert. ,t;-.i-.ii ,■„■ ;,!,-„ii .- . 

». Par'au dit: qui est l'Éternel dont je dois écouter la 
voix pour laisser partir Israël? Je ne connais point l'Éter- 
nel ; et je ne laisserai pas partir, Israël. , 

3. Ils dirent: le Dieu des Hébreux s'est manifesté. à 
nous; nous voulons donc aller à une distance de trois 
jours dans le désert, et y sacrifier à l'Éternel, notre Dieu, 
de peur qu'il ne nous frappe de la peste ou du glaive. 

htOV TV?» mn' H annonce le nom du Bien national d'Iitafl. «TH 
oVJSrtel dejrt fêle célébrée par dei letrifeei; d'autres dément te mot 'de 
J1PI tourner ™ rond; (Ht célébrée par des donies. ■■'!■' 'i 

>■ mn' 'O I.ea Stpk qui est celai dont je dois ècoalcrlB voit'Ws n'ont 
pas traduit lt tétrae.riinin(. le pharaon ne connaissait pas et nom national, 
bmp* TM. Un manuci-il porte \vr\V '33 Ï1K 

S- VltJtm Lei S ( ptaionMnt a 0T5,i/i f lVD'-|3Jîrt»nS t tX*a«''«/ft^«. 
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ly-pn pnxi npD no^onp 7| h p on 1 ?!* iDin s 

■'" DnS:e:> op** oraii/m p^sn-D* ayi 'p 
inp^-rw^i oi*| a^i-rax xinn esta rrçns w 

-nxi & :: pn orf> rçjtfjTi dS 1 on athâ "rions 
nnw^ dc s l %n 'aéfy "on ie?W nvaVn n;pna 
□^tîï on $ iL v oh D^-p-E "-lyijn î6 dît^ 
'"^Irbsrn "Qpn ij wI'înS nnâj.'h "oSj ibxS 

11 est probable que beaucoup d'Hebreui: tont raids en Paleiljrie « m Arabie, n 
qu'âne partie d'entre eu i, les rnfans de Jacob, ont été' colonisés en Egypte. 

NTp3 , Racine, mp, mail plus fréquemment mp rencontrer par fm- 
tard (voy. ci-dtsim, ch. 3, T. 6); nom trouions (Sam. II, i, ,6), 

yzhm ira wnpa iqp •» f™"" 1 r™ ' a mimmpic 4t Gaùup, 

OuiuMonssr traduit ici Klh]) 'SjJVK s est mani/csli à aeas. D>D> JlTjSlf -pi 
Mmche" dissimule ici son véritable dessein ; il ne parle que d'une file à célébrer, 
à: une distance de trou journées dans le désert. lJJJJa' Sentante ff'* "'' aom 
frappe. 3.i racine est JJJfl Et se dit en gênerai , sait de lo prière (Gen. ch. i3, 
¥. 8), soit des peines, des coops (Sam. H, i, (5), toit de la rencontre (Gen. 

approcher, rencontrer celui dont il implore l'appui; celui qui frappe .rencn litre 
celai qui en est frappe. Ceverbe est ordinairement suivi de la lettre 3, il eslncl^f. 
inCD "1313 Par la peste ou pat le gtàtrt. Les files sont instituées pour les 
hommes, afin de cultiver thei cm le srnliment rcligieui; c'rst une erreur de 
croire que c'est un besoin pour Dieu d'avoir des cérémonies solennelle. ; ijii'ii 
s'irrite Lorsqu'on ne ics célèbre pas, ce sunl des ide'es païennes , antUisraélites T et 
.contre lesquelles le prophète a tnunc' ( liait . ch. ■ , v. _ig ) ; .nuit Mossbe 
.parle ,i «l'pÎHi , et se conforme a sa façon de penser. 

ljinajl Au mode HipM, .dtJTlÛ *«*n>, sistre ni, iakriBwpn; ril 
signifie aussi deknir.e (Prov. ch. i£, v. 3. ). Sam. nHMI de Tlfl jieifer, 
rft^«rte/.,03in43P l T «'jXe* S*pt- :lradiiiseut : aaWav, lie row à M* 
Iraetwx, Il s'adresse alors nui Israélites seuls, lar'.hi dit : Ailes À mire eu'tfge 
frai rei.meùm. Ctii pou irait niusi » adresser ,à Musoni «> fVtaroqc. 



irj EXOBE. V. 

4- Le roi d'Egypte leur dit : pourquoi, Mosché et Aha- 
rone, détournez -vous le peuple de ses occupations ? 
allez à vos travaux. 

5. Par'au ajouta r voici , le peuple de ce pays se multi- 
plie maintenant, et vous les interrompez (ces hommes) 
dans leur travail. 

6. Par'au «rdonna en ce jour aux exacteurs du peuple 
et à ses inspecteurs, savoir: 

7. Vous ne donnerez plus de paille au peuple pour 
faire des briques, comme hier et avant-hier; qu'ils ail- 
lent eux-mêmes pour se ramasser de la paille ; 

8. Et vous leur imposerez pourtant le nombre de bri- 
ques qu'ils faisaient hier et avant-hier ; n'en diminuez 
rien, car ils sont relâchés; c'est pourquoi ils crient en 
disant: nous* voulons aller sacrifier à notre Dieu ! 

9. Que le travail s'appesantisse sur ces hommes et 

5- pttfl OJÏ S'™. pKPI DVO Ht tort pi"! Boaireoi fur h peuple «k 
pafs. Mendelsohn traduit DJI par 6ai peuple. Oflbt DflD»n\ SI roas les in- 
terrompe*; Sep*, ne les Initiant pat répéter. Par'uu s'adresserait alors non aui 
deux frètej . mai* à son uuikuL 

6- njnfllS'l Par'auordenna.CtA une conséquence d'une décision du con- 
seil WVÏiï\ exacteurt, fuient dtajflryptiens. yyBO Let inspecteurs, 
subordonnés nui ciacteurs ; ils fuient prij parmi lis Hébreu*. Sept. „î, 
ytapiifnm , aux ter/les , aux greffiers. En chaldéen "WJO signifie un contrat 

écrit,*™ pièce. Ouk. tmnD. Ou lil aussi (Dan. 6. S) piD prUO sVl 
d'où »ient peut-Hre le mot sergent, que quelques-uns dénient de serre gens. 

7. IlflDÈtn D» t|D' continuer. Au HipMl le 1 se change en 1 an futur; ici I* 
changenitnta lieu en K ■ les quatre lettre j IdK se remplacent mutuellement, 
pn Delûpoi'Ic.lac'làthyffiMleeta&i*. Pour faire des briques , on mllnit 
de la paille avec l'argile et on le faisait cuire, soil au soleil, soit au four; là 
paille donne plus de consistance; c'est ainsi qu'on mtle dans plusieurs paji 
du crin avec du mortier ( yoj. ci-d(SSus ch. 1 Ti 14 ) ; Cf'SS'în toiles, peut- 



i>îï?i i» *. ipK^-çTB ijïtfr'^i fis"*^ 

njns y» nb -inx 1 ? 'uyr** 'no*) Tnoei ij£r 
fari Wi? \rpj± ar*< ■ g® 03b \r$ ^ns 
(•D«i -a -oi Qarrb&o jtuj j^x ig v-wot i^a 

rrina ntc?» Ini-Q D)i"oi ''bstr^o ^3 1r«è dw 
□n% toi? — 1^ "^n^ >ta 'Tipy û^i -<ï prin 
Hprçi i^V 1 ^ pDpn D$pi& smo IdkS njnD 

Hb nfcwn rwb IcnH r^rèrSç ^vi 
3f |' 1 15?ï.nahi i^iy^^qnDsn-'a^ TpDjjS j'-x [bn 

lira dt , incandsicere, -parts qu'elles sont nrdiuait*m(iit tuiles ™ 

fuur. ItîBpi Sam. lBtJp'l de ÏIBp raiiembler mimidcusiaint. 

8. /133riO El pn se disent "le tout et qui «1 lue*, soi! en nembre, sait ™ 

étendue, /«vdeif c »»r- J°k «h. ïB, «. =3 ). an t:>a-w a» jv>>,w, de noi 

serclûcker, s' affaiblir; ils sont relâchés, dèsmirrés. 

g, T3 HJJ!>1 Qn ils lassent cela. Sam. 1JjiO'Ha'/j'jya« cn i a//™//cn 

10. naK'l ll'dirait. Sam. Y1M>1 OtpadtnàL 
.11. DHK preffl»iû™i|pj3H do «erset précédent- y-IM de JHJ 

diminua-; participe présent; au pijué il y onrait jn» p&i&i Je K 1 ?; la 
nrgatinn J»K iiciorapa^ne o ru 1d virement 11 présent 

n- J*3'l Racine pB /f disprner, vcrfcc neutre, au ^fi)|«lini aussi ocliT. 
Bp UIBpS J'™»- rassembla des thetmaemx. Ce nui res[c aprJs la moisson, 
OUI .'tri « «g vent [Vojf. Ht. eh. ,3, ». »3> 

.i.l. D'ÏK Bacluc f!» au ^«w, aaBqMt, insister. Sam. D'ISS - 
pjlH Le Som. ajoute DD pnj 7™ fM' ">*' t'ait donnée. 

• 4. U>1 Racine rtD3 du mode nophal.ètrrballupnr^h^'an. OElSïfVlOrU 
S'applique à un lemps passe en Eencrni, OTÎlhu de Ï?4b l'avant- veille ; et 
VlSWl qui suit sr dit de li •cilte. 1 / 

■ 6. tt 1 ! BHOK //J oosi aïW, les emcliurs. 11 y n peu rVeiemple de re 
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io r.îiotiK. V. 

^ilai^ij "ocèii|)ent7alôrs ils ne ^arrêteront plus'a des 
paroles mensongères."-: ." ~.Z' "■.>;" ■' 'V L'.T''~'~ 

10; i,,es exacteurs du peuple et ses inspecteurs sortir 
rent-at-- dirent, au peuple ces paroles; ainsi' a parlé 
târ'aïf: je ne vous donne plus de paille- . ' ... 
' Allez vous-mêmes, procurez-vous de la paille 
là où vous en- trouverez, car on ne diminue eu rien 
Votre travail.;. ■" ' " 
! la. peuple se répandit diuis tout le pays d'É- 
^yptisjîour r.ani'aiser du chaume au lieii de paille;.- 

t'jr. }-«s*-nict(-i]rs .devinrent pressans,en disajtfï: ache- 
vez votre tâche jour. par jour, comme Joisipi'il yjwilit 

^-f^-r,:-. ' , r„ y - '* . ; 

■ Les inspecteurs desenfansd Israël, ceux qu avaient 
établis suf eux les exacteurs de Par'au , furent battus; 
on disait : pourquoi n'avez-voùs pas achevé, ni hiër'rit 
aujourd'hui ,' votre tâche à l'aire des briques , comme 
ayant-hier.; .j . ., v -, - ■ ;: . .... - >■ ■'■> 

15. tes- inspecteurs des enfans d'Israé'1 vinrent" ël criè- 
Vén( à Par'au : pourquoi fais-tft ainsi à les serviteurs? 

16. De, la paille, on n'eu donne pas à tes serviteurs, et 
on nous dit: laites des briques;-maintenant tes *ervî- 
teurs sont battus, at c'est ton peuple qui est en tîWite. 

_'t'*. H répondit; vous êtes des fainéans, des fainéans, 

genre de coDitrurlion. 0'30 Sent frappa, injustement. "[Oï/ JlKBm «âpre:, 
lé T1ÎU -•est pour nHUm. "Jit le principe, «lit-il. que le fi ne pourantse irouver 
ïnseniiilc après le H, od le ehangt en ; à considérer le mol nN-HTl sans 
ponctuation, on -agitait j voir le (éailit d* la" peuple. Cal le péché 
de Ion peuple (!« ejacteurs rgjptiens ). I-a forme ordinaire est JIKBrt - 
SepL paraissent avoir pris le mot AHBIH comme une . seconde personne du 
rcrle NOM - Tupeclies contre { les Israélites i;ui sont aussi ) lonpeop/e. Crpen- 
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ayoSp ijpjri"**^ 'ipx 1 ? jna ans b^' 1 "^* "hd# 
njns iu'rtn' ns crœflcn last^i Tim 

rrt#js* Ttfx njnn nrÎ£ 'nfe?rr% rrfp nps'i i 
D îyisp □iîh.'i n^in -^pn nrhû'< -r^rn to r >n -li.nnb 

dam il est rare que «SH siBnifie offenser, pécher contre quilarïtm\ en serait 
aussi on reproche trop dur, fait directement au roi {Voter)- On ne peut admettre 
In supposition rjOe-KOn signifie offenser, pêcher contre quelqu'un, i moins de 
auppléer le 3 «mme s'il y avait -pp3 ***** ion peuple. Ce f|»ip «1 difficile. 

Ij.'nh Va manuscrit ajoute U'ÎiVk. d'autres portent 13'hSk 1 ?. 

i 9- nntt Aben Esn prend ce mot pour un pronom réfléchi : /et inspecteurs 

in. Lorsqu'ils sortaient, qui? Ici inspecteurs, on Moichc et ton 

frire? J1KD Sam. ajonte )J£). ' 

si. HT Sim. ntn noir. — Tïln I1K OTlOWn raeineTO3 «■ mode ^fi- 
phil. Foui nous êtes mis en maltaise odeur, vous noui avri rendus odieux. Il 

EccL th. 1 1 , r. 7 , ymn pWai la lumière ejl douce. 

1B. m HO 1 ? Le Sam. et plusieurs manuscrit! parlent noVl - DJl^Wl J " 
mode Hiphil. Les commentateurs cherchent à répliquer ruminent Mosche' n pu 
se dcfrtr des paroles de Dieu. Cef commentateurs citent et oublient a chaque 
instant que les expressions de l'Ecriture snintcsontadaptrrs.au lnngagç des 

' Ch Vl. i. IDM'1 II dit. Cesl la réponse de Dieu à ce que vient de dire 
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m EXOBE. V, VI. 

c'est pourquoi vous dites : nous vouions aller sacrifier à 

l'Éternel: / - " | \- ■' ; : '- 

18. Et maintenant allez travailler; il ne voos sera 
pas donné de paille, et vous livrerez (pourtant) ie laàne 
nombre de briques. . 

19. Les inspecteurs des enfans d'Israël se virent en 
peine de dire: ne diminuez pas les brigues, la tâche jour- 
nalière chaque jour ! 

20. Ils rencontrèrent Mosché et Aharone qui setrpu- 
vaient en face d eux , lorsqu'ils Sortirent <le chez Para» , 
' ai. Et -tour dirent : que l'Eternel voue regarde et 
*ous juge de ce que vous avez corrooipu îiolre exieur 
auprès de Par'au et auprès de ses serviteurs ; de mettre 
le glaive en leurs mains pour nous tuer! 

.... 32. Mosclié retourua «ers l'Éternel, et dit : Seigneur. ! 
pourquoi as-tu lait maltraiter ce peuple? pourquoi m'as- 
tu envoyé? " 1 "-' 

,a3. Depuis que je suis venu chez Par'au pour parler 
en ton nom , il agit plus mal envers ce peuple; et pour 
délivrer, tu n'as pas encore délivré ton peuple 1 ! 

Ch. VI. 1. L'Éternel dit à Mosché: tu verras main- 
tenant ce que je ferai à Par'an; une main puissance les 
lui fera renvoyer , et une main puissante le forcera à 
les expulser de son pays. , 

Mosché. anjj Sara. nnft — îltnjl te Sam. ajouta, m —, npffl 1>Z I.et ,Se|K 
traduisent la premi ire fois littéralement d'une maia/orlt , tl la seconde Fuit li'jip 
..très cfoé; ils ontlnfVlO-'imnï. 1» . 

")3T'1 C'est presque une répétition Se ce qui u ilé dit ci-oWis ( th. 3. 
v. G).T/aprtsle principe cité pluiitu» fois-Hue -\Zt parler, e*pri/ne , des picoles 
de «ptoihe, lor'hi dit que Dieu reproche a Mosché sa queitinn , ;w<nywM' Jr*fej- 
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3 : nirp i:ni vSx noxn flpS^K npfi^iç * 

dftX'Xnv^nX ^rn d;H 4 brf? mjrrh 8b *firp 
mrnu/x qnniri px rvs \\ ? p^^x nr6 rr"6 
ittfx ^N^''\;3'h|?N!; (, rix '^Vrô : :;-N! 1 D-iV s . 
fib" g : ^h^'stx -otNïi dpx D^a^D D"n>;a 

:..rnt3 b?n>; ;^ w x.ïi Dnniï/ r; opnx -""'/'m cr'iv.'i 

^yinri cdi-^x -lin' 1 v>ït ^ bottai o'<nbx^ opb 
■ 6n '□?nx •'•ryap s nn>:) ni^un nn^o ^mtt 

tu mal ce peuple? il lui dit ensuite : je suis ï'Èlcrnet, capsule de rftonipeilser 
riWïqni marché ut' dimj Abonne voie, 'rt *jK (ï'f/r mo;' l'Étemel. C'est n»e 
formule qui ,re»ient. sourent, plicte tantôt un cunjmencciuenL , tantôt à la fin 

«n hébreu pnr des noms differens H ■ 'TB . Sft - A et sujet les commentateurs 
sé livrent à des considérations cosmosonique) ; théosofhiqaFs.' Les' Tnhbùdisics 
dutingueiit dans l'essence dr»in« le mode de r ejgi>orBistijusiiiei[|nri.inD) 
renferme dana Les dcwiV>\et le modqdebiuisrn^ 

annonce - par 1e té Ira grain me. On sait comment ces idfe phlomijon ont conduit 
t la théorie hjposBlique; : .!/ .l'D 

.;3..pflS WIIHM.k'î 'H 'OBl'i'™' »"» ;fW ■i'top'f (If ■wftjfc'r 
gramme ). /V «*'/«»; «/u f/e «™«. 'Dm, comne .'il y «ait 'J3Ç21, 
le 3 du nom précèdent hltl unir s la même lettre devant 'OUI (Abcn Esra et 
plusieurs autres rabbins). C'rsl aussi l'opinion . du P. Houbignnt, il hamint 

xaitlymuù je *-mpms été reconnu par eux, par mon être nui est infini et 
présent partant. Les Sept, ont rendu partout et dans cet endroit mime le nom 
ineffable pnr S. seigneur, et la Volgate par Jominus. Le mot £/«tiï/ se 
rapproche le plus dé U signification du nom ineffable, que Hendelsohn rend éga- 
lement parler estotse, VÉtemel, mail quelquefois, comme ici.il le rend par une 
périphrase. Le lélrugramnie eit souvent annonce dnns la .vie des patriarches 
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23 EXODE. VI. 

r.ra'. Dieu: parla . 'i Moscbé, èt lui djt: je.jrais l'Éternel; 

3. ■ J'apparus à Abrahame, à Iits'hac et à Jjicob, comme 
Dieu tout-puissant, niais sous mon, nom, l'Éternel, je ne 
leur ai pas été connu. - ^ » 

4- "J' a ' aussi établi mon alliance avec eux pour leur 
donner te pays de Kenàane ; le pays ile leur pèlerinage 
où ils ont séjourné;; ■ : . ' ". * 

"5. J'ai entendu aussi les gémissemens des enfans 
d'Israël que les Égyptiens asservissent au travail , et je 
me suis souvenu de mou alliance. ■ 
. 6.. C'est pourquoi, dis aux enfans d'Israël: je suis 
l'Éternel;. je. Vous ferai sortir de dessous le joug de l'E- 
gypte, je vous délivrerai de leur servitude ; je vous ra- 
cbeterai avec le . bras étendu et de grands chàtimens. 
C" jï Te vous prendrai pour mon peuple, et jfc'vous 
serai un Dieu; vous saurez que.c'esfmoi l'Éternel votre 
Çieu .qui vous fais sortir de dessous le joUg de-l'Égypte ; 

8. Je vous amènerai dans le pays que j'ai fait serment 

(Gen. ch. îi, v. tS.elpmjim). Il est même dil empressement que ce nom a prij 
cours du .temps de Schetb (Gen. ch. ij, v. a5); ce qui eu difficile à concilfcr avec 
ce qui fsl dit ici. Les commentateurs cherchent à résoudre ces difficultés. II nous 
;:--;r:iiL probable que chei les diverses familles nomudes dispersées depoi; Itl borda 
de l'Eupllrate jusqu'au Golfe arabique, el connues sous le nom d'Hébreux ( pas- 

igyplienne des Israélites prévalut, elle donna son nom et celui' de son dieu à la 
nation et au dieu de la nation; mais 1rs antres iiums u'cul pas été abolis el sunt 
souïenl cités. Abcn &sra fait sur ce passage d'assci longues relierions cabalislïco- 
astrologiques. ^ ^ 

.6. .yiKïim Tons les passés de ce verset se prennent pour des fulurj. C'est 
l'usage dans les prophëïics; la chose est considérée comme déjà faite. O'ipasai 

Sam. D'tsaujoàr. 

. ',■ DJjV '\ pour peuple. Premier acte par leouel Dieu est déclaré sou- 

verain des Israélites , et cclx-cf deviennent le peuple dé Dieu. ' '. 
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_Li ï-î 13-1 N3 t l : ibN 1 -) ntro iJ ?x rrirr* -tann '» 

^^^V^N^-ys jn -Tbxb Tir' rf£> -ito t^ti 
"s : ff.nnfc ^S. Tih-i -qùrp"> -^st) 'l)n 
P^'ii '"'pnN"'^ "î^iT^N"nirp T3Ti 13 

□rôx-mn ''tftn rf?>< 4 'w d ' omin pNO 

AT 

r^? 1 n! " I î? t P^ ofyinrb ^y n .3 ntits ■ftw it 
s. >7 n« tmaa '» ""»'"■ o n ™ù quc r^age d, i ( . (r i* n,™ 

pour prêter serment est i3e In plus haute rtntjquile'. Dieu, souverain dej Israélites, 

emprunte partout In idées et le langaff des hommes [ vos. Grn. ch, if, *. 11]. 

g. AH "lïpn Utt coar/e, précipitée. flCp te Samaritain «jante 

toul ce qui sait : OHÏO HK rPfiWI 1388 W ¥ffl ÎWB' TIOM'1 
(É>firi fl Maschè: de grâce, laisse nous , rcrvant l'Egypte, et la suite do 
y. w, ch. ,4. 

. ■ =>■ O'flflï? VlJI Incirconcis des lèvres. Ou n Housse SSoO If» fi " '& 

qMque Indisposition, suit physique . soit morale. Elle s'applique en gt'ne'rul i 
ce qui gfoe et qu'on voudrait Ster. 

■ pîlM *1N Mosehe n'ayant pas voulu se charger seul de la mission, Ànaroue 



2 3 EXODE. VI. 

de donner à Abrabame, à litsdiac, à Jâcab; je vous le 

donnerai pour héritage, moi, l'Éternel. 

9. Mosché parla ainsi aux enfans d'Israël; mais ils 
n'écoutèrent pas Mosché par gêne de respiration et par 
3a dureté du travail. 
. 10. L'Éternel parla ainsi à Mosché : 
; ...i.r. Viens, parle à Par'au, roi d'Égypte, pour qu'il 
laisse partir les enfans d'Israël. 

,. 13.. Mosché parla ainsi devant l'Éternel: puisque 
les enfans d'Israël ne m'ont pas écouté, comment 
Par'au m'é coûterai t-il, puisque j'ai les lèvres embarrassées ! 

i3. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone, et leur 
donna des ordres touchant les enfans d'Israël et Par^au, 
roi d'Égypte, pour faire sortir les enfans d'Israël du pays 
d'Égypte. 

i4- Voici les chefs des maisons de leurs pères, le» 
fils de Reoubène, l'ainé d'Israël : 'Henoch et Palou, 
Hetzrone et Carmi; voilà les familles de Reoubène. 

t5. Les fils de Schimone sont Iémouel, lomine, Tso- 
har et Schaoul , fils de la Kenâanéenne ; voilà les famil- 
les de Schimone. 

16. Voici les noms des fils de Lévi selon leurs géné- 
rations : Guerscbone, K-ebath et Merari. Lévi vécut 

.4. OH3K JV3 nS« rakiinm chef, de famille. Cttle liste 

[ofiqne ijui interrompt le récit fait connaître l'fji traction des ieu\ fren-s. Elle 
est plus détaille* ou livre des Sombres {ch. a6). JinSOD Familles. Les Sept, 
traduisent le giairatian, comme s'il j u ïa it JnVlfl ■ 

lS- pJfOV '331 £/ la fils àc Schimaae. Les noms qu'on trouït ici ne 
s'accordent pas en tous points avec teui qu'on lit au ch. aG des Nombres. IPtï 
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"rii'-ï en.?!/ nrip ^pi nnhstf^ ^nLh ^ 
-ri; nnû'M v)\jp rrp 'oiin ^ïri p-oryi 
■ DniHn 1 ? nnsttfo t^î^ 't/w ^nn rn-n xni -c 
-nx ib nbn] vrn -uptn-w D^o^n^ *• 

bï^'r,/ ïp-i 2= rpn ^ rnf? -çw» ••» "1$ 
vo y^bicra fhx nri --"m •s^x- bx&p 
twi iiTr-nsib nbnvntëxb ib F^re ninss^a^ 
i 1 BN rnp 24 noniN-nxi nt>;'JX"ns forraN 

f?. ^bni ni'Nb ib' Sots© ntap ft~n'^' . ftîTfë 

Snm. -inï Sept, id.; au ch. cite on lit HIT Zèrah, peut-être par intertersion dis 

mm ■» ,,: " : ' ' >»' - • ■ 'M* ■■ 1 

- ;, Î6. : -nW num D'oSlDl JJ3B Cent tr/att-sept ans. Cornai le telle ni 
dit l'as quel âge avait Jacoh lorsqu'il engendra Léii.'on ne peut pu rattacher 
ewrlemcnl la mon de Lévi à telle de .Jacob , et par eonséquent i la création 
d'Adamc.'On placé cet événement 1 l'an u33i du monde. 

no. VlTt Sa tanîe. lochebeil était là fille de MA . ne> en' KfjP'e (NonibJ 
ch. 36, v. 5^ ) A par conséquent sœur de Kchalh . pers d'Amrame ; donc Amrauie 
a épousé sa Jouté ; union défendue par une loi du PenlnUuque (Lev. eh. 10, 
t- 19). Cfst par ce motif que lei Sept, et la Vnlfsle 'détournent le mot de s'a 
yraie signintation, et au lieu de itmU disent la fille du frère de sou pire. Ceci 
n'eit pas conforme où l«te. Mendelsohn traduit *8 a K ja coasiac, Ben Ouiiel 
n , pyini*i'''Win/e. Ainsi les dru. frères, et par conséquent les cohène' et 
lealévitH.remontentàLévi par les souches palemeliei et maternelles. TVBÛ UNI 
Èl Moshhè. D'apri't le telle on, ne peut pis rattacher la naissance de Mosché 
à ['bec du mouds. On est convenu de ûser sa naissance à l'année a{33 de l'an 
la monde, i5;i dm avant l'ère vulgaire. Apres TIVO MojrAc', le Snm.' ajoute 
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cenl trente-sept ans. 

17. Les fils de Giierschone étaient Libni et Sehimht, 
selon leurs familles. 

18. T->es fils de Kéhalh : Am'rame, litshar, 'Hébrone 
et Onz.iel. Kéhath vécut cent trente-trois ans. 

19. Les fils de Merari étaient Ma'héli et Moiischi; 
voilà les familles de Lévi, selon leurs générations. 

20. Am'rame prit pour femme sa tante Iochebed ; elle 
lui enfanta Aharone e£ Mosché. Am'rame vécut cent 
trente-sept ans. 

■2i. Les fils de Iitsor: Kora'h , Népheg et Zichri; 

22. Les fds deOuziet : Mischae! , Eltsaphaue et Sithri. 

a3. Aharone prit pour femme Elischeba , fille d'Ami- 
nadab , sœur de Na'haschone ; elle lui enfanta Nadab et 
Abihon, Eléazar et Itamar: 

24. Les fils de Kora'h : Assir, Elcana etAbiasaphe; 
voilà les familles de Kora'h. 

a5. Eléazar, fils d'Aharone, prit pour femme une des 
filles de Poutiel; elle lui enfanta Pin'has (Pbinéas); 

OnnK OHD J1N1 >> Mi'iame im»i Sept, id. Î13B H RDI O'oWl 
Cent trentt-stpl ans. Le Samaritain porte Bïf li*. 

, mp Kora'h (Cnré>.C'tit celai qui s >sl mis à la tête d'un parti contre 
Mosché (Homb ch. .G). 

aï. XU'OI! Âmimdab. Il descendait au qaalrieme degré de lehouda, fils 
de Jacoh ( Parai, ch. 1, v.. .0 ) ; «mi 1« descendons d' Aharone parles femmes 
remontaient a Ithouda. A m qu'on sache SInsct.r n'a pas épouse de femme 
israelite ; dn moins on n'en trouve pas le nom. JDïJ'Sk Blhchtha, Elisabeth. 

a5. ^R'BIS JWM Aben Esra dit que cfet on Hébreu; lar'bi dit que 
e ut un descendant de lithro. JÏUK 'EtTI Chefs de, ptrts : auLrement palri- 
ùrckts. D'iSn L" IMIet. Ce mot leur est dcW par anticipation. 

S 
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Tpari» .in d^sb if^j '-ijna H« -an -rirr 

D np| t?o npx>i 3» ^x î^,'^, 
B « . !îptf'-|*i Diras 

njnr>'> nipx^wnx-ineo^N: 'nirr « ,"*> 

1W •** nWi njrr^t tjte fnp - wï« 
frçpm -$tb ab-™ nor» «1 3 * *nj»i 0 £,jj^, 
jïaf-xSi 4 nnso pœ^nsfrnxi vinx-nx 
iniçï-nx iTOïi-riDnsp? tr-ng 'jnj njhs^bphx 

aG. nOOl pnK ri Jfi.jcW. Vpilà lordrs de naùiaiice. 

»?■ 0/1MÏ Si! Le mol est ici uoor 3 Dw ou le l oa /„„ f0 ,w« 

dhïoo />< r%>. s,,, onuo pra s,,,i. a. pnm non » 

Ahartinc. Voilà l'ordre de dipili. . 
>8. •n'Uî vmelf.tliiausiuW 

Ch. VII. mi K.Ù.Cej6Ml «st ponr pruocioer lVlentinn. corn ne nous 
disons /«oft. O'nStt Z>™ Ounkloussc 3T t?-i r / Sept 6.iv, •&/**. -llft^j 
Ounk. -]:D3-linn Tm iMerprèle.Stp. »f»»i™t,to* 1 *m ; pJii-/t'!'lnriiis f ireras, 
lu lui diras et que je t'ordonne , « il le dira au roi, tP22 { ïfeti) ts\ un orateur 
inspire; la racine de a mot est a»J selon lu uns . el H22 selon les Ultra. 

3. nïîpN Le Scf&cr f/amniar, pur. !e rubLi., Aliaronc lils de Josej,.. , C*. 
raïie, Kmuriîue. d'après un rabbi Irpheth , ou/avant U plaie on Iruuvé le mot 
nCp adurcir, après la plaie le mot T» apptscntir, rcsdte lourd; ei pin ren- 
fùrctr, se trot.™ tantôt a.ant, tantôt après. Il cherche {gaiement a ejptiqucr celte 
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voilà les chefs des pères des lévites , selon leurs familles. 

36. C'est Aharone et Mosché à qui l'Éternel dit : faites 
sortir les en fans d'Israçl selon leurs cohortes; 

27. Ce sont eux qui parlèrent à Par'au, roi d'Egypte, 
pour faire sortir les enfans d'Israël de l'Egypte; c'est 
Mosché et Aharone. 

28. Il arriva au jour que l'Éternel parla à Mosché au 
pays d'Egypte , ■ 

29. Que l'Éternel parla à Mosché en ces ternies : je 
suis l'Éternel; dis à Par'au, roi d'Égypte, tout ce que je 
té dis ; 

30. Et que -Mosché dit devant l'Éternel : ne. suis- 
je pas embarrassé des lèvres, et comment m écoutera 
Par'au? 

Cir. VII. Alors l'Éternel dit à Mosché : vois, je t'ai éta- 
bli le Dieu de Par'au , et ton frère Aharone sera ton 
prophète ; ■ * 

2. Tu annonceras ce que je t'ordonnerai, et Aharone, 
ton frère , parlera à Par'au pour qu'il renvoie de son ' 
paya les enfans d'Israël. 

3. Cependant j'endurcirai le cœur de Para», je 
multiplierai mes signes et mes prodiges dans le pays 
d'Égypte. 

4. Par'au ne vous écoutera pas ; je mettrai ma main 
sur l'Egypte; je ferai sortir mes armées, mon peuple, 

citronsUncE remarquée pur lotis les L'omnicnlateurs , savoir de l'endurcisse- 
ment du exur de Var'eu, et loin d'y voir une atteinte i celte libtrtésans laquelle 
il n'y («gai! ni vice , ni venu , it rend flop* '3(tl par je lui laisserai même la 
littrtè de s'endurcir. H s't'lèvc à cette occasion contre l'opinion qui 1m dé- 
pendre h destinée de '1 hoifnjir de la constellation sous laquelle il est né, et 
dit que «elle crnv.inn i'st une erreur. 

<■ 



fTïTçn ntfo frjrt t : coirin îwn&ng: ryt -^vwfrti 
DjSwJT? • ni*» 7 : p orw np nw '-rôh© 
s : njns-^x crarp naâ D^cah tfbtf-p pnxi ruitf 
: ifW> pnx-bw ntftr-bx rftr idn'i s .j>n 
nnn>ïi npti œS m ïnxb njns mbx -etab g 

yh3£ ^sbi njns £îp ' rrâïrnx pnx "p^n nirr 
ô?ip;Dnp bipDnp nths-ns inpn ; ' (>srb rm 

.f. >T JUC'AIUl Ounklousse «ni le mot H' fw m *ttyOSfineti, paistanc, 

S. D*UtO Su m , dI-WD Sa tes* /" Egypte. 
8. "IOK'1 « Sam. 1311 ///wfe 

g- flOID ÎWI LiU. frnae* ma ?raéfr pour taux. San. fiflia 1K mK» 
Jijprr ou un prodige. l.c mot J11K est pn signe qui sert * rappeler quelque chose; 
leiï™»- dit crue JlÛlDcst quelque chose d'curaord inaire. Il rr'sultt de là. ajoule- 
Vil , que le flflia «' u» ■ mais qu'un flIK n'est pas toujours un 
Âbarbanel dit JUX est un signal et 71310 une démonstration. riQlQ esl.aussi 
un signe , mais Qui persuade quelque chose et ne ie prouve pas. 11 suffit quel- 
quefois de parler mu scus pour faire naitie la persuasion ; pour convaincre c'tst 
à la raison qu'il faut s'adresser. njnÔ >3ilS Défaut Par'au; les SepL «joutent 
et datant ses senteurs, tfp Sam. TVl ?" '<7 so% pnH SepL J fl U«, 
(on, désigne en général les grandes espèces d'nnimaui, privés de pieds et nageant 
ou rampant, cétacés ou strpens. J>3H parait indiquer le genre cl Urt3 une des 
espèces de serpent 

Hi'D'Oan 1 ? Les médecins perlent en Egypte encore aujourd'hui la nVnomi- 
rutionde 0'Û3n 'Baihamim. (Mém. de I.arrey, Dest. de l' Egypte). □ 'âTOfi'?! 
On croit que ce mot de'rive de l'arabe , oii îjil'a si^n tic dicum-rir une chose ra-"" 
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les enl'ans d'Israël, du pays d'Lgypte, par de grands juge- 
m'en s. 

5. Les Kgyptiens sauront que je suis l'Internet, lorsque 
je tendrai ma main sur l'Egypte et que je ferai sortir les 
en fa n s d'Israël du milieu d'eux. ■ • ■ 
• 6. Mosclié et Aliaron'e firent comme l'Éternel leur 
avait ordonné; ainsi firent-ils. 

7. Mosclié avait quatre-vingts ans et Aharone quatre- 
vingt-trois, lorsqu'ils parlèrent à Par'au. 

8. L'Éternel parla à Mosché et à Aharone, -savoir : 

q. Lorsque Par'au vous parlera ainsi, donnez un pro- 
dige (pour preuve) ; tu diras à Aharone : prends, ton bâ- 
ton, et jette-le devant Par'au ; il deviendra un serpent. 

1 o. Mosché et Aharone vinrent devant Par'au, et ils fi- 
rent comme l'Éternel avait ordonné. Aharone jeta son 
bâton (levant Par'au et devant ses serviteurs; il devint 
un serpent. 

11. Par'au fit aussi appeler des sages et des magiciens; 
les hiéroglyphistes égyptiens en rirent autant par leurs 
enchantemens : ' , 

la. .Us jetèrent chacun soïi bâton; ils (les bâtons) de- 

ihee par Jts moyens, surnaturels. La Vulgate IradiiiL re mot par maléfices, elle 
ne rend pas te mot suivant. 'QUIfl Antre' espèce de jongleurs. 'Mendelsohn , 
d'après l'origine du mot B"\n. prnje i|ue et sont les conoalsseurs dis hiéro- 
glyphes. Jes hiéroglyphistes. On lit (Daniel, th. 1 . t. 1 ) encore d'autres 
noms de jens taisant profession it lire dans l'avenir tt d'opérer îles prodigts- 
Toutes les lliiMi'i île jun;]f urs . mijiiMrd'riui rrli : ;ui : rs il.ms lu populace et pour- 
suivies par h polii-f , r'taipiitiiiilri'l'tiis i.m.sdt.e.i pr les goure même ns. C.t fini seul 
atteste l'immense suprrioiili; de la soi'iélf! ai:lucllc sur irlle des lemps mira- 
$ eulcuv,. Qpt'UnSl La signification de ce mot n'est pas cclaircie. On croit oo'il 
s'agit de patoles magiques prononcées a voit liasse. Ounkl. dit aussi piTIOflSs 
rncanfa/foncs) Les Sept, dise nl"»iPH««iMi(, atec leurs médicomens ; ils parais 
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sont «voir In On'tjM «'t leur On sait l'importance religieux que les 
Egyptiens Rttàchaïnni i cette piaule. 11 y «n n qui , yoi«l la flamme ( it 
3inn OnS ) . '» fanUsmagorio. Le paraphrastefifn 0s«W donne les noms 
lie itm Je et) magiciens. QHÏ03T fMDTTI DnaO'l EW fUTI TinH mîTI 
if/ /anij rf Auni/r/ , magiciens à' Egypte , en firent à en seah autant. Cts 
noms sont aussi eiie'spir Pline (//fit. Bût, L ïo, ch. i). 

1 =■ aVifth Vtm /'i JerinrenUc* lerpem. On lil dans le grand ouvrage sur 
l'Egypte : La vipère haje est celui de ions les repliles dont les bateleurs du Caire 

de tours plus on moins singuliers: ils peuvent, ranime Ils le 'disent, changer 
Niaje en halou et l'obliger a coolrefnire je'ninrt "Après diftérrnlcs prépara- 
tions il parait en effet être dans cet ftat, d'où ils le Lircnt quand il [eW plltl 
( Hist. nai. tom. i , p. l3j ). Le mol arase haje parait avoir de l'analogie avec 
le mut chaldc'en K'ITI serpent. JïSs'l Il déeara. 11 eiislc encore en EgyjiLc 
(les hommes qui savent faire siirlîr les serpeii. île [eu m retraites, 10 qu'ils finit 

a vonlD assislec à une de ces opérations, mais il n'a pas eu le temps d'aiti-nilrc' 
(«.fini 31. Geolï™ Saint-llilaire SlIciU la râteilt. 

' ■ 133 Qualifie le mot te camr de Par'a» est aliomdf. (Ktg liourltJD 
pas» du Pie!, dans ce mode la seconde radicale prmil wndogaesch qui , dans, 
lis gulliirales til suppléée pur le i han^empol de la voyelle précédente de breie 
en I.IUjUC. Ounklousse -|>p» adjectif pesant. Im,rd, et selun iaAta mamuir 
i riis ïpiflfrt 3 „ Ihttipaêl. appesanti. 
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vinrent des serpe us; le bâton d'Aharone engloutit leurs 
bâtons. ■ • 

i3. te cœur de Par'au se renforça, il ne les écouta 
pas, ainsi que l'Eternel avait dit. 

i4- L'Éternel dit à Mosché : le cœur de Par'au s'est 
appesanti , il se refuse à renvoyer le peuple. 

1 5. Va vers Par'au ; le matin , voici qu'il sort pour al- 
ler auprès du l'eau , place -toi en face de lui an bord du 
fleuve, et prends en ta main le bâton qui avait, été changé 
en serpent. 

16. Tu lui diras: l'Éternel, le Dieu des Hébreux, m'a 
■envoyé vers toi pour (te) dire : renvoie mon peuple; 
qu'ils m'adorent dans ledésert:mais jusqu'à présent tu 
n'as pas écouté. 

17. Ainsi a parlé l'Éternel : parla tu sauras # que je 
suis l'Éternel; voici que je frappe, avec le bâton qui est 
dans ma main , sur les eaux du fleuve , elles tourneront 
en sang. 

18. Le poisson dans le fleuve périra, le fleuve se cor- 
ail. nO'Dn ttï' Il sur! ter 1 /'eau. AbenEsra dit que le roi sortait, an mois de 

Tamoui ci Ab (juin d juillet), dis le matin pour voit de combien le Si! mit cru 
de degrés. lar'hi assigne une cause très -singulière 1 la sortie de'Par'an : vonlinl 
se faire passer pour un dieu. Par'au cherchait,! cachexies besoins de 1" humanité. 

17- FIDO >33Rn3n Voici, Biei.jt/rupp*. Il y a ici changement de per- 
sonne; c'est l'envoyé qui frappe. 

18. min Le poisson. Onnltlouise '313 de p3; i» 'a le ™m ■l'une lettre 
de l'alphabet hébraïque nui imite la forme d'un poisson J il correspond an 
, H dtsGrers. l.r Samaritain apr6s.ee verset ajoute ceci r 
vHtt VlDN'l njnD S« pntil IWO -|Vl ttaiekè ci Âtiarem allcrtul 
cers l'ar'aa, cl lui discal. Après celle phrase le mente tcjle ajouta lu Tersels 
i6, 17 et r 8. Il est en effet naturel que les frères l'acquittent de leur mission 
Mprès du roi, Cette répétition tsI dans le génie homérique, et nous la reœir- 
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quons aussi (rDqntmmtnl dans le Peajjdeuque. Lu Sept gomme lu tr«e heuieu. 
IdSil Au mode de nuS camtjer, « 

«m 'nf<S: ira 1 ) vn 'eai mue tûTinai wtnn 

[laite, ch. 1, v. iî). tosneomènies, sas solennités . mon caur les aihorrc-, 
elles me sont à charge , je sais lus de tes supporter. Les Sept. tniciuiM'Ml . îls 

■ 3. Bn-m'sUws jUaoes. Le Mil dans U Basse- Kgyple se divise en sepl 
hanches; Je li le pluriel D'DJIK étangs. Nous liions ( li-ïe . ch. fa .. 

o'3i«a'a:Ki a"nS îmija »noïn B'awo'utijiSzn miDii onn anm 

Je ruinerai les monlagnes el les vallées, je jlctrirai les tarie, ; Je changerai les 
fiawi en îles, cl Je dessécherai les èlanes. Le prodige des liions tatou ser- 
pent EU.il inoftuuli; viemient maintenant les prodiget ralamitcm; ce qu'on 
nnmme les ploies d'Egypte, au nombreTle dii. Q'xy Ounkloussc nDK »30 
HUU ./r ioû, 0>J3N31 id. m«l de pierre. 

10. DTï i'" Celle plaie devait d'aulout moins frapper 1rs ËEyp.ier.5 

ipj'unsuilpïrles .orjgtoW rjW le Nil, lorsqu'il WlralfOm i m.llrr. el h si lru«- 
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rompra, les Égyptiens répugneront de boire de l'eau 
du fleuve. 

19. L'Éternel dit à Mosché : dis à Âharone: prends 
ton bâton et étends ta main sur les eaux des Égyptiens, 
sur leurs rivières, leurs fleuves, leurs lacs et leurs ras- 
semblemens d'eau , qu'ils deviennent du sang ; il y aura 
du sang dans tout le pays d'Égyple, 'ainsi que dans les 
(vases) de bois et de pierre. 

20. - Mosché et Aharone firent ainsi que leur avait 
ordonné l'Éternel; il (Aharone) leva son bâton, frappa 
l'eau du fleuve aux yeux de Par' au et aux yeux de ses 
serviteurs , alors toutes les eaux du fleuve se tournèrent 
en sang. . J 

21 . Le poisson qui était dans le fleuve pénit , le fleuve 
se corrompit, les Égyptiens ne purent plus boire l'eau 
du fleuve; il y eut du sang dans tout le pays .d'Egypte. 

2a, Les hiéroglyphistes égyptiens en firent autant 
par leurs enchantemens ; le cœur de Par'au se renforça , 
et il ne les écouta point, comme l'Éternel avait dit. 

i'ô. Par'au s'en retourna, vint dans sa maison, et 
né fit non plus attention à ceci. 

24. Les Égyptiens creusèrent autour du fleuve pour ■ 
boire de l'eau, car ils ne pouvaient pas boire de l'eau du 
fleuve. 

Mer. prend uns couleur rouge Je sang. Le phénomène consistait peut-i Ire ta ce 

«■ p TOJP1 Us firent aiiii. Aben Esrn demande nvec raison de quelles 
taux ers magiciens pouvaient disposer puisque toutes e'taitnt changées en sang ? 
Il se répond qu'il restait encore les eaux s ou terrain es. 
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d : -*pn-n» nvp-nten rro< npj ngae? 

nrw l'Kp-Dsi' »7 wrp&I'i ^prw rfetf "ftT ngt* 
28 Dijnnsïs ^arSirnx tp? pifs -lin n^tfS 
Tjasttfo Tirai çjraa 1x31 ^1 b^Tipï nN?n 'fjùi 

1 n b^tdwi ^.Tp^j ftg a v|s?oi ro» »9 

— rw fïîSpi D^jKn-^în nn^rrbs hh-Tin-b? 
^ï'rrnx prix d?i 3 "Énrô Hjf^îi □ -| ^n~ipïn 
3 : aras pjrnN rarn; 3TH?ïn anse ot 

*5. «So»l Sam. IKba'l - njïao CTïll la seule plaie 

dont la durer t soit i ndiquée . 

16. Jimttl Sam. ITOU - Ce verstt est le premier du ch. 8 du Sama- 
ritain et des Septante. La Vulgale les a suivij. 

37. J»a Participe aelifj régulièrement [800 se refusant; du mode K*/. 

t-m m jiooS D'jRDpiynn mn qpntiw-di.'is; ,, 10), «/w^ 

méchant oui re/ase d'écouter aies paroles. t]J3 Frappe* en blessant el Taisant 
une plaie. O'IÏTISM H T en a qui rendent jniBÏ par crocodile. Selon 
Ànaibanel, c'est un animal vivant dans le Nil, et qu'on nomme en arahe 

>8. T1T13 Sam. '11113. dam Ici chambres. Septante id. fMÏO Sam. 
"]'33CO Sept. id. "J>imitlJD21 Bt iâat iet pilrins , selon d'autres vos pre- 
ssions, de "IKÏJ. restes. Ounkloussc ^mïtQl ton auge pour pétrir le pin; 
probablemeot de 1iW pâle levée, krmtauè. 

19- Î1331 Sam. -pi . Il ajoute : vhtt ÏBT1 HPIt) S» plUtl fTOD K3>1 
Moscié et Abonne allèrent Irouier Pafau ellai dirent: et ensoite il transcrit 
les versets à partir du t. 16 , jusqu'au v. 3 ç,. 

Ch. .VIII. 1. JV m m» ifctaA «ftw.I*»S«]it. traduiftnt comme 
s'il 1 avait nOO "P'3 nt33 étends ton bâton avec la main. Ce verset est le 
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. a'5. Sept jours s'accomplirent après que l'Éternel eut 
frappé ic fleuve. 

aO. L'Éternel dit à Mosché : va auprès de Par\iu, et 
dis tuf : ainsi parle l'Éternel : renvoie mon peuple , qu'il 
me serve. 

27. Et 'si tu refuses de le renvoyer, je frapperai 
toutes tes habitations de grenouilles; 

a8. Le fleuve pullulera de grenouilles, 'elles mon- 
teront et viendront dans (a maison , dans ta chambre 
à coucher, sur ton lit, dans la maison de tes servi- 
leurs, et dans, les maisons de ton peuple, dans ton 
four et dans tes pétrins; 

29. Chez toi, citez ton peuple et chez tous tes 
serviteurs , partout monteront les grenouilles. 

Ch. VIII. 1. L'Éternel dit à Mosché: dis à Aharonc: 
étends ta main avec ton bâton sur les rivières, les fleuves 
et les étangs, et fais monter les grenouilles snr-le pays 
d'Égypte. 

2. Aharone étendit sa main sur les eaux de l'Egypte, 
la grenouille monta et couvrit le pays d'Egypte, 

ciJfiiiènn du LeMe somarilain, des ScpUinu et di la Vulgulc, an lieu dtSyflT 
5.ini. SjJJll. - 

=■ pftîî B>1 Aharone étendit sans frapper , comme il avait fait pour change r 
e " s ' ln e- STIÙSn La grenouille; nom de l'espèce. C'ttt uni tradition 
Ires-Joug- temps rendue, rjuc le limon du Nil s-an.malisaû t | produisait des 
<%« organisé. , des ,ers , des grenouilles . ele. (V. ci-OMSus, Au h t.' ?o.) 



mots h 
T-vûrb' rijns Nip>i 4 : onan p« 

"ION*) 6 TpiS!^ 1^3 pi T'RSÇfl vJFîn D^-IDÏ"! 

wrfci* rriîTO '(^fT? jfa 5$ *paro të?> 

□inn' nnfc *ywi : - n^T-jo-i nhïrirqp DTrari-jn 
d :'nvT> -en T^ïïix juc is'rnx 133m 

i- YVflïft Da HiphH de "my /iW* flrer yèhèmencc. 
S- 'Vp HttSInn Giorifie.foisurmoi.eu Vitaproearcloi lo gloire de satisfaire 
U volonté' à point nommé. Ces mots ne présentent pas un sens tliir. Lu Sept, 
traduisent <HfM -moi en iial , Tomme s'il y avait '^y "1J<3f1i1 déclare, erptiçuc- 
moi. yiao Le Samaritain ajoute ■*>DjJD1 "P3J7D1 et de 1er lertlleori ei de 
ion peuple. Sept, id, % 
id. Oian Ounltlousse [Hin Ax far. ( Voj. Jujes. eb. i5, v i5 ), 
iti pmnn Soulagement, respiration phi facile. du relâche. 133,11 l^r- 
■t ticipe actif ou lieu d'un pnssif. . 

tbo m no: Sam. ^Boa -p> jik ni» s« p l id. ou 1 ? ■ Ountionsst 

ftnohph pedieutiu, termine. Plus bas, v. i3, il j a 033 ([ensuite 0>M. on 
ne lût ri 1* D eit radical. Ce mot 033 ainsi que le mot pTlfiX ne »e "ont* 
qu'ici et dans les psaumes historiques ;8 et io5. On trouve ,133 /""u- dans le 
langage talmudique, et c'est ainsi une In tradition hébraïque explique celle plaie 



DigitizGd by Google 
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3. Les hiéroglyphistes en firent autant avec leurs en- 
chantemens , ils firent monter lés grenouilles sur le pays 
d'Egypte. 

4- Par'au fit appeler Mosehé et Aharone, et dit: inter- 
cédez auprès de l'Éternel pour qu'il éloigne les grenouil- 
les de moi et de mon peuple; je veux renvoyer le peu- 
ple; qu'ils sacrifient à l'Éternel. 

5. Mosché dit à Par'au : glorifie-toi sur moi ; pour 
quel temps intercédcrai-je pour toi, pour tes serviteurs 
et pour ton peuple, afin qu'il extermine les grenouilles 
d'auprès de toi et de ta maison, et qu'elles ne restent 
que dans le fleuve ? 

6. Il repondit: pour demain ; il (Mosclié) dit : selon ta 
parole ; afin que tu saches que nul n'est comme l'Éternel 
notre Dieu. 

7. tes grenouilles se retireront de toi et de ta mai- 
son , de tes serviteurs et de ton peuple,elles né resteront 
que dans le fleuve. 

8. Mosché et Aharone sortirent d'auprès de Par'au; 
Mosché cria vers l'Éternel à cause des grenouilles qu'il ■ 
avait envoyées à Par'au. 

9. L'Éternel fit comme Mosché, avait dit: les gre- 
nouilles qui étaient dans les maisons, les cours et les 
champs , périrent. 

10. Ils les amoncelèrent dans des tas, et le pays en de- 
vint infecté. 

; i 1. Par'au voyant qu'il y avait du relâche , appesantit 
son cœur, et ne les écoute point, comme l'Éternel 
avait dit 

1a. L'Éternel dit à Mosché: dis à Aharone: étends 
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; crm ptf^a ozh rrrr\ j-wi nsjrnx rjrn 
T^rr-.x ^v'îirsàna ïir nx pnx'bi i?"^'! '13 
rm pxn -bt^ norcoi dtio Eujn Vmnpjn 

riproa^ffwQ pian *irii ^x'bi û'^TnN x^in^ 
Nin nyfex yasx njr©"^ barinn to3#i* ■£ 
D : Tjm -i^N3 Dr6x ïroij-H'/i' , ix/~@-~b ptn-i 
TfflSajrrfn njîaa qa.yH Hifoi?» î#r» n^xV' * 
n^af rrirn nâ t^x n-inxi -irr-nn xïï' nsn î-ijr© 
Vijj— nx rfeisn '\t«-dx 13 . vna^'i ^ 
in^&i znjrrnx ^naai ï|a$œ} TpTgp-i ïja rrS'j^ 
•s t>'^ orptfx ?wwn aji a'-V^nx D'Hjfn -ira 
rpfyr -raj? ^ ie>x |ç?i fwro NTin nva $*»rp 

pour laquelle, ainsi que kJVW/Spv et'-pSfl oSscuffùt-, \\ n'j a pas ea d'aver- 
tissement. Sept. m ;,„ f des eoottas, mancherons, d'autres disent que c'est une 
espèce de mousquets. rjHÏO pK b33 n<""l°o<''P*ri<i , Egy/U:U 3 &,p,na. 
lu comme s'il r avait avant ces mots nnn33t ETOQ . s -r l'homme , fr/«&r. 

■ S. Ô'n 1 ?» JîaïX Xff <^*/ A Dlea. On n'est pas sùr de bien comprendre 
celle réponse. On troil que lu thaumaturge! isjplieni t (oient s'encuser. en 
reconnaissant ici nne puissance surnaturelle.' Mois, dit Ahen Esra , il ne voleiH 
pas que Ici Israélites en aoient la cause. JÎ3ÏK De JI3K On trouve te mot an 
Hiphil [ Talmud ]oma ) , UPaWi So'tet faeljuei-ùu de fus doigts, 

16. «H Le Slm. ajoute Kl H , les Sept, de mime. 

17- rvVtJQ Jar'hi dit inciter. aijjn On n'est pas d'accord sar la significa- 
tion de ce mat. lar'hi dit qu'il s'agit de loupa qui sortent le soir anj! ; ^ùiiéi 
par l'analogie du mol avec rBTJj mélange , d'uulres soutiennent avec l'nit- 
loriin Josiphe que toutes sortes d'an! ma un ont flil une invasion en Egjpte. 
Les Sept, traduisent b,^,,,, mouche & chien, insecte inconnu ; peul-élre la 
mouche d'Ethiopie. Nous pensons qu'i™'ag'il d'une espèce de scarabée , si com- 
munc en Egypte et en Subie. Le mot grec «ifaftr , d'où nous avons fait escortât, 
parait dériver du mot hefanu 31JJ i le chiiuretneal do la lettre JJ en y est fre- 
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3l EXODE. \ 111 

ton bâton ist frappe la poussière de la terre, elle devien- 
dra de la vermine dans tout le pays d'Egypte. 

i3. Ils firent ainsi. Aliaroue étenditsa main avec son 
bâton et il frappa la poussière île la terre; la vermine fut 
sur toute l'Egypte et sur les animaux, toute la poussière 
de la terre se changea en vermine dans tout le pays d'É- 
gypte. . - 

it\. Ces hiéroglypiiistes essayèrent avec leurs çnchan- 
temens de produire la vermine , mais Us ne purent pas; 
la vermine fut sur l'homme et sur les animaux. 

15. Les -hiéroglypiiistes dirent à Par'au : c'est le doigt 
de Dieu. Mais le. cœur de Par'au se renforça , et il ne les 
écouta pas, comme l'Eternel avait dit. 

16. L'Éternel dit à Mosché: lève-toi de bon matin 
et présente toi devant Par'au; car il va près de l'éau; tu 
lui diras: ainsi dit l'Éternel : renvoie rrion peuple pour 
qu'il me serve ; 

17. Car si tu ne laisses pas partir mon peuple, j'en- 
Terrai contre toi, tes serviteurs, ton peuple, et dans tes 
maisons, un mélange d'insectes; les maisons des Égyp- 
tiens seront remplies de ce mélange d'insectes , ainsi 
que la contrée qu'ils habitent. 

18. Je distinguerai en ce jour la terre de Goschène 
où mon peuple se trouve , en ce que là il n'y aura pas 

«lient; c'en ainsi que m^iir, dérive de 21py . {futer, Comm. mrle Pintut. 
lom. 1] cruit que ce sontles 6ioUa •eeypliata.nm espèce de hanneton. »rO UtVm 
Passé no lien iaHMpaèl, çuc le, maison, <e rempli,,™!. Qn Sa*, le s Egypte.,. 

■s. «ri'bflm De nSfl pttR ripa au mmeu a pays. Men- 

ddsohn Imdoit présent au milieu, etc. Celle distinction mettra nu prédilection 
en eVidence. Selon ('antres , /* jetai des miracles, &t Stbû parle changement . 
d'une lettre radicale. • * L 
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rnw» 2b 
aç|g rrt-p wt 12 yin jgçfc 5-% atf-nwi 'pbib 
-\nhh ?is}y,pai p3 ni? vetn 19 *w pt*n 
122 2-\i £ap î_â ?rtr k>£\ »o -nn nfcn rit-p 

ftç rf? «Wo ne*} 23 pista ds^nS toï d> 
rôt.' î^'Y'^^rrSnsb D"n??. ^^in 15. î3*h"iicgh 

Oman bpns'nW , N^3xnjî i is - ip^ , i =4 

^Sn «y -ois rrài ntfn ' 25 nga fw^n 

19- AÏS Onnklousse JpTta délivrant*. Ce qui sépare , distingue lu deux 
peuples, mn JlRn Û.I*»r.L« Sept. d?™n> tt« «ra stfKJ ''le pa r s. Ali- 
fin de ce verset le Samaritain ajoute vV(t VIQK'l rtin3 Sti pîtttl TOC ti3>l 
JTdkU Aharone tinrent ter, Par nu ciblai dirent ; ensuite on trouve la lia 
du verset .6 versets 17 ,.lB et 19. 

ao. 133 Considérable te Samaritain ajoute 1HO 1res. !\TWT\ Sam. flfflWVI 1 
la lettre 1 change le ÉMuren passé, la terre fut eorrompae, ^ ( , 

11- JHK3 Dans le pays, sans aller dans le désert. 

«■ J!QJ II n'est pas continuité. Sept, ce/d n'est pas pastille , comme s'il 
T a.aitSl3JKV-anïO J131W1 '3 , eare'taliaeierrardtt Bg^Ueia.StMr 
il dire que les Hébreui sacrifient des animaux que les Egyptiens révèrent? C'est 
ainsi >pe l'entend Ounklousse n**ï pUI 'NIXOT KTÏ>3 «»1 P» /«- 
Egyptiens craignent, ou bien des animaux que les Egyptiens ont en horreur; 
t'est ainsi que l'entendent les Sept. L'opinion d'Ouoklousse parait préférable. 
En effet les Egyptiens auraient lapide «mt qui aurnitnl tué leurs dieu*, béliers, 
taureau, on autres , selon le culte de chaque ville. lïSpD* ItVl Ces mots doivent 
'être pris inkerrogativcnirnt : est-ci on ils ne nous lapideraient pas? 
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de mélange d'insectes , afin que tu saches que je suis 

l'Éternel", présent au pays ; 

19. Je ferai une distinction entre mon peuple et le 
tien; demain aura lieu ce signe miraculeux. 

20. L'Éternel fit ainsi : un mélange considérable 
d'insectes se répandit dans la maison de Par'au et 
dans la maison de ses serviteurs, et dans tout le ter- 
ritoire d.'Égypte; la terre dépérit à cause de ce mé- 
lange d'insectes. * ^ 

ai. Par'au fit appeler Mosché'et Aharone, et dit: allez, 
sacrifiez à votre Dieu dans le pays. * 

aa. Mosché dit: il n'est pas convenable de faire ainsi, 
car nous sacrifierions à notre Dieu ce qui est en horreur 
aux Égyptiens. Hé quoi ! nous sacrifierions ce qui est en 
horreur aux Égyptiens, à leurs yeux, et ils ne nous la- 
pideraient pas! 

a3. C'est un voyage de trois jours dans le désert que 
nous voulons faire, pour sacrifier à l'Éternel, notre Dieu, 
comme il nous le dira. 

a/(. Par'au dit : moi, je vous renverrai , vous sacrifierez 
à l'Éternel votre Dieu dans le désert; seulement ne vous 
éloignez pas trop eh vous en allant. Intercèdes» pour 
moi. 

a5. Mosché dit: voilà que je sors de chez toi; j'inter- 
céderai auprès de l'Éternel; le mélange d'insectes s'éloi- 

»i- '"TJO Pour moi; les Stpt. njouleot : ^ f i c Kii f ioi. auprh du Ssigntar. . 
là. "Vin 'Ouniloiisse tOpoS * mentir { roy. Gen. th. 3i , r. ( J. 



Iqm ma^o njjïB» -pi rttrrbx Tnrij^n 
rbi^ Dyrrrw ré» vto^ Sfti hjr© w^bx pn -na 
- n*-p-bx "Vfi/n Tiî-® Dtyg nt>n «e nirpS 

s :"n^rrnx réenfcn reftnqj^a 

t^x iron njrs-bx x> rtôn-bx nirp np#i 1 p 
2 . ^"u^i ^sn™ n ^ D1 ^n '^bX. nirp "i^x-Tb 
-r, nin 3 m pno ïftyi rçstfb -inx fxp-DX 13 
DibaBD^DnaD'pTBaniiffa lEte ïppoa rpin rfvrp 
tjjjd pa e n^'nb?nr 4 "60 iaa -on fxxai -ça? 
^Nnfep voïr^b Tfi xbi arôï pin bkiM. 
rnjrT nk>jr* -no ioxV njrb Tim cfiw ' * -an 

56. injPl If intercéda , pria instamment. Du mode Kal; au v. jK , it y a le 
mode Hiphil. Àben Em . contrairement i l'util de lar'hi , ne fait pas de diffé- 
rence pour u signification da mot dons les deui modes. 

aj. non Racine 110 - Ce mot peu! appartenir an mode Hiphil; alors 
il se rapporte à ce qui précède, c'est l'Eternel qui Tait disparaître; ainsi 
traduisent Ûunklousse: et les Sept.; ou il appartient an mode Kal , et il se 
rapparie à ce oui suit ; ainsi traduit Mendelsohn, qui prend le mol 31JI mé- 
lange d'insectes, pour sujet. , 

Ch. if. a. nSth D, rmpoytr; le régime est sons-entendu, fTU?} De 
Tiff encore , avec le pronom delà seconde personne , litt. e/ /ci encart. p'IHO 

de la prcposïilon 3 . Alicn Esra dit que le mot T nota, est sous -entendu. 
3. 'n -p Za mmii A Dieu. David cliuisissint entre la pe s le et la guerre , 
'n T3 tU nSaj *J** tenions f ar la ma/a Je Dite. Sam. i , , ,4, 
rflîl verbe efre, fl'H participe présent féminin; forme tare. 131 Ounkloussc 
Wlla mortalité. Le mot 131 se trouve Paralip. Il, ao, .0. employé' comme 
verbe. folSon PU Sa AS 13ini Elle fit pirir toute la postérité royale. 
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gnera demain tle Par'au, de ses serviteurs et de son 
peuple, pourvu que Par'au ne continue pas de 'trom- 
per, en ne renvoyant pas" le peuple pour sacrifier à 
l'Éternel. ^ fc : -' r 

26. Mosché sortit d'auprès de Par'au, et intercéda au- 
près de l'Éternel. 

" 27:' L'Éternel fit selon la promesse de Mosché: le mé- 
lange d'insectes s'éloigna de Par'au , de ses serviteurs et 
de son peuple; il n'en resta pas un. „ 

28. Par'au appesantit son cœur encore cette fois , et il 
ne renvoya pas le peuple. 

Ch. IX. I. L'ÉternelHit à Mosché: va vers Par'au, 
et dis lui : ainsi parle l'Éternel , le Dieu des Hébreux : 
renvoie mon peuple, qu'il me serve. 

2. Car si tu refuse* de (le) renvoyer, et que tu les re- 
tiennes encore, 

3. Tiens, la main de l'Éternel sera sur ton bétail qui 
' est aux champs, sur les chevaux, les ânes, les cha- 
meaux, le gros bétail et le menu bétail, une perte 
très-grave. 

4. L'Éternel distinguera entre le troupeau d'Israël 
et le troupeau d'Egypte , il ne périra , de ce qui 
appartient aux' Israélites , nulle chose. 

5. L'Éternel assigna un temps, en disant: demain l'É- 

4- nSarn s«n.itSiim («r. ri-feu». 3. *■ ■*)■ 

' 5. 1JI1D Ounklonsse MOT jm. limps fijé. pK3 Dmi h pays, te S«- 
nurilain rapporte ici |-fsecntion de l'ordre avec l'inlrodoclion ordinaire , tt eo- 
soite le v. 1 . depuis ION rt3 el les tersetl a . î, i . et finit par les derniers mot! 
de r( tfrset'5 RISP' "IHO Dein a ia,tlc. 
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-nS ^srÉfT^a rpp 9Di onsâ rupo •?& nçSi_ n^frap 
bïrc? n:^? ro-ïô -irn ri'jrs rèt^l ? : nnx"ro 
s ; □^ttin nVi' xM njhs aV-iari -pn-t? 

rrrri 9 : njns na^n rrtfo ipnn rs^aa rra 

"ns r - crna:) pçrt>D3 n^ax rrte j-ro 

^pH* 1 ?"!. " : ngnaai D-ixa rrte n^ax'pni? vn 
pnB?7 " 1 r r " 1 ? HVn ^ ."^i"» -'«b -ègS d^otti 
njin-i ajrnx ^-rt-r |»na » ; onso^Dai D3D-ina 
■own '3 d : îte>d~Sx ntr -en TzïJb cAt gis) irfri 
#- 

G- n:pO S3 2iw* /c ii/ujV, u'oi-a-dire la plus grande partie . car il en 
«I resie" qui a M biffé de la grile ( iaj- ci-dessouj, v. a 5 ), 

8. 03'3flH kSd jSSfà Wfta, vas poing,, le creux de lamain. W'hi 
«I V2»rh> . et selon un roan. J5 crit fflVlS' pent-èlre « , |U j rempVlt 

U main. Nom trouvons te mol rfll JTljm Ssjî O'JDn nSbq flfU tp «Sa 
E«. 4, 6. // mf mieux me poignée de plaisir ,/ue les mains pleines de peine et 
de malaise humeur. n'O De ma souffle. La suie qui j'envole (lar'hi). D'autres 
le font dériver de HS] et l'eipliquent par ffitifo j&naie qui se forme sur 
lalraise el s'envole au souffle. |033 «fra^i™ Un fourneau de cuisine 

s'appelle n:n — lpt1 De p-ll ripandre enjelnnl; rU, ssomi ch. z '„ v. 6. 
nous lisons miCrt S>1 p"H il répandit sar l'autel. 

9- p2K Poussière forte, SsTi'fljKM la poussière du parfumeur. ( Canl 
de. CanL. ri. 3 , t. 6 ) , qu'elle forme, qu'elle s'ëïe.ide romme poussière. |»nï)S 
inflammation d„ lissu cutané. En rhaldcen [00 veul dire uclr chaud. Sepl. 
îfJM, mQ Participe de fTIfl germer , fleurir. J,P3MH Amples, 

des pustules, des tumeurs, de nS2.ioaillir. m tlJElIl ZVC, Le feu fuit iouil- 
lannerleau ( 1s. tb. 64, ». 1 ). En arabe »J73 

■0. fffflt) Tl'l £V fr /„/ HSC inflammation. Volnej | fu/^e « JT^/,, 
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ternel exécutera celte chose-ci dans le pays. 

G. L'Éternel fît cette chose-ci dès le lendemain; tout 
lu bétail des ligyp tiens périt* et du bétail des Israélites 
il n'en périt pas "une (pièce); 

7. «Par'au envoya, et voici que pas même une seule 
(pièce) du bétail d'Israël n'avait péri. Toutefois le 
cœur de Par'au s'appesantit, et il ne renvoya pas le 
peuple. ft 

8. L'Éternel dit à Moselle et à Aharone.: prenez 
plein vos deux poignées de suie de fournaise , et qH.^ 
Mosché la jette vers le ciel aux yeux de Par'au ; 

9. Qu'elle forme une poussière sur tout le pays d'É- 
gypte, et devienne, sur l'homme elles animaux, une in- 
flammation bourgeonnant en pustules, dans tout le pays 
d'Égyp.te. ' 

10. Us prirent de la suie de fournaise, et se pla- 
cèrent devant Par'au. Mosché la jeta vers le ciel. Il y 
eut une inflammation bourgeon^nt en pusttdes, sur 
l'homme et sur les animaux. 

11. Les hiéroglyphistes ne purent se teuir devant 
Mosché, à cause de l'inflammation ; car l'inflammation 
se répandit sur les hiéroglyphistes, et sur toute l'Égypte. 

*i 3. L'Eternel renforça le cœur de Par'au, et il ne 
les écouta point, ainsi que l'Éternel l'avait dit à Mosché. 
» *• 

ch. .1; ) rapporte : ~ Une inrammoilitil particulière ;m climat d'Egypte est uns 
« trapUon à la peau qui revifnl tmilei les minces, vers la fin de juin on 
" ]f comme ncement de juillei; le cnrpj se couvre de rongeurs et de boutons , 
« dont la cuisson est très -importune. » 
11. g'OHItin V. ci-deiiiu,, ch. 11. 
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niD» ff? 
KRibKi rwTB jsb aynrn Tgà3 coi^n n^rrbçs rrirr 

: psn-bsa tût? ied [jm^rà-ni^ ^ns-in -raj?3 
"•jsi '18 ; nn^ t] s roo yiTi^ .7 

v*tà? r^T* " 1 ^>* "n? ifg inn nta tl^o 

i X 1(333 03W1 * ieUHV Le 1'hara.iii sortait le malin 

poix éviter les grandes chaleurs de M journée. On s=i[ qu'au mois de juin 
le thermomètre s'élève en Egypte jusqu'à a6 degrfs lleamnur. " 

i4- "pS 'si far, c lui-même. Les Sepl «joutent ; et dons celui - 

de les serviteurs elde lia peuple. iycO Compois: de ';tt 103 comme, moi. 
Ounkloussc ajoute »So payant. 

■6. Tmayn flfcaï d' TOjJ/m™ fcofr, cnutinr. filin ^33 Sur toute 
I» terre. L'idée de h dhiniU! , ' el même le m 0 ont h r i j me , eit certainement 

prodiges CEjypW. 'I"' [ " ,tls i^fimii " plusieurs peuple! de la lerre. 
L'histoire des Bébreut piralt n'avoir rommencé à se répandre qu'ân siècle d'A- 

[ounl'hni uns grande parlie du genre humain ignare es qui eil raronli' dans 
le Penlateuque. 

l5. Sam. fl3Kl racine pjj ^jiw. inDfll Racine -trl3 fltaitr, 

anéantir ; du JHpfcW. » 

■ 7. VlVlCn Au mode ///%^ de VlO. signifie d'après CluuI.Wse el lur'hi 
fouler, CL selon Allen Esra filtrer, s'èuorgiei/tir. gbad, piJlD retardes. 

I& TBOO Fain- pleetoîr , se dit de lu pluie, de In neige, de la e>fle , 
de tout ce qui lomhe en grande tiuanlilr de l'atmaspbire. 113 Grêle. Abcn 
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i3. L'Éternel dit à Moscbé : lève-toi de bon matin, 
et place-toi devant Par'an , et dis-lui : ainsi dit l'Éter- 
nel, le Dieu des Hébreux : renvoie mon peuple , qu'il 
me serve; 

l4- Car, pourcette fois-ci, j'enverrai toutes mes plaies 
dans, ton cœur, ainsi que sur tes serviteurs et sur 
ton peuple, afin que tu saches que nul n'est comme 
moi sur toute Ta terre. 

-, atf* 

i3. Certes, si j'avais étendu ma main et que je t'eusse 
i'rappé de peste avec ton peuple, tu eusses été anéanti 
de dessus la terre ; a 

16. Mais" c'est pour cela que je t'ai conservé, pour 
te montrer ma puissance, et afin qu'on cite mon 
nom sur toute la terre; 4 

17. Situ t'élèves encore contre mon peuple pour 
ne pas le renvoyer, 

18. Voilà que demain, à cette heure, je ferai pleuvoir 
une grêle très-forte , telle qu'il n'y' eu eut pas encore 
de semblable en Égyptè depuis sa fondation jusqu'à 
présent. 

19. Maintenant envoie, fais rassembler ton trou- 
peau et tout ce que lu as au champ. Tout homraï et 

rarlëores luiil innplac*» f»f une entée abnndii.lf Vt.li.cj <lu <jur la gifle Intnfct 
Il peioe cne loi) tons Ici cinquante ans. Il (au! rtmenH»' nue dan) la fiaiie- 
l.gipl". par eitrnpx j Alpniid'ic . I pUw qctlçurli^: . mais jarenjrm; el 
en )-8»ar.i;oiiI *tn Ij Haute £g)pte l> pluie «si un pbenouitoe luiii-i-faii 
ulraurdinaiie. Oi^aail nue In -rr.n du nord relent eo Kgyplï de juin eu 
boJt , dnwol lei nuages l'en l'Atmiin» uu le rèael'ent en p!aie; il» for.i 
gonfler les eam rl Mciérr le Nil, depuis le milieu il'aoùl jusque vin la 
Gn de icpionbre. HcYoJolc rapporte (111,11), que du temps de Piammentle 



T^l - l : cforr'?» lir^o-nxi v-njrn* ci-i 
vtfa*?w tnagr»* aty^inp 1 -g-r^x 13^ 

d : tfftBa 

* îh&rnx -rii^ . cnïp pïS? rnèr; 3^ 



Vit» nrnfr ntî'is "D3 *nan -jfra nn^no 
Tari ■>xb nH'tr rN;;') pN'bsa 

b^n^' ';.13 qgrjK |àA f«Q pi «f : -atf rnfcrr 
prnxbi sr^i njr© rV^i ^ 7 : -ra r^n x'b 



( SaS avant J.-C ) , il » fin 1 TliH.es. mDlil Hacine TOI fonder. Snmarilait. 

rno»n . . 

19. IJIn Rntiiie Î1JJ au Iliphil . ramené de force. 1/101 Ils moerroal : le 
Sim. njouts comme ci-drjsuj : Moschè et jlharoni tinrent, tic. , Il rtptlt Ici 

«"M* '3. 'S, 16. ij, .8 ci .g. 

id. KTil B. Omiel puraph.uje ai Lui frj NmnBD Vit! mm 3VN Wptf 
„,ml eraial la H 1 * fl'". O'jn 013 A'> ; au «j*t«, /aw /«>. 

ai. -ram Ben Oaàd dît : f »ft KtSJJieS .Ta 1 ? no «Vroj^ai «fus 

Bilànie ( II;.liHm ) gui n'a,vit pas eu égard h la parole de Dica. 

i3. mbp JJ1J 'm Lin- l'Èlemel donna des voir [du lonWrre). ^ÎWl De 
-|Sî1 maràer. il s'ilenJil , se dirigea. C'est la deitriplion d'une grêle prfeflWe 
d'unTinlenluniEe; la loudrc lombes lirre. BK D. Oui ici dit WIVJ'K Mn^ïOl 
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36 LXODE. IX. . 

tout animal qui sera trouvé an champ, cl qui ne sera 
pas ramené à*la maison, 'la grêle tombera sur eux, et 
ils mourroni. . _ . 

*ao. Celui des serviteurs de I/ar'au qui craignait la pa- 
role de t'Ètcnie! faisait fuir .vers les maisons ses escla- 
ves et ses troupeaux; ■■■" ; \' J .' '. -V-;' 

SI. Mais celui qui ne pitJp'^E'à cœur la parole de 
l'Eternel, laissa ses esclaves et son troupeau a» champ. 

sa. L'Eternel dit à Môsché : étends ta main vers le 
ciel, et qu'il y ait de la grêle dans tout le pays d'Egypte, 
sur riiomihe, sur les animaux et sur toute l'herbe des 
champs dans le pays d'Egypte. 

25. Mosché étendit son bâton vers le ciel; l'Éternel 
fit éclater le tonnerre et (tomber) la grêle; l'éclair 
s'étendit vers la terre,et l'Éternel fit pleuvoir de la grêle 
sur lepays d'Égypte. 

24. 11 y eut de la grêle et du feu mêle, au milieu 
de la très-forte grêle, telle qu'il n'y eu eut point 
de semblable en Egypte depuis qu'elle est devenue 
tine nation. 

a5. La grêle frappa dans tout le pays d'Egypte 
tout ce qu'il y avait dans les champs, depuis l'homme 
jusqu'aux animaux ; la grêle abattit toute l'herbe des 
champs et brisa tout arbre. 

26. Au pays de Goschéne seulement, où se trou- 
vaient les' Israélites, il n'y eut point de grêle. 

27. Par'au envoya appeler Mosché et Abarone, et 

■>/,■ nnpVnD Ounilousse KanblTOnyî-wiio/fl//. r<,U, eipli.iue le mol p-r 
romane?, oufmbrani.ee qui rappelle asseï la sijnifitolion de flpV picsdrc. 
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■©jri ijNi apsn nvr ogsn TrNBn Bris* "idn^i 
riHp rfnp aVi nini-bït it%/h ^ ' b^j/fchn 

•iS3"*ntS Bhas Tyn -nx ntiïD vSn -cn'i 
TftTîT? *fj *n3."T! ntfc? ^JT^. 
onfc ^ i^yjj ^^.inrixi 'p^n rnn'6 13 
- i nniiteTi 3. ' b^S*: -irn ved fiSnn 

Mïn 38 -roan ; n:n nbafr-i ^ x^ nararri 
^1^1 "Tb^x Éna^i i^ri-.nx ninp Dp tèw 
njns x-m 34 ■ npx nnrx"S -igoi Tjarn rrihpn 

'li 1 ? rUTil Am» un peuple. Ce prodige est regardé comme le plus cursi- 

%&. 311 Nom avons suivi le docteur Geddes, qui trouve dé l'analogie entre 
celle construction et celle .l'Horace: Jam salis gmadinis; il dit que l'adjectif 

trop. O'rtSti nSp l'abrutis de Dieu, au fracas, un très-grand 

Irait. Oonklousse Q-]\l fVp des pois de malédiction: pflOn Racine t[D' «t 
le 3 esl pnr.gugiqitt. 

ag. >93 lit* ffilflN Tileadrai mes vains. C'esl ppur la prereièrî fois qu'il 
est foie mention d'étendre les mains en signe de prière. p(tfj 'p(S ■ £a '«™ «' 
jD l'Eternel. Les Egyptiens admettent des dieux topiques. 

bablement b négation ttS ««" . ne /.«.r ; «U« «si dans Ouoklousse et les Sept. 
forge sari frappé. 

3 1. nWKll E>> Egypte l'orge est semée ea octobre, et récoltée en nvril. TVQi 
Sam. rQJ au /■ma/, troisième personne du singulier féminin au passé. 3'3N 
A tait panssé , avait son épi vert. C'est aussi le nom du printemps. SjIûJ ^'f'' 
On ignore la véritable origine de ce mol. Sept, le lin était en septnee. Il 
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3 7 EXODE. IX. 

leur dit : cette fois j'ai péché; c'est l'Éternel qui est 
lé juste, moi et mon peuple nous sommes les coupables. 

28. Intercédez auprès de l'Éternel; c'est (déjà) trop de 
ces redoutables éclats de tonnerre et deogttegrèle; jçvous 
renverrai , et vous ne continuerez pas de rester. 

29. Mosché lui dit: en sortant de lajttfe, j'élève- 
rai mes mains à l'Éternel; le tonnerre çd|bffir| et la grêle 
ne tombera plus, afin que tu saches quafla terre est à 
l'Éternel ; 

30. Quant à toi et a tes serviteurs, je sais que vous 
ne craignez pas encore l'Éternel, Dieu. 

31. Le lin et l'orge furent abattus, car l'orge était 
en épis et le lin était en tuyaux ; 

3a. ■ Le froment et l'épeautre ne furent point abattus, 
câ*r ils sont tardifs. 

33. Mosché quitta Paraît , et sortit de la ville; il leva 
ses mains vers l'Éternel; le tonnerre et la grêle cessè- 
rent, et la pluie ne se précipita plus sur la terre. 

34 Par'au voyant que la pluie, 'le tonnerre et la 

étlit plus avancé que l'orge. On ;ait que l'Egv|ile est engluement fa- 
vorable à la tullure du lin. Le chanvre n'eit mentionne nulle part dans la 
Bible. On ne connaît pas même son nom en hébreu. Il en est qtu-slion dans 
le Tulmml sous le nom de Q121p mot tire" du grec .inuf.t- 

ï*. iianm C'est une espère de Iroinenl (Inlicaa } nap3.Tl "uliï espècej 
on croit que c'csL l'épcauiic ; Sfjit. ii.wi (u///m). Hérodote ilit que les anciens 
E[jplî(us ne se nourrissaient ni de froment, ni d'orge. Buis d'oHyta. Cl fiit 
n'est pas éclalrci. Aujourd'hui les Egyptiens donnent l'or È s au* animaui. ilVflïi 
Tardif, ; lie Vs« cbsturUi, qui soni encore dans l'Duscurité. dans la terre. Lu 

ta saison dans laquelle l'événement a ài arriver. 

33. ^rO XipAal&i -^JIJ ègouUcr , se répandre , fondre. Ho us trouvons l'eiu- 
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mot? ni 
"got Kcrb tpa niprn •ra-p Tjjri Vin ; u 
};o-™ rè» sSi njris 2), ptn'.i 3.- -njiyW! 
s tco— ra njri' -ni tons \f$p 

'fera njjns-bs K3 nwrtr* hirr -Bip. i < 
r^ljj 'rit* 'nç iSà 1 ? *JçtaJ; ™ ti>-rw vnspn 
nK ijis— ;a ?|a 'çag naDn p.âfl 2 13-53 
E33 Tfâfr — ikn -rjirtrnxi DnvoaV^nn -ijtfx 

rijîib 1 ro""'îï.D'n3iyn 'nbx Viiny"WX~n3 i^n =fiç#t 
-ihn lî-SD-oN 13 4 : 'rpçi'isjj rtj» 'obd rtfjfi 
5 : îfoas. nrïN: mil ss'oo ràr irarnçtj rksh 
1S3W fi^srnx rjnb ton ifji p!>sn pjrrw 1531 

ploi de ce mol dans un verset d'Eiecïiiel ( 11 , 20 ) , verset remarquable porto 
qu'il contient [e nom de tons les métaux eôiiriHs.dts Helreui, l'or excepte". 

Ca. X. 1. l/lO Racine ni» placer. Les grammairiens sont partagés d'o- 
pinion snr le mode de ce mol, que les uni placent au Knl av.ee le ' indiquant U 
première personne , les autres le placent au Hiphil &aa\\t fi manque. Le Sam. 
porte 1J10© - lar'hi penche en faveur de celte lecture. riSt* 'fin» LiU. ces 
raient lignes. Le pronom adjectif flSrf ne se trouve pas dans quelques textes 

s. 13011 Au singulier, eue turacoahi; chaque Israélite pris individuelle- 
ment. Ce changement de personnes est fréquent dans le Penlaletique. 'nSSjîJliT 
les uns dcrive'nt ce mot de VSjI flirt, ttunkloussc JlH3jn [ les autres de 
bVlJJ se moquer (toj. Somb. ch. u , 1. ay ). On sait que ce verbe a beau- 
coup d'acteptinns. 'n '3K Je suis t'Étemei. I.e Sam. ajoute QTiSk Dieu. 

3. pnttl riBO N3'l Mescii et Aharotte tinrent. Le Samaritain place à la 
lin du v, 1 tout ce qui se trouve dans les versets 3, 6, puis comme dans le texte, 
en répétant le» mêmes versets après flBO N3'l— nijïS De VOS s'humilier, 
comme s'il y avait J-|3yPtS- 
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38 EXODE. IX, X. * ft • 

grêle avaient cessé , pécha d#nouveau ; il appesantit son 
cœur, lui et ses serviteurs. 

35. Ainsi le cœur de 'Par'au se renforça, et il ne ren- 
voya pas les Israélites, comme l'Éternel l'avait dit par 
l'entremise de Mosché. >' n 

se * 

Ch. X. i. L'Éter^l dit 'à Mosché; va vers Par'au , 
car c'est moi qui ai appesanti son cœur et le cœur de ses 
serviteurs, afin de mettre mes signes en lui^ 

i. Afin que tu- racontes aux oreilles de ton fils et 
de ton petit-fils-ce que j'aurai exécuté t en Egypte, et I 
mes signes que j'aurai mis sur eux, et vous saurez 
que je suis l'Éternel. ■ ' 

3. Mosché et Aharone vinrent vers Par'au, et lui 
dirent: ainsi parle l'Éternel, le Dieu des Hébreux: jus- 
qu'à quand refuseras -tu de t'humilier devant moi? 
renvoie mon peuple ; qu'il me serve ! 

4- Car si tu refuses *de renvoyer mon peuple, j'amè- 
nerai demain la sauterelle dans tes. confins. 

5. Elle couvrira la face de la terre , et l'on ne 
pourra pas voir la terre; elle dévorera le reste de ce 
qui est échappé ; ce qui vous est demeuré de la grêle ; 

4- rO"IK SadereUe, de [131 «minier , insecte qui se œulliplie tellement 

innombrable ( Jugei, 6, 5. Jer. Ifi, a3). C'est ont des quatre espaces de sau- 
terelles que l'Écriture permet de manger ( Lev. ch. 1 1 , «. as ). 

5. hsV «S Verbe impersonnel. On ne pourra pas. fjm flK ^DW Sam. 

yjin n'a iwo yntn awy Sd jin 'nui a dè, B r C r„ toute herbe et tout 

frui/d'arlrc. jnttft ]*]/ >" fit' de ,a terre. 1] y en a qui appliquent le 

mot J'JI au ciel. Abarlianel l'applique au soleil, qui est l'œil de la terre. 
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niottf 93 
-?d van ?pro lîs'oi - 1 rnb-'-p tn'j nssrn'n 
rtaKi ïprùx *m6 i^ni ib^xsrbo voiras», 

'no-iE ïi^n ninp -h^ netf-^ . -r-s d$» ns^ 

niîT-nx ffij,^ rà'Ni""™ fèw lïpt^ 1 ^ 

"nN u^'Ti'- 8 d—v > — 2N ^ vin tnsyi Drri-i'.x 

"O TjS ; ; i^pp^ tonï3 ïaumi imcp -S/ lï'.^ni 
-jefcà oâjg "i*p |3 -è? orftN -w*n it trS rrijr-.Ti 

G. IsSoi Verhe actif, mail dont le sens est passif, Ounkloussc [iSafin . En 
choldecn le passif ut «primé par le mode Kithpecl. [0»1 Et Kï'l sont on sin- 
gulier, quoique au t. 3 il aoit dit nue Mnschéet son frère. Tinrent Jetant Par'au. 

7. m Celui-là, peut se [apparier à Mosché. Aiosi traduit Mendelsohn d'après 
Ben Outiel, nui ditttiaj f'T s*f l««f. 11 peut aussi signifier ee refit, ou cïj 
menacer; alors le mol 111 serait pour ht» qui indique ordimiircmenl le neutre. 
WplD 1 , Eminrros , de Ifjp' /«Mi* ife/ «/j , dresser des eui&ùchcs. JHJ1 DIO 
Ounklousse fljn' ttS JI>3 UJfl est-ce que jusqu'à prèicni lune sais pas > 

8. 3DV1 Mode Hophal, l'on fil reienic. J1R Marque de l'actanatif selon 
le Biour. Moi» Alien Esta file plusieurs ejemples uù Jltf i/sirat le sujet Et 
non le régime; entre autres 31111 UNI Hfcifl K31 il •■ienl le lion el Vonrs. 

9- Xlh -n 3H <%* f& de CÊtcrnel à nous. Les Egyptiens avaient plu- 
sieurs fltei dans l'année où ils amenaient leurs femmes et leurs infant! voici 
ce qn'en dit Hérodote : • 11 ut certain que les Egyptiens sont le] premiers 
de tout les hommes qui aient établi des frics, des processions et la ma- 
nière d'approcher de h dmnit<< et de s'entretenir avec elle. . ( Lie. 11. 
ca. 58). On Je rendait a tes fêles , hommes et femmes mêles et confondus 
ensemble (cil. Go ), ainsi la demande de Moichc' ne pouvait surprendre 
Pnt'au. 

.0. D3'3fi tanin Ift^tBMkMàrfeiatePttfixeti «pression 
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3g EXODE. X. 

elle dévorera tout arbre qui pousse dans vos champs; 

6. Tes maisons , les maisons de| tes serviteurs, et les 
maisons de toute l'Egypte en seront remplies , ce 
que ni tes pères, ni tes grands -pères , n'auront vu 
depuis leur existence sur la terre jusqua ce jour. Il 
se retira, et sortit de chez Par'au. 

7. Les serviteurs de Par'au lui dirent: jusqu'à quand 
celui-là nous sera-t-U un sujet d'embarras ? Renvoie 
ces hommes, qu'ils servent l'Eternel , leur Dieu. Ne 
sais-tu donc pas encore que l'Egypte est perdue ? . 

8. Mosché et Aharone furent ramenés vers Par'au; 
qui leur dit: allez, servez l'Éternel votre Dieu; qui", 
qui .sont donc ceux qui doivent partir? 

9. Mosché dit : nous partirons avec nos jeunes 
(gens) et nos vieillards, avec nos fils et nos lilles; 
nous partirons avec nos troupeaux et notre bétail, 
car c'est une fête à l'Éternel pour nous. 

10. Il leur dit: que l'Éternel soit ainsi avec vous! 
comme je vous renverrai avec vos petits (enfans), 
voyez! que le, mal est en face de vous. 

1 1 . Pas ainsi ; vous, hommes, allez, et servez l'Éternel , 

douteuse. Selon lej uns , tous aeez de mauvaises intentions ; selon les autres 
( Sept.) le mal est pesé àepanl rous , il vous arrivera itn mal; enfin selon 
Ounklousse, le mal çae vous médite!, tournera contre rous. Peut-être que ces 
roots signifient : ta malice est en facede mus, est évidente , ccuunic en français, 
saute oui yeuî. Inr'lii. niant nue irmliiion astrologique , dit que njn est le nom 
d'une planète. En effet c'est celle de Saturne chei les anciens Egyptiens, 

[3 tîS Pas-ainsi. Sam. [3 4 c'est pnurquoi. Suivant cette leçon, on pour- 
'raïl dans le y. président traduire : -juar.t à „os tnfaas, etc. 11 tst vrai que ce 
serait contre les occens toniques. îlflN Elle, féminin , au lieu du nenlre que 
l'hébreu n'a pas, BU'l il ou on expulsa-, impersonnel. Sam. WU»! . 
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i ». IBM Entre ces deui mois le Sam. a fyfl n3 ft [ruk de l'arirt. 

i3. lrtïïD mS""ààtBn, 5am.lTflb<JWfl/iT.-a»-|j5 Vent d'est, venant 
d'Arabie, ainsi nomme - , selon Àben Esra,' parce que le le.er du soleil précède le 
couchant, désigné ions le nom de unie ; les Sepl. £>,,„„ ,; r0 , , etni du midi. . 
probablement, dit Falir, parce que je vent brûlant connu tous le nom de samum , 
désigné souvent par OHp vient, selon les contrées, de cités dilTereni. KM Au 
masculin se rapportant à ftn 'tnii ce même mot en féminin Gen. ch. I i v. a. 

• 4- p tlW lHnm « "> -™ fl"™ ></«/ * simblaili aprii. E>pres- 
sion oratoire répétée par le prophète loél [a, i), quia fait une description" 
très-poétique d'one irruption de sauterelles de diverses espèces (quatre). 

iS. -|Onm ElleMoôicvcic.VtAavj dit (Voyage de Syrie, troisicme partie, 
ch. an ) , que ta Syrie partage avec l'Egypte, la Perse et presque tout le midi 

sectes, dit-il, est «ne chose incroyable pour iiuicunnue ne l*a pas voc par 
lui-même; la terie en ut couverte sur un espace de plusieurs lieues, la ver- 
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4o EXODE. X. 

car c'est Ce que vous demandez; et on les chassa de de- 
vant Par' au. 

12. L'Éternel dit à Mosché: étends ta main sur 
le pays d'Égypte au sujet des sauterelles ; qu'elles s'é- 
lèvent sur le pays d'Egypte, qu'elles détruisent toute 
l'herbe de la terre , tout ce que la grêle a laissé. 

13. Mosché étendit son bâton sur le pays d'Égypte, 
et l'Éternel conduisit un vent du sud sur le pays tout 
le jour et toute la nuit; dès qu'il fut matin le vent 
du sud avait amené les sauterelles. 

i£. Les sauterelles s'élevèrent sur tout le pays d'É- 
gypte , et s'abattirent dans toutes les contrées d'Égypte , 
une quantité immense ; avant ce temps il n'y eut ainsi 
une pareille espèce de sauterelles, et il n'y en aura plus 
de semblable après. 

1 5. Elles couvrirent la face de toute la terre , la terre 
s'obscurcit ; il. (l'insecte} détruisit toute l'herbe de la 
terre et tout le fruit des arbres que la grêle avait laissé ; 
il ne resta pas de verdure sur les arbres , ni sur l'herbe 
des champs dans tout le pays d'Égypte. 9 

16. Par'au se hâta de l'aire appeler Mosché et Aha- 
rone , et dit : j'ai péché envers l'Éternel et envers vous; 

ij. Et maintenant pardonne, je te prie, mon péché 
encore cette fois ; intercédez auprès de l'Éternel votre 
Dieu , qu'il nie délivre seulement de cette mort. 

18. Il sortit d'auprès de Par'au j et intercéda auprès 
de l'Éternel. 

Jure, ajoute>t-it , disparait alors [le la campagne, comme un rideau que l'on 
plie; les arbres et les plantes dépouillés de feuilles et rédnitj à leurs bronches 
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tl à leurs tiges, font succéder en un rlin d'tcil le specLarle liicleui de l'hiver 
aur, riches scènes du priuleraps. Lorsque ces nuées de sauterelles prennent leur 
vol pour surmonter quelque obstacle ou traverser plus rapidement un sol di- 
sert, 011 peut dire à la lettre que le ciel en est obscurci. 

ly. "jam O fil tourner-, le vent qui les avait apportées venait d'orient, 
et celui qui les a emportées devait venir d'occident, de la 'nier Méditerranée. 
D' fin Aben Esr> remarque que l'occident porte enhélireu le nom de mer (O l ), 
parce que la grande mer ( Vllaïl □' ) est à l'occident de la Palestine; la mer 
■Méditerranée est ainsi nommée ( grande mer ] , parce qu'elle a 3oo parasaogrs 
de largeur, nrriuis que la mer de Giuèltret, la mer Morte et lu mer Rouge, 
n'ont pas ensemble îo parasanges de largeur; si c'est la par.isange d'Aboulfid.i , 
elle vaut d'après Gasselin, g/8 de lieue de largeur de i5 au degré'; ce qui fait 
33 ; de largeur. Elle en a 3 7 5 depuis le fond du golfe de lu grande Syrie , 
juiqn'nu fond du gol/e adrinlique. SpD Dans la mer des a/sars , ainsi 
désignée à cause des beau* fucus qui croisses! au fond rie la mer, t'est ici i 
qu'il en est bit mention pour la première fois. Les Sept, traduisent la mer 
Èry/irée ( rouée )> rie là le nom de mer Rouge. Celte dénomination a pris 
origine chei les Grecs , on n'en sait pas bien la raison ; pent-*lre à cause des 
bancs de corail. Strabon rapporte que cette mer a été traversée !" première foi; 
par un homme nommé Érrthros, dont on voyait le tombeau dans une lie de 
la mer Bouge. On donne aussi pnur raison la croyance répandue que les 
Édomites (les hommes rouges) on! habité les cites île cette mer. 

31, 1ÏTI VJO'l Expression difficile ; racine IBDD ou' 010 làlonner, le;-- 
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19. L'Éternel fit venir 1111 vent d'ouest très-fort j il 
enleva les sauterelles et les enfonça dans !a mer des 
algues ; il ne resta pas une sauterelle dans les confins 
d'Egypte. 

■10. L'Éternel fortifia le cœur de Par'au, et il ne ren- 
voya pas les en fan s d'Israël. 

ai. L'Étemel dit à Mosché: étends ta main vers le 
ciel, qu'une obscurité soit sur le pays d'Egypte, et que 
l'obscurité soit palpable. 

aa. Mosché étendit sa main vers le ciel, il y eut une 
obscurité profonde dans tout le pays d'Égyple pendant 
trois jours; 

a3. Ils ne se virent pas L'un l'autre, et personne ne se 
leva de sa place pendant trois jours; mais pour les en- 
fans d'Israël il y eut de la lumière dans leurs demeures. 

a4. Par'au fit appeler Mosché êtAltarone, et dit: allez, 
servez l'Éternel ; que vos troupeaux et vos bestiaux 

c&tt. lar'hi prend pour racine va» s ' 11 I fON'l 

L'olucnrite de la nuit piusc'e sera ajourée à la nouvelle obsmrilc'. Le para- 
phrase lérouscUmi Jil : taHWD ('ÏÏOBOO «' fâtomenl dam l'ebscuriti; 
le. Sept. disent : vu obicuritè ftlfilt , 4*mc*i« «frat i «pression meU- 

■ P i^noW Ce mot est un «ujactir collectif- lar'hi Ait («0») UrtaÙM à 

=3. Wl th II' eoraûntpaj. On peul conjecturer que les Egyptiens rrtnienl 
atUnuésdune opblhnlmir, cl nue les Israélite! en étaient pris nrw s. Celle eipliea- 
lion ne nc'lruit pas le miracle, car des elfels naturels prodoits h point nrnnmt par 
la tenle volonté il'nn homme sont toujours des prodiges. Ros en millier rapporte, 
d'après un écrivain orobr, qu'une oblcnriU très-profonde eut lieu en Egypte en 
m» (le l'ère vulgaire. 

ïj. nvohn Sain, ajoute pnK "iKl — Jii' Le ft.il de Jï> 9 bH soit 
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a5. nT13t Tonte espèce de sacrifices. niSlJ) -Os/ holoeouttet qu'on brille 
entièrement. Moscbe parle à Par'iu d' objets très-connus g» Egyptiens, et 
qu'il a adaptes depuis an coite des Hebrenit. 

iti. Ï1D13 L'ongle, le total; pent-ètre l'allemand jjtrfi, h talon. 

Ch. XI. î-HON'l Presque tousles romrcenuteurss'accordent à traduire ce mot 
par le plusque-parfaii. el a considérer les trois premiers versets de ce chapitre 
comme en parenthèse* pour recommencer ensuite au t. f vhvS Ir.finiiif avec 
l'affile ï qni indique ici un futur, quand ifremerra; quand il indique un pré- 
aent ou. un passé, il y a un 3 au lieu du 2 — tlSttO Ofrà i3, ■,), 

lorsque Pérou hissa partir. hSd Adverbe, lout-à-fait. Il tout châtiera tout- 
à-fait. Mendelsolm traduit leaaa'it renverra, il , 0HJ châtiera fiel complète- 
ment; faisant apporter ïh'Z à ce qui suit; les Sept, traduisent; eu vous ren- 
voyant avec tout, faisant rapporter nSa à In phrase précédente. 

».W Sept, donc, Ountpa VlO/™* maintenant, <XK2 ou* oreilles , 
cttsccrcl, puï/f demandent; luHiphi/W veul A\ie prêter (vot. ci-dessus, 

ch. 3, v, ïs). 3ft! l'jJl £/si\r roses d'or; le telle samaritain ajonte fllSoiSl 
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4» EXODE. X, SI 

restent seulement; vos enfans aussi peuvent aller avec 

a5. Mosché ilit : et toi aussi, tu mettras entre nos mains 
des sacrifices et des holocaustes; nous (les) offrirons à 
l'Etemel notre Dieu. 

2G. Notre bétail :iussi ira avec nous; il n'en restera 
pas un ongle; car nous en prendrons pour servir 
l'Éternel notre Dieu.'Nous ne savons pas comment nous 
servirons l'Éternel , jusqu'à ce que nous y arrivions. 

57. L'Eternel fortifia le Cœur de Par'au, et il ne 
voulut point les renvoyer. 

28. Par'au lui dit: va-t-en d'auprès de moi, garde- 
toi désormais de voir ma face, car lorsque tu re- 
verras ma lace, tu mourras. 

29. Mosché dit: tu as bien dit; je ne verrai plus 
Ion visage. , 

Ch. XI. 1 . L'Ëleniel dit à Musclié : je ferai venir en- 
core une seule plaie sur Par'au et l'Egypte, après cela , 
il vous laissera partir d'ici; et .quand il (vous) laissera 
partir, ce sera pour vous expulser complètement d'ici. 
* -ï. Cependant parle aux oreilles du peuple, pourque 
chacun emprunte à son ami, et chaque femme à son 
amie , des vases d'argent et des vases d'or. 

3. L'Éternel donna au peuple faveur au*, yeux des 

dti /éhmuns. nmin rlKD njWtl Eilà/ma»^ sa compagne. Ceci monijos 

d» iclemtnj île lune, comme p— «Ihr à une féle. 

3. fivi // donna. Le Sam. comioue par la premiirc personne , 'lUlSl^i dos: 
gérai; Mo.. leri'nme par mS'BWn cl Hl leur prêtèrent, comme plus loin, 
ch. 11. T. 3G; viennsm ensuite les ïcritls 4, 5 . 6 cl j du présent chapitre, .i 
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l'exception du verset (, qu'il commence par nxf131 a* «///«,. De celle ma- 
niire le verset B tu! tant se rapporte au verset ag du chapitre m. fTOO WWtt Dl 
Même l'homme, Mosehè; ces paroles appliquées à Moselle sont remarquables. 

4- HOB IOK'1 Le San,, ajoute njHfl Vtt Ce mot Jlïna n'est pas Dn n0D i . 
mais un infinitif du verbe nifn // a partagé, avec le 3 modïlicaLif ; ainsi litté- 
ralement , lors da partager de.! a n'ail, au milieu de la nuit. Ahen Esni dll qu'il 
est très-difitile de filer le vrai milieu du jour; qu'il faut à cet effet faire usage t 
d'insi rumens de enivre (probablement i'oslroUbe ), 1 plus forte raison lorsqu'il 
s agit du milieu de la nuit. 11 rejette cette interprétation comme trop subtile. Le 
Samaritain a ici les versets qui se trouvent ci-dessus (14, ai e( a3J, eicepla qu'il 

j »'n ron, au u«n de 133^ ron— wn<ouniji> H i.t hsanveakj'wnh, 

OHïO llrO Au milieu de l'Egypte; le Samaritain place le mot y\Kpays 
entre ces deui mots; 

5. Onïfl p«3 TQ3 hz IlOl Toal aine ma*rr* en Egypte. D« justes 
auraient suffi pour sauver Sedome, ici des milliers d'êtres innoeens sont frappes 
pour le crime d'un seul. Qaiilquid délirant regel, pleclan/ur achiti. B'mil 
Les meules. S.fs anciens avaient des esclaves pour moudre les grains dans des 
moulins à bras. Celte opération très pénible iflail inaisée comme punition. 

11 rtll'na «S îriLD Un semblait* ne pas été tes .les mots helnai, dout 



DigitizGd by Google 



43 JÎXOBE. XI. 

Egyptiens même. Cet homme Mosché était aussi trés-cou- 
sidéré dans le pays d'Egypte , aux yeux des serviteurs de 
Par'au el aux yeux du peuple. t 

4. Mosché dit: ainsi a parlé l'Eternel; quand il sera 
minuit , je me montrerai au milieu de l'Egypte; 

5. Tout premier-né en Egypte mourra ; depuis le pre- 
mier-né de Par'au qui devait lui succéder sur le troue , 
jusqu'au premier-né de l'esclave qui tourne le moulin , 
ainsi que le premier-né des animaux. 

fi. Ce sera un grand cri dans tout le pays d'Egypte, 
tel qu'il n'y en eut jamais et qu'il n'y en aura plus de 
semblable ; 

7. Mais chez aucun des enfans d'Israël un cliicn 
( même) ne remuera pas la langue , soit contre l'homme, 
soit contre la bête, afin que vous sachiez que l'Eternel 
fait une distinction entre l'Egypte et Israël. 

H. Tous tes serviteurs, là, descendront vers moi et s'in- 
clineront devant moi, en disant: sors, toi et tout le peu- 
ple qui te suit; et ensuite je sortirai. 11 sortit après cela de 

l'un 1.102 if rapportant au mime tainWrtH ripîlï cri, au masculin . cl l'autre 
nrVrO an féminin; ce qui n'est pas rare en hébreu, où le genre de plusieurs 
noms n'eat pas invariable { voy. Gen. ch. 3î , y. 19). 

y. prt» De pn Aiguiser, selon Iar'hi; Kirafai dit remuer, elles Sent. 
potier; en grec yfH— «unkloosse dit pi\y/uire du dommage, rOJoh pour 
moudre. (hs> Voir ci-dessus, ch. S. t. ,8. 

S T^-O A i" piedi, qui suit les pas. RX*! // sùilil. Cette sortie ne . 
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CH. XII. 1. D'TKD piO C'esl la premier et le seul des préceptes conti- 

Sinaï. delà tente d'assemblée, Uiefnaclt fairigna/îon ( lyiO SfllK) et d» 
plaines de Moab. f 

n. Winn t> mû, de ïnn 1/ renouecllc . à enuse des phases île la lune, 
les Hébreux , pendant an séjour de plusieurs siècles eu Egypte , avaient adopté 
le culte il le calendrier du pays; or, l'année égyptienne élait uniquement so- 
laire , et commençait a l'équinoxe d'automne au mois de septembre correspon- 
dant à Tiiri (HOft). Pourcélébrer l'anniversaire de la délivrance, on a transporté 
re commencement a l'éqainoxe du printemps. C'était l'innée sacerdotale à l'o- 
sage dej cohenime ( ministres ) ; mais il parait que l'année égyptienne a toujours 
été celle de la nation. D'ITîn Bril Le principe des mais, Aben Esra fait une 
longue excursion astronomique sur la longueur des mois lunaires, comparée 
à celte de l'année solaire, et sur les inégalités qui résultent du rapport fraction- 
naire compliqué qui eiiste entre ces deux longueurs. Il fait ressortir toutes les 
difficultés qu'on rencontre à fixer la néoméoie avec précision. Il s'étonne que 
Mosché ne nous lit rien appris sur In manière de fixer les mois et les 
années . puisque la saison dei épis ( ) varie d'un pays à l'autre. 

vh osn - BTRn o'scn y» mina vh bto ftoo mm 
on an'fl tk nVrta no>n ma monS m ? ™pj no a>at( Ksoa 
nom ,01 baa Tiby têri trm o-itu mrw jrraon »yau Sa 
.oïDitfS o'a»n Skw Sa» onpion lat 

Toutefois son étonnement même a lieu de nous surprendre, puisqu'il dit 
quelques ligne, plus>s; ; JH Wtt I»lSn DHplOrW H'bn "(S ]m jt 
veux le donner une prente que 1er fêles dépende/!/ de la maison dt justice. Et 
il cite Tarai. 11 , 3o , ij ou 'Heskein (Etétuïu) consulte la maison de justice 
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devant Par'au , enflammé de colère. 

g. L'Eternel dit à jVIosché: Par'au ne vous écoutera 
pas, afin de multiplier mes miracles au pays d'Egypte. 

10. Mosché et Aharone opéreront tous ces prodiges de- 
vant Par'au. L'Eternel fortifia le cœur de Par'au, qui ne 
laissa pas partir de son pays les enfans d'Israël. 

Ch. XII. i. L'Eternel avait dit à Mosclié età.Aha- 
rone , au pays d'Egypte , savoir : 

*a. Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois, il 
sera, pour vous le premier des mois de l'année; 

3. Parlez à toute la communauté d'Israël, en disant 

([H JV3) pour In Gsation Je 1s Pique. Moscbé pouvait donc s'Stre rapporté, a 
l'égard de la fisalïon des mois et par conséquent des fêles , au jugement dis ma- 
gistrats, qui me paraissent avoir quelques rapports avec nos consistoires. La lune 
règle nos ntomenies. et le Pentaleuque n'en parle nulle part; ce silence nous mon- 
tre que la religion n'y cal intervenue, pour rien. JTOtn Le pitmicr. 11 psi devenu 
le premier dans le calendrier sacerdotal . mois la nation ayant persiste' à conserver 
l'ancien calendrier, on a imaginé ensuite de les combiner ensemble; de là est ré- 
sultée l'année luno-sobire , très -compliquée et nullement rationnelle. La même 
chose est arrivée en Chine et aux Indes. Ce premier mois correspond, selon Jo- 
sèpbe, au Tiertantit des Egyptiens . et communément au mois de mars. 11 est pro- 
bable que dans l'usage vulgaire, on s'est long-temps servi des noms égyptiens pour 
désigner les mois ; du moins dans le Pentaleuque lis mois ne sont désignés que 
par leur quantième comme les jours de lu semaine. Hais dans les ouvrnges écrits 
après lu chute du premier temple on trouve déjà les noms syriens, encore aujour- 
d'hui ta usage, et dont le premier est Nissan. Ces mots paraissent désigner du 
diem , des génies, comme dans le calendrier romain. 

3. 1131 Le Sam. njoute NJ — SftlïJ' Sem. SlIW '33 SepL id. niff 
Agntat ou ehêmai, petit de la brebis ou de la chèvre. ni3tt JVS 1 ? On 
eroit que cette «pression désigne lu famille pouvant former une mnison ou 
plusieurs. Lorsque la famille est trop considérable le législateur commande de 
prendre un agneau par maison; mais il est possible que les deui eipressions 
soient ici identiques cl prescnlenl une répétition, pour rendre l'injonction plus 
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impérathe , selon le penie de l'héhreu. Bous Terrons ci-deisous qu'il faut éva- 
luer lu population hébraïque snrtanl d*Egy|'(e à deux millions et demi; l'cxé- 
culion stricte de la mesure prescrite aurait eiif,é qu'on immolai dam un seul 

*4. msa nvna n'an avp> ^ /••«'//* <■■" ère Soi ouriei 

ajoute tnv]) f'3D3 t/ue le nombre dix , nombre nécessaire pour toute cérémonie 
religieuse cliei les Israélites- Diction insolite ; oii il manque peut-être un mot 
que les traducteurs sont obligés de rétablir. nD3a3 A l'absolu n033 de 
030 n ^m S a i i n* , racine DM compter, snppnter. i^jk tQ 1 ? ÏPK Mcrrdel- 

5. 131 0>D/1 flW fi ngBMB, /obj oi/rn*, mêle. Il est naturel d'épargner 
les femelles; il en était de même en Egypte. Les Egyptiens, dit Hérodote. 

fier des génisses ( Liv. II, ch. 4. ). 

6. mjj^npPsrSnpon'n""" ont -»«b^ quelconque, et parmi; «ne 
réunion ayant un but tommun. htTW* Snm. SmVJ» '33 Sept, id. [MUm T»3 
enlre les deux sala. Ounkl. N'BOW {'3 On 1 indiqué bien des systèmes 
pour expliquer la forme plurielle de 311> . Aben Esra dit HVO ilSo moi di/fi- 

eripascide do. joir. Geseniui ( Dut héb. ail.) dit que les Arabes appellent petit 
soir, le moment du déclin du soleil, et grand soir, le cuucher du soleil. 

7. J11H0Î1 Ce mol rie parait pas d'origine hébraïque. On le fuit derinr de 
111 .gué les TalmudUte. emploient dans le seM de se maaroir [ en arabe 
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que le dix de ce mois, ils choisissent chacun im 
agneau par famille, un agneau par maison. 

4. Mais si la famille est trop petite pour consom- 
mer un agneau, il (le chef) en prendra (un) avec 
son voisin le plus près de sa maison selon le nombre 
des personnes; vous compterez pour cet agneau cha- 
cun scion sa consommation. 

5. Ce sera uu agneau intact, mâle, d'un an; vous le 
choisirez parmi les brebis ou parmi les chèvres; 

6. Vous le garderez en dépôt jusqu'au quatorzième 
jour de ce mois; toute l'assemblée de la communauté 
d'Israël l'égorgera entre les deux soirs. 

7. Ils prendront du sang (de cet agneau) , ils en met- 
tront sur les deux poteaux et sur le linteau (de la porte), 
sur les maisons dans lesquelles ils mangeront. 

8. Us mangeront cette nuit la chair rôtie au feu, ils 

mol devrait ('entendre de la porte mime et 000 des montant, essenticlle- 
ment fiscs. SppOOri Les Sept, disent que c'est tiatem, Aben Esra. l'at- 
tachant à l'e'tymologie t]p!p , croit qu'il s'agit d'une espère de regard, de 
vasistas, [KrcV au-dessus <W la [mile de la niaisuii, ainsi nu' il est d'usage™ 
Orient. 

8. mi'Ol Jîipree lit gafclte , tu grec pi!;*; en chaldfeii et en arabe TB£l" 
{pâtir). Dans les camps arabes, dit M. Jomard. les femmes snnl (*argc*ei de piler 
le dnurah, de luire le pain, de préparer le ni tau. et de tous les petits travaux domes- 
licjues. Ce pain consiste en galettes plal.s 411' un fait sr.lier ■nr la lente et iju'on 
fait cuire ensuite nnr la liciiie Jl-s ■ liamtam ou avec du boni. Ces! un simple 
Lroii Fait en terre qui forme le four. Une (ois nue la provision de dourab est laite 
dans une famille, elle peut se paiseï de tous les secours de l'Egypte, il 
ne s'agit plus pour elle que de camper près d'un endroit où il y ait de l'eau , 

l'Egypte, État moderne, tnm 1 , [. SBo ). DHD Sl> J'«r ou acrtiri {tertti) 



m d iff va 

C'N2np5"n^ mas -ipi — nviin-îèi m 
rws "ptepa ir^ orhsisji qa-ra Bp^jw Dà^ro 
■basi r rvn rm w cnxç' onsn pto lïaa- 1 ^ 

- i3 : HV? -<Vsi DLffiij nfcftX □^.Si.'.i 

o^rrn« nïini ^ opk ikn qtop %nS6 n:& 
■>nara rm&çb s$ osa n-fr-i^ cd 1 ^ vnren 
nryirn pSaib ba 1 ?" nn air; rrrn" ': anïb fiîlg 

amhres. Lu Vutgate dit : cm loctocis agresliSas. arec des laitues sauroges, les 
Sept. Ht Ben Ouziel M même, te m f >t du leilt est f/nerique , il dit 
amer sans spécifier l'espèce d'herbe. O'VID {herbes ) ameres. Allen Eara rap- 
port* q°« Egyptiens mangent à tous les repas des herbes cl graines aslrin- 
genles, telles due la moutarde, etr., dans un but d'It^M, pour corriger lis 
efiels de l'air constamment humide. 

•g ta A demeait, d'nutres disent à demi cru. L'idée est Il mime. Abcn 
Esra dil que ce mot , unique dans le Penlaleuijiie . Tient île l'arabe, où il si- 
gnifie test, Ounklousse et les Sept, traduisent dans ce sens ; D'03 Vl330 Vu31 
âooilli, bouilli dans Venu. Cette répétition est nécessaire, car le mot hvi 
.signifie aussi rôtir ( Parai. II. 35 . t3 ). Aben Esra , pour expliquer celle lé- 

io. ip3 "IJ? -Aifa'™ malin. Les Sept, ajoutent : et vous ne briseret pas 
tes as. Sans les repus de cérémonie, les Bédouins sérient sur la table ni> 
mnulnn entier ( Descri p. de l'Egypte. Étal moderne, loin, i ). 

I*. 03'3nO Les lombes, nias, ÏJ'tt *3flO Stî HNn B3*P "IBM '3 
COfflw la teinture est attachée an! reins de l'homme {In. IÏ, 11). QaSpO 
Tofrc W/on. Sam. D3>SpD au pluriel. Sept. id. Aben Esra dit que VpO 
est le nom donné au batun'pour mener les anes. piûrU A la hàle. De 
\m accélérer, llflrn VHBK >ÏK1 rf/<l paaol dans ma hâte. Ps. 3i . jî. 
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]a mangeront avec des pains non levés joints à des 
(herbes) amères. 

g. N'en mangez rien à demi cuit, ni bouilli dans 
l'eau, mais rôti au feu , la tète avec les jarrets et les en- 
trailles ; 

. 10. Vous n'en laisserez, point jusqu'au matin ; mais 
s'il en reste jusqu'au matin, vous le brûlerez au feu; 

i (.Vous le mangerez de cette manière: les reins ceints, 
les chaussures aux pieds et le bâton en main , et vous la 
mangerez avec précipitation : c'est la pâque (en l'hon- 
neur) de l'Eternel. 

12. Je passerai pendant cette nuit dans le pays d'E- 
gypte, et je frapperai en Egypte tous les premiers-nés 
de l'homme jusqu'à l'animal, et j'exécuterai descbâti- 
niens contre tous les dieux de l'Egypte, moi l'Éternel. 

13. Le sang sur les maisons où vous êtes vous ser- 
vira de signe ; je verrai ce sang, et je passerai par dessus 
vous; il n'y aura parmi vous aucune plaie destructive 
quand je frapperai le pays d'Egypte. 

Ce jour vous sera un jour commémoratoire,, et vous 
le solenniserez , dans vos futures générations, par une 

Citait uni mami'rr ™i-n; ,k ivltbrcr dans chaque famille l'anniverjaire 
de la suttic d'Egypte. rtOO Lsi Sept, ne traduisent pas ce moi ïiij» 
(Pascia). La Vulgale ajouta id rsl Iraasilus. Mendelsohn , pour «primer 
le ^ devant le mot ,f1. traitait en l'nanacarde rÉIerael. Ce mot. dit t'ater, trouve 
son eiplication ptoi loin, •. i3, s3, ij. Dans ces versets MendaUnhn tra- 
duit attifidnittit, eajamier , a le syriaque Said. et Ounllousse par étrefavo- 
ratle. Ici Mendelsohn dit file Scnjamiemcnl, de passage. 

i3. WIDfn Je passerai par dessas, de flOfl saalçr; de la le root DOS toiter. 

'i- JPI Vient probablement de JJtl danser. La dame est la plus ancienne 
et la {lins répandue de; solennités religieuses. C'est ici tu première Wte.na- 
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iinb *en "œ&t ?„x nrn nfoj^.i^ 

mVsn ai 1 "i£ nsn itoïin 3-15)3 ènnb dï> nirty 

lions!* dans le PenUtenque. oVui npfl £fc éternel, servant de mofeo 

mnémonique pour rappeler la sortie d'Egypte. Aben Esra rapporte qo'il eiiste 
des sectaires en Aragon ( ) <!•>< célèbrent U pâque littéralement tninme 

elle eit Sia'iU, el font même des eicursious bon de leur pays le qniniiime 
jour de nissan pour imiter la sortie d'Egypte. H les traite d'esprits égarés 

nn 'jrtn . 

>5. ptfKTfl BV3 Au premier jour, le i S Je nissan, tommencé la teille 
au soir. Les Hebreui comptent le jour d'un soir à l'autre. 1KB Oonklousse 
HT On léonin. On ignore l'origine de [c mDl ' peol-elre de "13103 ce qui 
reste; les objets qui abandonnés à eun-mcrnes entrent en fernienulinn. fart 
Ce qui s'est aigri eu ftrnentuut, de là fBfl f inaigre, uvatjn Racine FOV 
lignifie, «u Kal , cesser, ou Hipkit, détruire, faire disparaître. Ce temps fi- 
prime ici à la fois un fatur et au passé, nous Butetfait disparnitre. 

16. mp KIpD On appel, une convocation de sainteté, pour des actes 
de religion. njuVo Sa &W< La cessation des Ittvwi d'nrts d*7B 

les Bleliers. Le 11(13 établit une josW différence entre les deui eipressions 
n^sho el HTI3U ■ le premier désigne le travail qui «ige outre la force 
physique l'emploi de l'intelligence; tels sont les arts en général quand les fa- 
cultés intellectuelles prc'dominent , comme dans les beaui-arli. Ce travail est 
dit d'invention. nVUD IHkSd seconde espressiun désigne uu irarail 
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fête à l'Éternel; vous la solenniserez ; (c'est) un statut 

perpétuel. 

i5. (Pendant) sept jours vous mangerez des pains non 
levés. Toutefois dès le premier jour vous ('itérez le le- 
vain de vos maisons ; car celui qui mange du pain levé, 
du premier jour au septième, une telle personne sera re- 
tranchée d'Israël. 
''■ 16. Le premier jour (il y aura) une convocation sainte, 
et le septième jour sera aussi une convocation sainte 
pour vous; en ces jours il ne sera fait aucun ouvrage; 
néanmoins ce qui servira de nourriture à ebaque per- 
sonne pourra seul être apprêté. 

17. Observez les paius sans levain, car précisément 
en ce jour j'ai fait sortir vos cohortes du pays d'Egypte; 
vous observerez ce jour , à l'avenir., (comme) statut per- 
pétuel. 

18. Le premier mois , le quatorzième jour , au soir, 
vous mangerez les pains sans levain , jusqu'au soir du 
vingt-unième jour du mois. 

19. Pendant sept jours il né se trouve râpas de le va in dans 
vos maisons; car quiconque mangera ce qui a fermenté, 

purement manuel. Celle distinction est très -ira portante , et jette un grand jonr 
snr 11 nnlure Ses travaux deTejiiuj pendant Iei solennité. 

Jllïnn n« Sam. rrann /1K le commandement. Sept. id. tnKïin 
On pourrait traduire t j'aurai fait sortir. Vuler ( t. a , p. 3a ) s'autorise de ce 
passage et de quelques autres de te chapitre, entre autres de la prescription 
des pains sant levain', qui. v 34, 3g. snnt uu effet de lWne ment . pour 
soupçonner une transposition, ce qui s'accorderait avec le principe déjà sou- 
.ent mentionne-, '131 OipiO [*« - mil DVO UN OmOFl Ve-M oiierrcrei 
le jour, Sam. eoui jerec. Sept. id. . 

19- T3 Etranger, mit* né dam h pays. S«\V> rflJJn Sep. wiyyli 
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îvïinn &psn nnnaji n>;ono baicVa i "s cpa^naa 
nsannrSa »« : pï^n nnjxai " h Sî"vi;i r-njrp 
s : niïD ipaNn enrtffif'to ">aa i^asn *6 

: nasn icntffi pa\nnsK?pb ftfï nc6 iripi ÔEto 
PSS^^sH^S en? orftatrt au** rnjKB^^^ 
ont*i t|33 i^h ann-p nfiran ■'nir'w ^iptësrrtNç* 
r-irp -Qjn : s . ; npa-n£ in^TinEo ews inxh 

xa^ ntitfa?* [ni xYt nnyr-^i/ tttp nsfri nïitnn 
•^>"prt nn na^îTT*< DniD^i ^4 : tpoS pana 
"Ira n*?ÇT^ istarnQ jvjt\ ' ^ ; aHy—ij? TjiaaÇi 
; nain PrtJ>TTT« qrrjOEh -tin ^si aa 1 ? nirn jn» 
rwin "-ùïrj no aa^a oa^N mpiO-o ntn -t> 

Tap.ii. A sjgnagogae d'Israël , de la. reunioil d'IsraEl. Ici le ni3 ( tCttapa ) 
semble ainsi designer w» expulsion , un ail. 

11. 13B0 Allée, parles, lirez vert un endroit 11311 "1ÎU T'a 
™ ir„ h mut ( Jug. . i , T. J , ItjnCl Jœpécitj' du Kel. on lieo dï 

ItJflOl; ce i tu occ.tione' - ■ ■■ ■ de " seconde luire - : . ■ 

HO" esl gullorile. nOOn Iji pâour. ce teul dire t'egaeaa poical. 

31. 31tK llfiope. C'en ooe pilote aromilique de . ■ famille tti I . .- . 
Le mi Sol 00100 connaissait depau le frdre jusi|*i'l l'hytnpe ( Hoii I, 5, i3)j 
oo conjecture que ceiie plioie ttàl [tes faible Et tr&fJttita. Le SoeMoU Ilissel- 
quist spot va crnlue sur les louroiïlei de j. . . ooe ,"' de mausse 
[tijeu ttianlithrm ) a pense' qoe c'euii là l hisope do Peotaieoque; lu 
■ se tenaient de Ihitope pour kilt des atpcrsùjns deiu lustrale 

njllo* qon Km*, ustensiles eo gtWnl; f|Drt neWîiiOfi Ici co&eae gor- 
diens do eme ( pour des Tiseï), ( Rois II, ii, to ). Sept- %ip*, porte. 
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une telle personne sera retranchée de la réunion 
d'Israël, étranger comme indigène (habitant) du .pays. 

20. Vous ne mangerez point tout ce qui a fermenté; 
dans toutes vos demeures vous mangerez des pains sans 
levain. 

ai. Mosché convoqua tous les anciens d'Israël, et leur 
dit : choisissez et prenez des brebis selon vos familles , 
et égorgez l'agneau pascal. 

22. Vous prendrez un bouquet d'hysope, vous le trem- 
perez dans le sang qui (est) dans un bassin, et de ce 
sang qui (est) dans le bassin vous arroserez le linteau 
elles deux poteaux: quant à vous, que personne ne sorte 
de la porte, de sa maison , jusqu'au matin. 

s3. L'Éternel passera pour frapper l'Egypte, il aper- 
cevra le sang sur le linteau et les deux poteaux, l'Éter- 
nel passera par dessus la porte, et ne permettra pas au 
destructeur d'entrer dans vos maisons pour frapper. 

24. Vous observerez cette ohose ; un statut pour 
toi et tes enfans à perpétuité. 

a5. Alors quand vous arriverez dans le pays que l'É- 
ternel vous donnera, comme il l'a dit, vous observerez 
ce culte ; . • . 

a6. Et lorsque vos enfans vous diront : que vous 
est ce culte-là ? 

a3. riDfll Qnnk. DW1 M protégera; rtOfl Un- signifie taa/sr, passer par 
iesusqutlqnefhose.Ceïerbetitordinaireroeutiumdc Sjl sur. Rois I, ch. iB. 
Il signifie hésiter, JVfflPaïT ! - e destructeur. In m lia die , le génie malfoisanl. 

a£- *]*7 l'aar /oi"y2lhl et pour Ici fils. Sous avons déjà fait remarquer 
le fréquent changement de personne dans le Pemnleuqiie. 

»s. n«m mapn LcSam. ■jonie mn tnm 
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nos -tin rrpb wn tostot dttoki ; 03b 
■nNi onï.rmx in, us a^jfiia SsiÊn^p ^3 lJ S 

d ' ; itpjî p_ pnsi rrçto-nx'mn 1 rns Sn - '^ 

n^xip^n -rts -ijrwra' bv 3&r. h^s ib^vi 
-i^ ijre a: "CH? "ffâa ^ "^H >"^i$ 
crnsDS hVtj nj$x 'nni. o^a *q> V i ay 'aj im 
pn^i niso^ t^np^i 3, : np DE?-p« -«s» ri?â pjps 
^(atonaa-M Dnx-m iïïp_*|lno inï nsssi n^S 
-c^'crarDa a» ; epst? r ti ri y - ^ » toi? tSi 
33 ; infc-D; orcnpi ^bi orrai léî^p rip DDips 
^ V^CH? pn^^" h ^"ob D'iàçi pin ni 

i an* dtû îp-jis-ax D^n xgm 3* ; dto u£? ttdn 
sx-pi-fl^ 3:-' BTOttf-^jj bn^ncn rrrnf DmNfcD 
am 'toi ejDBn*Tb on^sa H^tt^n ntfo -qd tiqg 

ïg 1KDD Sl> jon Me Ounkloussc l'applique ou fils ça! doit tire 
esiis zriiïh TDV1 : Menuelsobn et plusieurs traducteurs et commentiteurs 
l'ont suivi. Valet l'applique ici et ci-iltssus, ch. 1 1 , v. 5, à Par'au même qui 
Malt assis. TOT! JV3 Cachot tmttmtu. LilL oW la maison de la fasse, 
du cachai. 

3o. DÏP f'N "TON 0* 'ï "> ■* l»r'hi dit que dans tes 

mutsons uo IL n'j avait pus d'aine' le plus as..! mourait. 

3.1. pTRJll Au fsminin je rapportant i p« souseulcridu, /r W J ^Sff/e 
■Je peuple) fil Mm /or/a', etc. 

3{. 0JHW90 OodUgussc prtnïS IIIID /«? reijoal /«ta**». Ce mot 
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37. "Vous direz : c'est la victime de pâque , à l'Éter- 
nel, qui a passé par dessus les maisons des. enfans d'Is- 
raël, en Ëgypté, 'lorsqu'il frappa l'Egypte ef qu'il pré- 
serva nos maisons. Le peuple s'inclina et se prosterna. 
' 28. Les enfans' d'Israël allèrent et firent comme l'E- 
ternel avait ordonné à Mosché et à Aharone; ainsi ils 
firent. , 

39. C'était an milieu de la nuit, et l'Éternel frappa tout 
premier-né dans le pays d'Egypte ; depuis le premier-né 
de Par' au, assis sur son trône , jusqu'au premier-né du 
captif qui était dams la fosse, ainsi que tout premier-né 
des bêtes. * • 

30. Par'au se leva la nuit, lui, tous ses serviteurs et 
toute l'Egypte, et il y eut en Egypte un grand cri, car 
pas de maison où il n'y eût un mort. 

31. Il appela Mosché et Aharone la nuit, et dit : 
levez-vous, sortez du milieu de mon peuple, vous, 
aussi bien que les enfans d'Israël, et allez, adorez l'Eter- 
nel , comme vous avez dit. 

3a. Vos brebis aussi et vos bestiaux , prenez-les aussi 
comme vous avez dit; allez, mais donnez-moi aussi la 
bénédiction. 

33. Les Égyptiens firent violence au peuple pour se 
bâter de les renvoyer du pays; car, dirent-ils, nous 
sommes tous morts. 

34. Le peuple emporta la pâte avant qu'elle ne s'aci- 
difiât, leurs pétrins enveloppés dans leurs vètemens,sur 
leurs épaules. 

35. Les enfans d'Israël firent selon la parole de 
Mosché; ils avaient demandé des Égyptiens des vases 
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, 3 7 . DDDJH Xaamsisie. La lettre J) avec un jcW», et ci-dessus ( ch. ,, 
v. ■■ ) cette lettre a un pnlah. Ou a pr,!lendu sarts aucune raiioll ane ^ 
min feigne une cuntrec et le sccc-id une ville. Nous „ onl d^à observé 
que cet endroit' devait (ire dans les environs de Belbeys. Aben Esra dit 
au verset 3, que Ramessesse es t Jirtml de ni parasange* [mKOnaj de 
la vieille Eïjplc fUB'f, OHÏO; ( probablement Mempbis ou Babytone ) 
où étaient situés les magasins si connus ,<te Joseph. C'est «ne distance 
d'environ sept lieues. rtJlSD ^ Soucoth. Ce mot signifie ttnlei. Le mot 
Saueoth n'est pas da.is Josephe; la première station était auprès de la ville 

la tille de Babylone, du temps de Cambyse. lar'hi dit qu'il y a cent vingt 
milles de BiMMHN i Soueolhi mais nous ne savon, de quel rail!, il 
fiil- 0»*13Jn njT Î^N niKD BÏO S,\ en! mille hommes à pk-d. Le J 
a la signification du cirelhr des Latins. -Ceci suppose au moins une nation 
de trois millions d'individu,; campée avec ses bestiau*, ses chameau*, elle 
occupait au moins une lieue carrée de surface, et en marche elle se dévelop- 
pait en «ne colonne de plusieurs lieues de longueur; une telle multitude est 
difficile à faire voyager en quelque p !iys que ce soit, et très difficile à nourrir 
dans le désert; quelque sobriflé qu'on suppose aui individus. 

38. 31 311; Ounldousse pp» p^U tmp d - élrm:gs ,^ Seplame 

encore une fois que Néh. ch. t3, v. 3. Dans le livre des Nombres (ch. i. . ,"4), 
on, lit t|0£lD[{ que Ounklousse traduit fOiaiJ mélmge. Le Samaritain a 
iti 3na">JI ne faisant qu'un seul mot des deui. 
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d'argent , des vases d'oc, el des vétemens. 

36. L'Éternel avait donc Je grâce le peuple aux yeux 
des Égyptiens, qui leur prêtèrent. Ainsi ils dépouillèrent 
l'Égypte. ... ;., • 

37. Les Israélites partirent de Raamsesse (Rahmsès) 
pour Soucoth , (au nombre) d'environ" six cent mille 
hommes à pied, sans les enfans.' 3 

38. Une populace nombreuse monta également avec . 
eux; des brebis, du bétail, une troupe considérable 
de bestiaux. * . '• . 

3g. Ils firent cuire ia pâte qu'ils avait emportée d'É- 
gypte, en gâteaux non levés, car ils ne l'avaient point 
fait lever, parce que , chassé^ par les Égyptiens , ils ne 
purent se retarder; ils ne firent pas non plus de pro-. 
visions pour eux. 

4o. Le séjour que les enfans d'Israël avaient fait en 

■ *r*jr 

■ -■ ■ , ,u, 

Ï9. myO Ounklousse p'BS pâliront. Palj.e est le nom que les Arabe, 
de la presqu'île Sinaï^ue donnent encore aujourd'hui à Isurs paies' sans levain. 

4o. n3EJ JÏIKO iDIKl ni» D'iBSu Quatre cent trente ans. Le Sam. donne 
nin S iceYer Sl tonïOp((3 , liy33ptai3II'nïJKO^ , ÛN , l l 7[('11[>''3a2fflini 
I, sijùvr des Israélites et de Unrs ancêtres onils ruaient fait en Kennàne et en 
Egypte, est de, etc. La plupart des éditions ries Sept, ont Dm3K1 ( l'édition 
du Vatican exceptée), mais toutes portent In dernière variante. Cette leçon, que 
Ici commentateurs paraissent avoir suivie. Mit la difficulté que présente ce 
nombre /fia. En effet Kéhoth. un des premiers colièncs et Ils de Lévi, est mort 
à l'ace de i33 ans (ci-dessus, ch. 6, t. 18); Am'rame, fds de Kéhath, à 
i3 7 ans (id. 10 ) ; Moïse, Sis d'Amranie, à iao ans ( Dcut. eh. 3j, t. ? ). 
Ces trois nomhres réunis ne font que 3go ans; ce qui fait une différence 
de f,a avec 43o. De plus il y a 40 ans d'écoulés entre la sortie d'Esjpte et 
la mort de Moïse, ce qui porte la différence à 80. D'ailleurs ces trois gé- 
nérations ne se sont pas suivies bout à bout. On a donc été forcé, pour re- 
trouver la période de 43o, de rétrograder et de la faire commencer au temps 
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ni DE/ X3 

TiT nfrew"^ ritn «crtjn b^n *T:tf nv*4D 

ra-^ nn?!ts rfjnfc 'hn n^rrwn on» pNO 

noen n,?n nxt f^nt^i ntftrbN nin? noWn 43 
ejorr-upo 8JiN "Q^-bDi 44 5 i3 ^^k 1 ? *orp 
^ç5>t6 '.TpW 2Ehn 45 ; ta te* içt nnN?i 
70 'tojp Krsin-ï6 ttin; rrc» 4? ; tà 
Ss-itn rpjrbg 4. s fa-roSn ^ çvil "wn Uran 

d'Atraliame. M lis alors an donne contre une autre difficulté; c'est que dans 
la Genèse il Fil dit positivement nue les Egyptien» tourmenteront les Israé- 
lites pendant quatre cents ans ( Gen.'ch. iC, v. i3). Les roinnientatcuri (routent 
iDoym de tout arranger. Les dates le plus universellement adoptées fout pla- 
cer la sortie d'Egypte à l'an 1492 avant Tire vulgaire; à In mirne époque après 
l'ère vulgaire les Israélites ont eïe' eipulsés d'Espagne. Delgsdo, Juif moderne 
cM pnr râler, compte ainsi tes <3o ans : depuis le départ d'.Urahame d'Our 
(Ur) jusqu'à la naissance d'Isaac 3o- ans; île là jusqu'à la naissance rie Jacob 
Go ans; Sge de Jiknb a son arrivée en Egypte 1 3g ans; séjour de ses des- 
cendons en Egypte lia ans; Intal j3o ans. 

<i. niH avn 0*113 <m Citait le mime jour. Les Sept, (leste du Va- 
tican ) n'ont pas ces mots. OHlfO Les Srpt. ajoutent à te verset V'î "ail, 
premier mot do verset suivant : ils sortirent a" Egypte la nuit. Le Sam. comme 
I hébreu . . . , 

4 a DHÎJÏ! S'S La "ait îles olscrratiotis. Le Targuant lerouchalmi re- 
marque ici qu'il y a quatre nuits spïiale muil dij^n's c] " a 1 1 1- 1 n ï i» ri ; i° celle où 
la parole de l'Éternel tira le monde du chaos; a° celle où U parole de Dieu 
se fil entendre à Abrnliame au milieu ilu sacrifice d'alliance qu'il offrait; 
3o la nuïl où tous les premieri-nes e'gvptiens furent «terminés; 4" celle où Dieu 
viendra dissoudre la nature et détruire le inonde visible. TlS Mil OHDIff S ,l ï 
LitL : pendant nette nuit Dieu aroit la lanvillancc, In gardr; cvprestioii tirée des 
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Egypte fut de quatre cent trente ans. 

4». Au bout de quatre cent trente ans, en ce même 
jour, toutes les armées, de l'Éternel sortirent du pays 
de l'Égypte. 

4a- C'est une nuit de garde à l'Éternel , en les faisant 
sortir du pays de l'Egypte. C'est là cette nuit à l'Éternel, 
de garde pour tous. les enfans d'Israël dans leurs fu- 
tures générations. 

43. L'Éternel dit à Mosché et à Àharone : voici le 
statut de la pàque; aucun étranger (à la nation) n'en 
mangera. 

44- Mais l'esclave de quelqu'un, acquis pour de l'ar- 
gent, circoncis-le, alors il pourra en mangér. 

45. Un habitant (étranger) ou un mercenaire n'en 
mangera pas. 

4<j- II (l'agneau pascal) sera mangé dans une (même) 
maison : tu n'en transporteras pas la chair de la maison 
au dehors., et vous n'en briserez pas un os. 

47- Toute la réunion d'Israël le fera ( ce sacri- 
fice). 

usages de La guerre. StnC "33 SdS DHOB 'eillt pour teas les enfiles 
d'Israël; les Sept, pour Dieu et Us eu/ans d'Israël. 

<3. pmfl Samaritain pflK Sttl - 133 j3 Fils de l'étranger. OunklouMa 
pSlIOtn htntP 13 un fis d'Israël renégat, 

U- t)BD HZpD Acquisition par urgent, distingue' des prisonniers faits Jl 
la guerre et devenus esclaves. Les cinq premiers mots le ce Ycnel sont tri 
itat ahsulu et mit s'y rapporte ; on pourrail traduire : celui-là tu te circonciras. 

1,5- aïïlH Un étranger résident , fiic' dans le pays. T3B f» étranger mer- 
eeiiKÎre et employé' Ains le pays. C'est une Rie fmineinrjeril nationale donl tout 
étranger doit fitre eiclu. 

i,'. Litt WK TOI» Le feront, pluriel se rapportant au nom collet AtVTV- 



nie» 3: 
Nir* h» rftWj ni ?|F*< TÙpsi 4» : "in* *TL^ 

mK£ nyr nhx rnrtS 4g ta C D*"»6 Snjp^ 
~hi<3 ^tpùP ""H-bo ' 5o : cp3"in3 ^l? "J^l 

pND bî<x". ta-ns' n'jpp «w ntn □tri b>^3 

i%-tfg5 > : usé n^D-bx n*r> T?rj5 • * 
-lûnaai Q"iN3 joa ' 'briV^ tçb Hbtr^ç 
fnn D^rw Vpi □i-n-S's t&d -w. 3 ; wn * 
Nrçin -p pins '3 wïas rrao fcifMSD op** 1 
awtf dhn âJg 4 : i*pn bos*ç. »6i jt» mnç njT 
pN-^N rftr t]^"? rrrp 5 : ^pxn œhna 

4&. U fl» étranger, naturalise hdhrcu. ou ti'm|iknjsnl cmoinis. pn.fl mïK 
Vulgatc , liit. imligena terra. 

5 t. Ifl'1 Aben Esra penac avec rlinjô qu'il faut joindre ce vnset au suivant. 
Cn. XIII. a. 1133 ^3 >*7 Bip Sanctifie- moi tort aine. U prééminence de 

ciule, et l'aine en est le rcoTrsenlGnl cl le défenseur j le verset i à luivant Uontle 
de pins le motif de celle prééminence, mime dans un e'iol plus éloigne' de l.i n.ilure. 
IDfl De 1U£1 mteftr, «aerir. JTTD JTBKl D'O "1013 Rcarejitltl eaux est le 
commencement de la dispalc ( Prov. ch. 17, v. -4)- Dtll "IBS Onnkloujs. 
[H 1 ?! nna- VnlgMe, Quodaperilouteom, tl selon Bnihltft, JMtmmm* 
uufra. IHfl Eo sonscril ^«fra Janine . d'où HnMinra poo/™. ft A 
Brahma, nom d'une rivière. 

"Y 113T- Somiens^oi. Sam. H3I uu pluriel. OHïOB Sam. O'ISn pND 
OJltUf' foas êtes sortis. 1t leïtc change le singulier en jilunel , «J nous avons 

4. DIT! Aujourd'hui. Le Samaritain ajoute ce mot au reraet précèdent, 
et met OJWI W W de OflN - 3'3Kn Sept, i, f,,,) t5t tl:« , dm» te' mois 
des primetrs, des choies nouvelles. Oo croit nue le mot 3»aM dérive du 
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f\8. Si quelque étranger habitant avec toi veut faire 
la pùque à F Éternel, tout mâle chez lui doit être cir- 
concis; alors il s'approchera pour l;i faire , et il sera 
comme l'indigène ; mais tout ( homme) iucirconcis 
n'en pourra manger. 

4g. La même loi sera pour l'indigène comme pour 
l'étranger qui demeure parmi vous. 

50. Tous les enfans' d'Israël firent ce que l'Éternel 
avait ordonné à Mosché et à Aharone; ainsi ils firent. 

51. En ce même jour l'Eternel fit sortir de l'Egypte 
les enfans d'Israël par cohortes. 

Ch. XIII. i. L'Éternel parla à Moselle en disant : 
■i. Sanctifie-moi tout aîné; tout premier- né parmi 

les Israélites, parmi les hommes et parmi les bestiaux, 

est à moi. 

3. Mosché dit au peuple: souviens-toi de ce jour 
où vous êtes sortis de l'Egypte, de la maison des escla- 
ves; car l'Éternel vous a fait sortir de là avec une 
main puissante; il ne doit pas être mangé de ( pain ) 
fermenté. 

k- Vous sortez aujourd'hui au mois d'Abiu [des épis). 
5. Lorsque l'Éternel te conduira au pays du jtenaâ- 

mot 2Hpê". comme qui dirai!. It piwiiye, It être de lonni'e . le prin- 

oom aiODi dr|i Ait rjur c'ell le ffioil de léquïnoie de prinletnpi (.'année 
r;r|iiifnnr tomnieoçsii >u talilîce JW. 

S. Apni* n le Snmorilain o Oa'nStt - *10Kni S' t America. Le Ss- 
œ.riuin .jouir .mm '©JUtll 'tnon h Pèétliln, le Cair/MUn ,i i. 
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n«H irpywr^frpQ&ïi* abn nat p«7|5 nnS 
^atenai^ nsp ^atfn rtyatf 6 hm Bhfta 

rnjm s : ^SaJTÇH Inc ?p nx^^^i pn çp 
inNSà^ Tini — ^ -ïî iÇ3î_a idnS wnh'o'to *pa> 
^'■Pï-Î?* P? 1 ' 1 ? 1 ? TE^K ^ TT 1 9 : o-nïDip 
■nr-n Tjsïln "Tj^tri Ta r o ^j'pa rrjiT min îrnn fjmS 

' * J ' c : rnypj 

ompisrba rrcijH 1 ! ia ^nii Tjnbïvi^i ïf? 
c^naïn ^ s î™? 1 '-ëx -ibna i T^r^a/t rrjîrS 
rnsn s^dni nfcn rnsn non Tûs^ai i? , nV~T'b 

ë. O'Q' njOi» J'V l'ours. Le Sam. porte Î1ÏJS7 i/x. Sept. id. de même 
Deot .6. S. 

7- O'D'.I- HJDïI i« *nrf /M»». Le Sam. et les Sept, saut ici d'accord 

8. ni "113113 -/ cause de ce/s. Les «immentateurs pranhrasent ; selon 03m 
{ Rachbame)^ faudrait suppléer IBtt fie, ou lieu dû fit Mendelsobo 
traduit ; ceci je /<wï à mbh de. . . comme s'il y Mail TI3j;3 HT . 

«fre /« jvu. Aïnnt qoe l'écriture fût connue ou propagée . on conçoit com- 
bien on a dû instiloBr de moyens mnémoniques pour rappeler les IWnernens histo- 
riques propres à consolider l'unité n«lïon,ilr. Ki.i-wrc aiijnin-.riitii les fêles anni- 
versaires sont l'école historique du peuple ; lti'j't ;î;i, ifi) si; sert d'une expression 
analogue. -j»npn Sj7 Ifl t'ai grat-è sur les mains. Le mut p"OT JMf- 

ww>, a donne lieu a la dénomination grecque phylactère, absemance, donnée 
ara pVflfl {Tèphilme). ' * 

10. HO'O' D»B»B m «Mt, comme jnSlB tlWl O'O» «* 

ajsaàc pour son rachat { lit. aS , 19 ). 
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néen , du 'Héthéen . de PAmorécn, du 'Hivicn, du Iéboua- 
sien , que l'Éternel a juré de le donner, pays où coulent 
le Inït et le miel, tu observeras ce Culte dans ce mois-ci. 

6. Pendant sept jours tu mangeras (du pain) non 
levé, et le septième jour sera une lète de l'Étcrhel. 

7. On mangera du pain non levé (pendant) sept jours; 
il ne sera point vu dans tous tes confins ni (pain; levé, 

8. Tu diras en ce jour a ton fds , savoir : [ceci a lieu) 
ii cause de ce cpie l'Eternel m'a fait quand je sortis de 
l'Égypte. 

g. Ce te sera pour signe sur la main et pour mémo- 
rial entre tes yeux, afin que la loi de l'Eternel soit dans 
ta bouche, car c'est avec une main puissante que 
ternel t'a fait sortir de l'Egypte. 

10. .Tu observeras cette loi en son temps d'année en 

1 1. Lorsque l'Éternel le conduira au pays du Kcnaâ- 
iièen, comme il l'a juré à les ancêtres, et qu'il te l'aura 
donné, 

ia. Tu feras passer à l'Eternel tout premier-né et 
totile première portée parmi lu bétail que tu auras; les 
mâles (appartiennent) à l'Éternel. 

i3. Tu rachèteras par un agneau tout premier-né de 

11. om ma {i<,miflprrit, uh-*m. nona -u» i»a primiUt/m «/ t* 

ptterilut. "WB La parité. F.n cMdtm "IJB lignifie r»M/«-, fui't partir. 
Ouk. -fr\rtM J-m «JW. 1» Eil ur le t )T f pK don! h pontliimiai» M 
change pai en construction; nous trouions cependant fùhtt "130 t'Heut 
th. ,,t. ,3). 
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\k tobo ': rnpn Tpaa din ïïx? Haï inDnjj i 

înNa "Tba-^s n*T» ^fn^^S njn? ^PPT 1 ? 
rnr non? TjMHgi dis "bao cp^o 

:s : rrex npa ,J oi 01*01?? ibrrî -ob^^ n'irnb 
t ptro *o Tprjr. j-q rÈDtû'T-i nbT^bjJ nisb rrrn 
d ; onsso ntp u^ïjri 

^\ffff?ist onrxbi bjjrrnx ïîjhs rfe^i^ni «3 
bruns o^fcg "os i ^ wn shg d n*#q 

que les Hébrcuï n'xaïtDl pat d'autre ejpcce d\mimaui dits ûyu»; iU avaient 
pourtant des chanuaui D'^OJ— lJlfl"l)n «nie-lui la nuque. d* (p)J le eot. Le 
Sam. «1311 le rùchclcras. 

i4- -îriO Demain, m Jour, à l'avenir, Iar'bï dit: ce mm si B nifie quelque- 

1G. fiamO Tnlaphoti. Ce mot sicniGe peut-être la mfme chuse que JVW 

égyptienne. Dans le Talmud (Schabath, p. Sj) te mol désijpic un ornement de 
femme, on bandeau qui, allant d'une treille à ïauLe. couvre le Front. Ounklousse 
dit f»4»3J1 phjlacterci. Seul. «kaiut», ce qui est immobile. fiiè.O* ipnore d'oii 
les Sept, ont lire cette acception du motnaBlO- lar'hi ditijue dans la langue iiTrî- 
caine nQ veut dire oin». Le Scphcr Hamir 'ùaria Kabbi Âharone, Caraïïe, com- 
pare la première partie de celte par.'i&e aux phrases [i^arers qui se trouvent dans 
le Deutéronome , ch. ifi, v. 1 1 cl 11, ». 17. Aben Esra foinual l'opinion des 

17. OH: De rtrU CaxMrt, OTlSN a'i», souverain d'Israël, eouverunni 

nombre de eus eilranrdinsïres { ^iffl ). Kl H 3¥lp '3 «/ 
proche. Il ne faudrait pas dix jours pour aller d'Egrpte en Palestine. Bona- 
parte partit dn Caire le 10 février 1799, et sob avant-garde commandée par 
Klébtr, égaré pendant deux jours , arriva le du même mois 1 Kau-Jounes, 



54 EXODE. XIII. 

l'âne; si lu ne le rachètes pas , brise-lui la nuque ; et 
tu rachèteras tout premier-né. de l'homme parmi tes fils. 

Lorsqu'à l'avenir ton fils té demandera : qu'est 
ceci? tu lui diras : d'une main puissante , l'Eternel 
nous a fait sortir de l'Egypte,, de la maison des 
esclaves. ■ ■ 

1 5. Il arriva, comme Pa'rau s'endurcissait àne pas nous 
renvoyer, l'Eternel tua toutpremicr-né du pays d'Egypte, 
depuis le premier-né de l'homme jusqu'au premier-né du 
bétail ; c'est pourquoi je sacrifie à l'Éternel tout premier- 
né des mâles, et je rachète tout premier-né de mes enfans. 

16. Ceci te sera pour signe sur ta main et pour Tota- 
photh {jïonteau) entre tes yeux; car d'une main puis- 
sante l'Éternel nous a fait sortir de l'Egypte. 

17. Or, lorsque Par'au renvoya le peuple, Dieu 
ne les conduisit pas par le chemin du pays des Pé- 
lichtime (Philistins), quoiqu'il fût proche, car Dieu 
dit : le peuple pourrait se repentir en voyant la guerre, 
et retourner en Egypte. 

18. Dieu fit donc tourner le peuple par le chemin du 

premier lilrag* de la Palestine. rtDnSo DnK"13 Lorsqu'il! serrent la guerre. 
Les Egyptiens n'e'loicnt pas nn peuple belliqueux, et la colonie d'ilotes 
helireni 11e deiait pai y aroir acquis Beaucoup d'haniludes martiales. 

■ 8. 3D>1 tourner; le droit chemin élail S ers le nord-est, il 6t mar- 

cher le peuple au sud-est. tpD □» 13*I0n Aben Esra dit : h dêtort de la 
mer SoupS, et il dit que Sanph est un nom de »ille ( loy. ci-dessus ). a'ÏÎDffl 
Ce mot présente des difEcullés. Mendetsohti traduit armés; les Sept. i(uni 

^iti», la cinquième génération. En effet, de Moïse à Jàcoli il y a cinq 
générations. Le Samaritain porte QWtin cinquante; par troupes de cinquante 
hommes. Le Sepher HamiShar donne la synonymie de DiSon et O'ïlSn II dil 
que le premier signifie ceint d'une épèe , elle second armé, de quelq ut manière 
qne ce soit. 

*■ 



.niDB m 
'içrtipn'Q ctfpm tfPO> ~%~®n rçn_ qgffrw 
ri pi/ ^pi 1 nt>sa-rw rtfe n^L n '• on» p»? 
bvèx "ip? 1 ips ^tn^ p3T« sxstfn 
nsso'wD^ ; dd™ nin ^pbi'rnx Dn^pji ddps 

rrfrm' irÉ»"? "îï^s o£*$? 
-wn 1 ? tfx rrr£i ?|-nn onrub tisj® qdï 1 
\pn Tfô£ ^~xV « ; rr^Si c^fti robj> orfc 
a * rrt flan Tissa ci?*» 

DTtpni u >;w ■pg nH-n-i -si -çn 1 ) ixri îapfa 'bï-rr^ 

19- C|DT JÏIBJfP i« djj™em rfc Jnif/iZ. Il est probable qu'il a ( 'té lm - 
nauroé.et qu'il s'agll de sa momie. J)3U>n 1-e Sam, ajoute (|DV ('oy. Gen. 
ch. 5o, v. a4 «1 »5). 

ao.. OfltU Èithame. C'est lj troisième station. Abeo Esra dit que cet en- 
droit est dans le difsert Je Schaar, qui dorait par conséquent s'étendre 5111 
la rive occidentale de la mer 5oep.li. I.a position île te lieu est Irés-donteuse. 

ai. ~\hn Ounklousse 1310 conduisait, sans dnole pour érarler ce que le mot 
•fm marchait présente de trop matériel. [JJ TKlP eôhmeÀ, /„*, Abar 
bane! dit qu'il faut prendre cela pour la providence île Dieu , qui préservait les 

isriéiues de tout jn Ssd a-\nvh owuih roVin inmiOTm Wty 

(Voy, , oh sujet de la colonne de feu , Mém. de M. Dubois-Aymé , Dcse. de l'E- 
gypte , Vater et Quin.e-Curce, lir. V, ch. ».) 

1t. ŒJ'Qi Sain. racine tlia s'éloigner, s'écarter, du Hiphil , et dontle 
sujet est >XSïÂi*n*ti&te**.T.***!t, a.)- 

Ch. XIV. 1. 13*m Aben Esra dit 1 on ne devrait pas réfléchir 

lu Israélites et sait engtoat; dans !a mer; 1er voies de l' Éternel sont pro- 
/trnaer, et ta sagtssc hamaiAi est nulle devant Joi. 

». 13D1 Ç»'fï* retournent. Ils s'étaient dirigés vers le sud-est; ils remon- 
tent vers le nord. fllTin '3 Pi-liahiroih. Cest Pitotne ninsi appelé, parce .rue, 
dit lar'hi, les Hébretu J sont devenus des hommes libres (('"ÎITI *33 ). Ce aonl 

s 
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désert de la mer des algues. Les enfans dlsraè'l montè- 
rent armés du pays d'Égypte. 

19. Mosché prit avec lui les os 5e mens de Joseph; 
car celui-ci avait conjure les onfans d'Israël en disant : 
Dieu se souviendra de vous , alors vous ferez remonter 
d'ici mes ossemens avec vous. 
( ao. Ils partirent deSoucoth, et se campèrent a Eithame 
(Etham) au bout du désert. 

21. L'Éternel marchait devant eux le jour dans une 
colonne.de nuée pour leur indiquer le chemin, et la 
nuit dans une colonne de feu pour les éclairer, afin 
qu'ils marchassent jour et nuit. 

22. Il ne laissa pas s'écarter de devant le peuple, le 
jour la colonne de nuée, et la nuit la colonne de feu. 

Ca. XIV. I. L'Éternel parla à Mosché eu disant: 

2. Parle aux enfans d'Israël, qu'ils se détournent et 
qu'ils campent devant Pi-Ha'hirofh, entre Migdole et la 
mer, devant Baâl-Tsephone ; vous camperez vis-à-vis de 
lui, près de la mer. 

3. Par'au djra des enfans d'Israël: ils sont égarés dans 

déni roches élevés; et la vallée qui est entre tes dem rocheuse nomme 
a'JjSon '0 liMoucie des rûchers, »3 signifie iesthe (lar'lii). T.e mol '3 
est peot-élrt l'article U de l'idiome copie. On trouve le nom de cet endroit 
sans aire précède de Ifl ( Nomb. , ch. 33 , v, S ) ; on croit qna c'a! le chateui 
d'Aseroud, ïïtoe 3 qaelquci lieues de Sun. Bompnrtf y fl passé eu revenant 
de cette ville au Caire. C'est ih la première station. ( Voir Chnmpollion. XÊgyple 
.10111 lis PJtBmns, loro. 11 , p. 70.] [Bï *7JD Tu-phone, lien inconnu. 

On croit quec'est Typhon, Inr'hi dit oue c'est le nom d'un dien égyptien, le seul 
nui ait été e'pargru!, pour induire les Égyptiens en erreur. Aben Ksra dit que c'est 
une image en cuivre Faite parles magiciens d' Egypte, pour empfcher les estlnves 
de se sauver en passant devant. irtD3 De f"D3 vis-à-vis , devant, le 3 avec le 
tarik comme lSû3 HrtK (Sam. II, 1, 10). 
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"•^l^ffiaS ■pTJ.'.'fpjrn rra ^ d^iïo "$rib 

. iaj? njjj) ipjrnNi ternis idî^ 6 ! \j"n^.c 
nthm ayriâ 3:n '"p) -nrb ni^f^ nj5n , 

Q'Hi'ïJ TjSô "ljî"lp Tin 1 j^m '8 fO"bjï; 

ouh àniN 1,^1 onnriN anso lèrpn o -ac 

3. bH-IHl» 'aaS lerooschalmi NOJI pDll Si> au mi cl du peuple dltrail, 
□'33J ftncine fn «W, #i s™/, sont égaré s , emiarrasiës. La voyelle 

longue i remplacée par li brève. Nous Iroovons H3133 [OIB ItJJiTI ( Ester , 
cb. 3, t. .5 J , ta eilfc de Saie eil égarée, /roaiiée. lar'bi dit : ils saut jcrrëi, 
rtafermèli lu Vulgate de mené, «ow&ftW. 1JO Ile rttfemi, U sujet de 
ce «erhe psiait Hic 13"IOn >' <&*"', le disert n entrave leur murche; Btn 
Ouiiel dit qui c'est £ad/ Tiephone qui a fermé le ùeser» sur eux , cl Men- 
delsohn a adopté celte version. Le mouvement rétrograde des Israélites a fait 
croire à Pat'au qu'ils sont égarés; ainsi le verset 3 dit partie de l'ordre Je 
Dieu, et les derniers mots du verset s, dont la lin commeflnt par 11133, 
formentunc phrase incidente. 

4- 'npirii s™. >npinm du uifhu, rnaam a selon tes 

d'une gloire. 

5.33 1 ? Onu-. Sam. aS~ S« i. W«i Sam. S? DJîn ma '3 Que le 
peuple avait fui , et ne s'était pu borne' à nue ocursion de trois jours. irU-JQ 
De nous tenit} infinitif de 131?Q avec l'affixe M aous. 

6. IDK'l Du fol. Ce mot s pourtant, comme cela se voit fréquemment en 
hélrcu, la signification do HipM, H fi atteler, lier. 
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le pays , le désert ies a enfermés. ■ . . 

4- Je renforcerai le cœur de Par'au ; il les poursuivra ; 
Je serai glorifié en Par'au et en toute son armée, et 
les Égyptiens reconnaîtront que je suis l'Éternel. Ils 
firent ainsi. 

-5. Lorsqu'il fut annoncé au roi d'Egypte que le peu- 
ple avait fui, le céeur de Par'au et de ses serviteurs fut 
changé à l'égard du peuple; ils dirent r qu'avons-nous 
fait, d'avoir renvoyé Israël, pour ne plus nous servir? 

6. Il (Par'au) fit atteler son char, et emmena son peu- 
ple avec lui. 

7. Il emmena six cents chars choisis, toute la cava- 
lerie d'Égypte, et des commandans sur tout. 

8. L'Éternel renforça !fe cœur de Par'au, roi d'Égypte ; 
il poursuivit les en fan s d'Israël, mais les enfans d'Israël, 
sortaient la main levée. 

9. Les Égyptiens les poursuivirent , et tous les 
chevaux des chariots de Par'au et son armée les at- 
teignirent campés près de la mer, vers Pi-Ha'hiroth^ 

7. niNO CD Six cents. Josephe dit qu'il prit 600 chats , 5o mille hommes 
de cavalerie et ioo mille fantassins. OIoSoi Vuleale duces, généraux, à 1b 
lettre les troisièmes. Le premîsr après le roi se nomme rWBO 'e second; le 
second )pris le roi se nomme troisième { Abcn Esta ). Dom Calmet 
dit que t'e'laîl le nom des trois premiers officiers de lu rouronne. Ounlclousse 
[^341 de, hommes forts. 

8. rtDT T>3 La main itrèe. Ounklouisï '^J tP13 la têie découverte. Tous 
les deui signifiant publia uemenl. 

9. ÎTJPIB D1D — C1D Est le nom du cheval , 2^ char on durai du 
char, et Olfl h cavalier. iVm— Vf! Wendelsohn traduit ses fantassins. 
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■ anpn Du H'phil. Hu./aisoi/cppncierjttégwe tusouj-m tendu . penl 
SIMJM rasy.. connu le dit Al en Ksra. ou bit 0 «><. t-tpprocHml, Josepbe 
l ™' 8 conienè un (montai de Mmetnoo* Ira-pnfdcut; il parait .enfermer 
le iftit une faisaient les Hïyptiens in séjour des Israélites « J c | nI lo „j, 
! .o r . note, sapjdemeouirej ). OnTÏ Leur, yeux. Le Sam. ajoai* Wm ,7r 
mW. Sept, id. ipyj[-1 /// ee aVtatt pas une prière. Ici parole, 

qni )oi>eol cou6rmenl celte opinion. Tooiefnij . pense Na - hoieni , il poovail j 
en avoir qui re-llemeoi jetaient du cris de détresse tt daotres qoi prieraient 
dis paroles scMilieusrs. D'après le Samaritain ( voj. eh. G, v. 9 ), „ se ~j[ 
%n EgjpK qu'ils auraient dit tout cela. Les ïar 5 oum.ime Krotiscrn.lnii et lien 
Ouïiel supposent qu'il y avait quatre partis parmi les Israélites; l'un disait ; 
précipitans-nons dans la mer; un autre ; retournant en Egypte; un troisième- 
comSaftans ! et le quatrième enfin : courons au-dcvaal d'eus , poussons der cris 
de guerre pour les étourdir; et que Moïse répondit a tous; atu uns: ne ernignet 

Egypte, tout ne rexerre: plot les Egyptiens; à ccus qui voulaient cnmnaitre, 
l'Éternel comiatlra pour tous ; et on quatrième pnrli enfin il dit : taisez-vans, 
rendes hommage à VÊtcrnel poire Dieu. 

f •■ 7* «"«On D«x négations , une seule suffit , hebraïsme ( Ah* Esra ). 
131Tt HT «Sn WtiUejai celte chose. Nous ne le trouvons pas ex- 
prime-, et pourtant il faut qu 1 ,! ait ele ainsi , car comment uns cela puurmiem- 
ils Ini.tenir ce pro^s {Eiour)l Nous avons rapporte' ci-dessus, ch. G, y. p.. 

• m 
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devant Baâl Tsephoue. . , 

10. Par'au s'approchait; les en fans d'Israël levèrent 
les yeux, et voici que l'Egypte s'avançait derrière eùx ; 
ils furent très- effrayés, et les enfans d'Israël crièrent 
vers l'Éternel. ■ ■ 

n. Ils dirent à Moschc : est-ce parce qu'il n'y a 
pas de sépulcres en Egypte que tu nous as' pris, 
pour mourir dans le désert ? que nous as-tu fait en nous 
faisant sortir de l'Égypte? 

ia. N'est-ce pas ce que nous t'avons dit en Égypte, 
savoir: laisse-nous, nous voulons servir l'Égypte; car 
il vaut mieux pour nous de servir l'iigypte que de 
mourir dans le désert. : ' 

t3. Mosché dit au peuple : ne craignez rien, restez 
tranquilles, et voyez le secours que l'Éternel vous 

l(s paroles qu'y ajoute le Samaritain. Vnna — O Préposition, JllO infinitif 
avec l'affile 1] , gai nous «aw, oue nau, mourions S'il j avait UnOa il li- 
gnifierait notre mari [ lar'Jii ). 

■ 3. 13!t»rin BHipail, de 3ï» J* Uair Jcioul, /nepu/lef tnuju&ïnt- 
tous. Aben Esra fait ici une question; comment siv cent mille hommes , com- 
battant pour leur emtence, pour leurs familles, pouvaient-ils trembler devant' 
leurs ennemis? Il rr'pouu! celte ge'ne'raliun sortie d'Egypte avait île plie'e 
sous le joug, accoutumé à le supporter dès l'enfanct; des esclaves à âme 
basse, inaccoutumés aui eiercices militaires, comment auraient-ils aii combattre 
leurs maîtres ? Ils ont aussi tremble devant Amalek ; un miracle les a sauves. 
Pour se mesurer nvec les Kenaànéens, force «ait de laisser périr celte t i- 
ne-ratiafl esy P lienne. - HpK '3 le Biour dit qu'il est probable qu'il faut 
.suppléer le 3 comparatif devant T0N , c'est ainsi que le donne le Saœaritaft 
TWO '3 car, comme. 

8- 
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'5. pjlïfl 110 Qkeeria-f* moi? Le Talmui dit que Moselle 

n'était pas le temps de faire de lone,ucs prières nSsn3 ^HHilS pendant que 
le peuple était dans la peine. Na'hmeui dit que la prière de itloschc est 
comprise dans celle d'Israël. Le P. Ilouliiganl saupeunne ici l'absence de quel- 
ques mots nunqucts celte apostrophe de Dieq. puisse s'appliquer ; mais on ne 
' trouve ces mou dans aucun lette. La Bible Ai V*nee les ajoute, d'après le 
syriaque: Moïse s'adressa ensuite an Seigneur, et le Seigneur lai dit, etc. 

iB. -pa Ton bàlùn, mais non pour frapper la mer [ Ahen Esta). Selon 
Abarbanel il faudrait /«r ta main et étends ton lâtoa, et pour explique.- ce 
passage . il dit que ffin signifie /tUc . éloigne ton blloo pour opérer le mi- 
ncie sans bâton « 

!?■ *3K1 Si moi. L'entrée dans lu tuer n'était nécessaire que pour attirer 
et en.loolir l'armée égyptienne ( Aben Esra ). 

jS. miCO S™, mm ^3 Sf P L ;d - «A*»* n-Jlta Sam. njnole lVfftsai 
eTâloate son armée. Comme au jers.t i 7 . Sept. id. 

15. -tuSn Ange. Ce mot, selon le Sepher Hamit'liar s'applique aussi au feu, 
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donnera aujourd'hui; car tels que vous avez vu les Égyp- 
tiens aujourd'hui, vous no les verrez plus jamais. 

i4- L'Éternel combattra pour vous; et vous, taisez- 
vous ! 

■ i5. L'Éternel dit à Mosché : pourquoi cries-tu vers 
moi? parle aux enfaiis d'Israël; qu'ils marchent. 

i6..Et. toi, élève ton bâton et étends ta main sur la 
iner, fends-la, 'et que les enfansd'Israèl entrent au mi- 
lieu de la mer à sec. 

1 7. Quant à moi , je rendrai fort le cœur des Égyp- 
tiens pour qu'ils y entrent après eux; je serai glorifié 
en Par'au et en toute son armée, dans ses charifits et 
dans ses cavaliers. 

18. Les Égyptiens sauront que je suis l'Éternel, 
quand j'aurai été glorifié en Par'au , dans ses chariots 
et dans ses cavaliers. 

19. L'ange <le Dieu qui allait devant le camp d'Is- 
raël partit et marcha derrière ; la colonne de nuée qui 
était devant eux se retira et se plaça derrière eux, 

20. Et vint entre le camp des Égyptiens et le camp 
d'Israël; il y eut une nuée et une obscurité, et elle 
éclaira la nuit; et toute la nuit l'un n'approcha pas 
de l'aulr*. . 

ai. Mosché étendit sa main sur la mer; l'Eternel 

comme Pi. loj, v. 4. OîllS VU WTWO ses ItrfUeurl saut un feu irilatt 
□ rmnKQ Dtrrière. Pour srpargr les dtn* armées tl^nur recevoir les flèches 
et la jmelols ( niNnOD'Sa batistes ) des Egyptiens ( lar'hi )- 

iO, nS'Sn fit*. // éclaire la nuit. Qui Main ? I F i t ,ie 0' indique 

pn» iesiijn Les Sept, traduisent el la nuit sur, M. Le Snm. dit "lOTlrt pl>rt 'ÎTl 

Après le mol SnID' les Sept-, ont <«i îtjh, il s'arrêta. On pourrait, lire le pas- 
sage ninsi : il tint entre le cauip de MUsreime et le camp d'Israël, cl s'arrêta; 
il / eut un nuage et àci ténèbres ; la nuit arriva. 
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iï. BHp mi 0* mt fm Mais un tel vent aurait pouss-J la Bfl sur 
lu Israélites, plaçai sur la rive ooesl. Les Sept, traduisent i, âvIjUa) , ÏT1 . . par 
un vent Ai midi. 

am jins «an» * ù m"- ai™ Es™ m h iinm,yhnr 

disent qu'il foui entendre par l'expression an «//j'ai /r /fl atr, l'endroit où 

milieu oelaroer Soupu. On sait qu'e dans sa pointe septentrionale In mer Rouge 
est tres-étroile . a beaucoup de bol fonds, qui junt tinlil 1 sec al tsalAt 
inonde's, selon Ici vents Irci-vialens uni rignent dans tel régions. L' ceci vain 

la nuit la mer des deux eûtes . et fil mnnler leurs niveaux Je manière que lin- 
tervnllc resta à sec. Bonaparte, dnns son expédition de Snei,"a fiilli subir 
tu son de Pharaon, il était allé visiter 1rs sources dit» de Moïse, situées 

la ïùte est extrêmement basse dans le fond du gollt. le Ilot «Hait gagner le 
gênerai en chef, lorsqu'un guide, le voyant en danger, le prit sur ici épaules 
cl l'emporta avec vitesse ( Martin , Ilisl. de l'expi'Jilion française en Egypte , 
totn. I , p. a?"). Celte citation cl le Inuoigiifisr île [insulines qui oui vécu 
en Egypte ne dclruisr.nl pas le miraclr ; 1rs Egypliciis peuvent aussi avoir oublie 
CCtU circonstance locale dans l'ardeur de lu pnursuilc; on volt d'ailleurs par 
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poussa la mer toute la nuit par un violeiitvcnt d'orient, 
et il mit la mer à sec; ainsi les eaux furent séparées. 

?a. Les enfaiis d'Israël entrèrent au milieu de la 
mer à sec , ayant l'eau pour mur, à droite et à 
gauche. 

a3- Les Égyptiens les poursuivirent et vinrent der- 
rière eux; tous les chevaux, les chariots et les cava- 
liers de Par'au au milieu de la mer. 

a4- C'était vers la veille du matin : l'Éternel jela un 
regard sur le camp d'Egypte à travers la colonne de 
feu, et mît en désordre le camp des Égyptiens; 

3.5. Dont il ôta les roues des cliars, qu'il fit se traîner 
péniblement; alors l'Égyptien dit: fuyons devant Israël, 
car l'Éternel combat pour eux .contre l'Egypte. 

26. L'Éternel dit à Moselle: étends ta main sur la mer: 
les eaux retourneront sur les Égyptiens, sùr ses cha- 
riots et sur ses cavaliers. 

27, Mosché étendit sa main sur la mer; la mer re- 

le leste même qu'an grand vent a fonrrihuf h cet événement , mémorable 
même thei les inciens. 

*4- Ïp3fl maCK3 -* d" *»im. ""lit, thet les BAku , 

il, lit jiirtJiiei' ru trois parties . feillrs ou gardss. Ounklousie mt)3 . la râiine 
ila mot «1 "10ÏJ. lii lettre H est pimgagique. BPP1 Racine onH étourdir. 
D*TÏD nîriO IIS t« c™p des Egyplicns fut jeté d'us l'épouvante par le 
tonnerre et les éclairs, La Vulgale ilil inlcrfccit eiercilam corom. 

tS. lu»! De. 1\0 àter, emtoer. 3BK-1 // dit. Sam nOWl an pluriel, 
Sept. id. . * 

57. Ip3 tnSùH Ver, li malia; Sam. npajj HUElS — Wtnp 1 ? O'DJ 
fujuiint au-dceant de lai, de DU , Sept Û'ilDJ *' dirigeaient de i)D3 ■ Aben 
Esra s'indigne tontre on certain écrivain caraïte, >^/sn 'Ifl Hiïibatalvi , qui 
prétend que Hoïje connaissait les marées de la mer Rouge, tandis que Pha- 
raon tes ignorait; de là le succès de l'un et le désastre de l'autre; il traite 
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telle opinion d'insensée , tnr l'effet du dm u'esl pas de diviser l'eau en deux 
parties formant murailles, tic. 1^3'! De "W rcnycr.sir, secouer, au AW, 

particule J1IO . le-AW dit que celle letlrc sert 1 lier le particulier au général. 

WlO> '331 -E' ™/W d'Israël. Aben Esra , pour expliquer la 
diffieullé de faire pisser la mer à environ deui millions d'individus, dans un 
espnee ctroil et dans une nuit, suppose d'abord avec les talmudisles que le 
passage s'est effectué en douie endroits différens; Iradiu'on don! parle aussi 
Origine. Aben Esra prétend en outre que la mer a éïé traversée non en lar- 
geur, mais de biais en longueur, et il ajnule , pour mieux nionLrer le prodige, 
que les Israélites n'étaient pas entièrement passr's que dqa les eaux retombaient 
sur tes Egyptien. ( vjy. le Bionr). 

■ 3o. JPD1>1 Du verbe JIïT' secourir . du Hiphii. a'n Vî) Sac le boni 
de la mer. De la, dit Aben Esra . les Isrnelilrs virent L'Egypte mûrie. Mais , 
observe le Sieur avec raison . cette cajdiralinn n'csl pas d'accoid avec les 
nreens Ioniques. C'est pourquoi, dit le Talmud. que la mir n rejeté les corps 
morts des Egyptiens sur le b«*rt . afin que I" Tsr.n'iiiei m: puissent pas croire 
que les lûgypliens avaient aussi traversé la mer. mais d'un aulie cite'. 

3 t.' Tfl Butin, au figuré la puissance. On troil que le passage de la mer 
Houge a eu lieu sous Aménopbis III des lisles de Manelhun , le Ramessrs V 
de» monumens. C'est le. dix-seplieme.fi dernier mi de la dix-huitième dynastie. 
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tourna, vers le matin, à son impétuosité, tandis que 
les Égyptiens coururent au-devant d'elle; l'Éternel pré- 
. cipita les Égyptiens au milieu delà mer. 

a8. Les eaux revinrent et couvrirent les chariots et ' 
les cavaliers de toute l'armée de Par'au qui étaient 
entrés dans la mer après eux; il ne resta d'entre eux 
p^s un seul. 

39. Mais les enfàns d'Israël marchèrent à sec - 
dans la mer, ayant les eaux pour mur à droite et ï 
gauche. 

30. L'Éternel délivra en ce jour Israël de la main des 
Égyptiens ; Israël vit l'Egypte morte sur le Lord de 
la. mer. 

31. Israël vit la main puissante que l'Éternel avait dé- 
ployée sur l'Egypte; le peuple craignit l'Éternel; ils cru- 
rent en l'Éternel et en Mosché son serviteur. 

Ch. XV. t.. Alors Mosché et les enfans d'Israël chan-> 

Il monta sur le Irène vers le milieu du quïni'etnc siècle avant l'ère vulgaire, ■ 
<I fui le père du célèbre Sésoslris . chel Je la dii-neuviéme dynastie. 

Ch. XV. i. yn> T(J Cette ode «t destinée à célébrer la puissance que 
l' Éternel a manifestée en faisant périr l'ar'au et son armée dans les e'aai de 
la mer Erythrée.. Des pensées élevées, exprimées par* deux ou trois mots. * 
caractérisent rrite composition pticlii|ue. Elle se distingue de tous les cantiques 
du Penlaleaiine par la simplicité des termes, l'eilrémc lucidité des idées, la 
vérité des images, et la viiacilé il» ruWis; qualllcs qui cmiililuent le vrai 
sublime. Toutei les comparaisons sont empruntées à la nature inorganique. Sous 
le souffle de Dieu, des eaui s'élèvent comme des murs; sa colère dévore les 
Egyptiens comme de la paille; comme du plomb, ils tombent dans la mer. 
Dans la bénédiction de Jacob , dans telle de Moïse, la plupart des méto- 
nymies se rattuilicnt à la nature organique. Cette différence mérite d'itre re- 
marquée. Les versets qui terminait l'ode semblent Lire allusion à Sjon et nu 
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temple de Salomon. On découvre une grand*e analogie dans le style et la 
facture de la phrase entre l'hymne du passage de la mer Rouge et Itl 
Halltlouia (fl'lSVn]. 0" Kl même dans le versel 4, le mol fl' /o/> . 
dénomination de Dien , très-rare dans le Penlaleuque, mais fréquente. 'dam 
les psaumes. TB» Futnr du verbe chanter, au Aa/; ainsi littéralement 
A&bi tiaultm. Toutefois, comme nous l'avons remarqué (ei- dessus,, 
ch. 3, .». i4), de même que le passé se met pour le futur, le fuljir 
est mis souvent pour le passe, le présent et même l'imparfait. Sous trou- 
vons, Rois 1, th. 11, t. 7, fia^C fl33' ÏN Mors Salomon bâtit. Tj, 
conjonction IM alors change le futur en présent , dit Ahsn Esra. StiTO' '331 
El les cn/ons d'Israël. I.e Talmud Sota, p. a; , eiplique la manière dont le 
chanta été récité. HDttS nDNM Ilébraïsme , dixere dicendo. m'BK Je eborr 
Jcrai, encore le futor pour leprésenl; <nS« l'Éternel. tious'avons déjà 
observé que la préposition Sk ou son abréviation S tlcn,t quelquefois lieu 
de la particule m qui désigne l'accusatif. Ôunkloujse 'n Otp devant Dien. 
Mendeliohn en Vhonncnr de lÉtemel. n(U HKJ Le mot fie» se dit de tout 
ce qui dépisse les limites urdinaires; appliqué auj hommes, il.se prend le 
plus souvent en mauvaise part, il désigne l'orgueil. Toutefois, comme le mot 
orgaeiï se prend aussi en français en bonne part, on pourrait traduire : or- 
gaei/leux, il s'est enorgueilli. Sam. mi '13 enr im peuple s'est enorgueilli. 
nDI De 011 l'elcr <te„ ««ni, précipiter. . '■ 

3. >IJ) De liy force suffisante pour surmouter-des obstacles, pour vaincre 
des ennemis redoutables; le ' indique la première personne, ma force. AIDIl 
Se dit de la .musique instrumentale qui accompagne le cdant ; la louange chantée 
s'appelle flTO on rflOÎ ■ Le mol désigne aussi l'action de tailler la 
vigne. La disposition des sirop 11* du chunt avait peut-étie quelque analogie 
avec le mode particulier de tailler la vigne. Il es; à remarquer qu'en français 
taille est aussi un tenue de musique. ,"p làh. Une des dénominatinns do Dieu ; 
peut-être aussi une v abréviation du. nom lélragramme. On n'est pas unanime sur. 
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tèrent ce cantique à l'Étemel, et dirent: je citante à l'É- 
ternel, car il a glorieusement triomphé : le coursier et 
sou cavalier, il (les) a précipités dans la mer. 

i. JVTâ victoire, mon chant, c'est Iâh; c'est lui qui fut 
mon secours. Il est mon Dieu , je veux le glorifier, le 
Dieu de mon père, je veux l'exalter! » 

3. L'Éternel est maître de la guerre, liternel est son 
nom. - "Qi 

4- H a lancé dans la mer les chariots de Par'au et 
son armée. L'élite de ses capitaines, il les a submergés 
dans la mer Souph. 

5. Les abîmes les ont couverts , ils sont descendus 

In construction de celle phrase. Selnn Alen Ksr.i , on peu! lire . conformé- 
ment an génie de la langue , M' *W JTIOÏI >IP ™ tielein et ta célébration 
lie ma victoire sont (appartiennent) è làh ( a Dico ). Ounk. NJYDtTim 'SpW 
ma pictoirt et mot n/mne. comme s'il y j.oit /non 'tjï . Mro.leliuho j 
soivj celle leçoo. ITOKI OunklotKM -tnp3 n'S '33(0 l't l-i hàtimi on 
lançtueirt De rTU habitation M.iis [a plonail des IraduNeurs font d("ri»er 
ce mot de -13 OtOrt. g'-irr.ji II elorifit'ai. . 

3- nonSo VU 'n >-m «Drnsa TI3J C'd -H Ounklonsse traduit 
»'21p jriX3 HtJ H /'«-a ralofaeer dans lit combats . Vaille . Romiims 
9 <t*si tir fgtrtot. comme ïil j «.ail n-nSa ï"(0 - 133 '.1 ÏÈtcmcl 
est ion na,n Lors m'ne qoe Dieu lail U eurrre . il consulte eftore iJ piii* 
pooi In antra CnMoti. ti pounoit * Irurs besoins ( Isr'fat ). l'oor com- 
prendre ceci . il faut se appeler 'f que r.nns iimii dît, G'n. « l>- >8 • si 
qoe dans la tbéoloe..< hnira.qje lelAngramme exprime la disposition j la misa- 
rieoide. I* mode m.seVicuid.iui | O'Ornîi fflD ) dans le nature di«ioe. 

4- ni' La différence qu'il y a entre ce .ertwn le ie.be nOI tmuloeé <i- 
dessus (t. i), es! que signifie jeter d'en haut, précipiter, tnndis que 
m* signifie lancer tomme' un trait: 1n301 Nom substantif à l'instar de 

5- nonn Pluriel de 01/1/11 ce qui est sans fond et que L dil ne peut 
sonder. la'OJi Futur du Pic/, troisième personne plurielle de nOJ ou- 
vrir, le 1 final est parasogique ou plulol poétique. I.à foimalioil grnnîmoli- 
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cale de ce mot présente plusieurs irrégularités dont une esl relative au 1 après leD. 
parce que djns les verbes de celle famille le n radical disparaît; les autres dif- 
ficultés concernent les poinls-voyclles , et par conséquent ne soin pas ïnliéreDles 
au lente, n^lïaa Pluriel de nSïD profondeur des eaux (voy. Pl. 169, 1). 

s»™. mSina . 

G. mîO Niphal de TIN t** magnifique. Le » est paragoglque à l'instar 
de nOK de "1Ï3K cruel. -p'a> ï"a ^«v/f. Celte répétition est une beauté 
poélique et fréquente dans toutes les langues. 'fjnil De fjn briser. 

7. 3131 El par la grandeur. -IflAi de lu majesté ou de Ion élévation. 
31 Signifie nombreux, qui, en hébreu . se prend pour la grandeur. D1Î1H De 
Din bouleverser, détruire, comme Sj3n H31D /1K TlDim détruiras 
fomisl de Baâ! (Juges, ch. 6, •. ï5). f>Dp De 01p s'èleser, ceni qui 
s - élèvent conlre toi , les adversaires. "|3"in llacine mil s'enflammer, venant 
de lin Mme ; c'est ord in ai renient ainsi que se trouve le visage enflammé d'une 
eitrème colère. Vp3 ÎO^X' t-e 1 est paîagogique; la colère ardente les 
dévorera comme de 'la paille. 

3. nn31 Ht du souffle , -|»a« norme,, de Î]S net , pluriel WSK qui s'ap- 
plique nu visnge et signifie aussi considérable. D'3K JinS îtSB Sam. ch. 1 , 
v. 1 , une /la// considérable; ÎJK signifie également iD/éff. O'Stt El t|(t ont 
pour racine t)JK- Ounklousse Iraduil -pS flTiai — 1013 WMSÏi/"'' tes 
■ paroles de ta bouche, phrase moins matérielle. D'autres disent que cetle ex- 
pression signifie et dans un moment, pendant le temps de la respiration, c'est 
pourquoi il J a y SU Us narines el non ^mi tau souffle. 1DUQ — DTJJ 
Au mode Kal, signifie ruser, au Nlphat, comme ici, amonceler. Par le souffle 

kloussc en disant N'ID KD'Srl '« ™* Je jon/ ingénieusement arrangées. 
D»Sl3 flW"!'. de ^ÎJ ces/er. Peut-être de là le nom de lï^jlD donné aux 
constell.il ions du todiaque qu'on crojail élrt en mouvement. INQp De NQp 
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dans les profondeurs, comme une pierre. 

6. Ta - droite, ù Éternel , est formidable par la force; 
ta droite, ô Éternel, brise l'enn^ni. 

7. Par la grandeur de ta majesté, tu renverses tes 
adversaires, tu fais éclater ta colère, qui les consume 
comme de la paille. 

8. Au souffle de tes narines les eaux se sont amon- 
celées, les courans se sont arrêtés comme un mur; l'abîme 
s'est solidifié dans le milieu de la mer. 

9. L'ennemi dit : je poursuivrai, j'atteindrai , je distri- 
buerai le butin, mon âme en sera assouvie; je tirerai mon 
glaive, ma main les détruira. 

1 o. Tu as soufflé de ton haleine , la mer les a couverts ; 
comme le plomb ils se sont enfoncés dans les eaux ra. 
pides. • • 

se cailltr, figer, coaguler. Le commencement du Tersct "|>BN (11131 *' 
par le souffle de les narines, s'applique aui trois membres de la phrase 

. □> aSa nanti ittap - o-hyi -i: 102 un — o»q misa -patt final 

9. 3'lbt ~iUK L'ennemi dît. Celle prosopopée eit admirable! Moscbi fait 
bien parler lta Egyptiens selon ki passion qui les dominait. '1033 laS^OA De 
[('jO remplir, le 1 est paragogique pour DK^Otl ome, nia volonté , les _ 
remplir, du bien par un hebra'isme. mon âme en sera remplie, rassasiée, 
comme ci-dessus ch. 8 , v. 1 7 , OHÏO >/U ItiSai les maisons des Égyptiens 
rempliront pour seront remplies. p'iii De p'T ride,- en tintai le glaive on vide 
le fourreau ; de même en français dégainer tain pHB signifie je tirerai le giaive_ 
IfflÇnin La racine ETl' hériter, fait au Hiptii Wiïiï faire hériter, et par 

pourri, et au I/lplitl nous trouvons "PWJÏD.1 WHID qui fait pau. re et ou/ 
rend riche. Le mot ÎOÏÏHIJI par taj construction parait dériver de ÇT avec 
la signification' de cm. ma main les rend'ra poutres , les détruira. La fréquence 
du 1 paragogique d;ins ce cantique semble indiquer qu'il était esïg*, soit 
pour quelque condition rhïthmique ou pour satisfaire l'oreille. 

10. n£)V3DeS\t}2 sou/fier doucement, flere, delà C)'M crépuscule, quand souffle 
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le vent frais du soir; le Seplier Haminhar dit rjne r'esl comme s'il y avait 
X13B3I "lie cil lalccon-du Sam., comme Irfe, ch. 4o, v.6; 13 fUTO 'fi flll "3 
& sau/JU de Dieu a sou/fié SUT lui. lSSï Voj. ci-dessus flSïO profon- 
deur des eau*. bSï Plonger, dans les profondeurs La signification de ce mol 
n'est pas ttès-pre'cise. Il parait dériver. de omire \ une forlc ombre est un 
indice d'une laste profondeur. rHDJD Comme du plomb. Le m«! ptomâ / 

vient de -,29 poussière. OHHN B'Q3 J5«o les eaux Impibtkseï de la mer, 
litt. le moi TIN signifie magnifique, el supplique à ce qui est puissant, con- 
sidérable, soil en quantité, soil en qualité. Les Egyptiens sont lombes dnnj 
la mer, comme le plomb s'enfonce dans l'eau paisible, 

'i. i13D3 Samariloin TU33 — 0Sn3 Dans les puissant , comme Ëiéch. 
ch. 17. ». i3, npb TpiOt ,l 7'K m~\ «prit le, puissant ( les grands ) de ta 
terre ( lar'hl ). Abeo Ësra et Na'hmcni appliquent ce mot i une catégorie 
d'anges. mOS Sam. -JM — ïrip3 TWJ Magnifique e,. sainteté. Selon Abcn 
Eira, ceci s'applique au trâne céleste H33fWtD3 — JlSnfl îtOTO 7«iïA« à 
•Auur. Ou craint toujours de rester au-dessous du sujet ( Aben Esra et lar'hi) ; 
fhs auf fut des prodiges. Sam. fltiSa . 

«- t - " 1 » IDïSnn S* eng/oafit.On peut prendre celte expression 

dans un sens-figuré; la terre pour le fond de la mer, qui fait partie du globe 
terrestre, comme ¥s. io5 ( Vnlgatc roj } , v. 3o ; Jfllflï aXIN j*TO /in/' 
terre produisit la grenouille, quoiqu'elles aient Ai réellement produites par 
les eaux. Eiode, ch. 8, v. 5, 6 ( ï>om Calme!). , ! 

■.3. n'H3 l'a as conduit. Tin passe pour un futur, comme il est d'usage 
dans le» compositions prophétiques ; de Ia*mcmc main qui 0 anéanti les ennemis, 
tn conffuiru ton peuple ( Alien Esra ). JlSm Ptfl de VfTJ conduire . comme 
lna. Ounklousse traduit par supporter. >rri31D — fOTp H)2 La demeure 
de ta sainteté, pour la demeure sainle'C'est le mont Sinaï. dit Aben Esra; c'est 
le temple de Salomon , dit Ka'hmeni. 
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n. Qui est comme toi parmi les puissans, ô Éternel! 
qui comme toi est magnifique en sainteté; terrible à 
louer, auteur des prodiges? 

la. Tu étendis ta droite, la terre les engloutilft 

i3. Tu conduis par ta grâce ce peuple que tu as dé- 
livré; tu le diriges par ta puissance vers la demeure de 
ta sainteté, . ; 

t4> Les peuples l'apprennent et tremblent; l'anxiété 
s'empare des habitaus de Pelescbetb (les.Pbilistins). 

15. Alors s'épouvantent les aloufime ( fc* chefs) 
d'Edome, un tremblement saisit les forts de Moab, 
ils s'évanouissent tous les babitans de Kenaâne. 

16. Tombent sur eux la terreur et l'anxiété par la 
puissance de ton bras; ils seront immobiles comme la 
pierre, jusqu'à ce que ton peuple , ô Éternel , ait 

if IfTtaV Sam. IWH1 de ÏJ1 iremhlir. TrtH S'H Dt Sin tire tourmenté 
intérieurement , éprourcr des angoisses. 

i5 'b'N Do Vti UUer. Les princes sort à la tete dn peuple, comme les 
béliers conduisent ie troupeau ( Àben Esra ). 3K10 Les Philistins à l'occident, 
les Moabites i l'orient, elles ÉJomites vers le sud'dos Kenoànéens. 1303 De 
UOJ se liquéfier, fondre. 

iG. 1P131 rina'K El crainte Î1KT est un sentiment que développe un 
objet qui peut et veut nous faire du mil. Si celle caparili! et celte volonté 
sont très -rapprochés s de nous, on éprouve de la peur, de l'amiélé "[rtS. Si 
en outre il ; a défaillance de cceur, tremblement des membres, si les cheveux 
se dressent, c'est la terreur flO'ti (£iour). 1DT Racine DIT « laite. 
12J)' Ti Jusqu'à ce qu' il passera. Prière adressée à Dieu pour qu'il répande 
la terreur sur les peuples qui pourraient entraver In marche des Israélites 
vers le pajs de Kenaâne. JVJp Que la as acquis. lar'hi dil t/ue tu aimes plus 
que les autres peuples, comme on aime ce qu'on a chèrement payé. 
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Sam. fllpp. l'accent ionique jnc STipO sépare ce moi du suivant . de sorte que 
>y« est vocatif, yf IM13 ta mains ont fondé. 1JJ13 Racine JOfirfraKr, 
affermir. • .. 

18. Tjn SMB.*njn «■»«. les Sept, ont traduit comme s'il y avait 
lljn oSlpV aSlJl 1 ? "p^O' « rigaera toujours, è toujours et encart. Es- 
pression familière au i orientatii pour es primer l'éternité, lar'bi djt que "1J11 
eiprlme toujours l'éternité et que le 1 n'y est pas conjonctif, mais radical. 

ig. CU '3 Nu'hmeni pense que ce verset fait encore partie de l'hymne 

so- nK>33 La p'ophtlesse. Le mot tt>33 ; . Ifati-, eiprime la faculté de 
composer des hymnes ou des discours de morale ( Rachbame ); ainsi la pré- 
vision n'est pas inhérente au nniisme. Mais l'opinion du Talmud est que Mi- 
nime avait le don de la prévision. t]Jin Instrument de musique à percussion 
dont les Arabes et les Egyptiens font encore usage . le tympanon des Grecs. 
nVrlDn'l Oonklnosse ('J2TD1 orec des danses, apte des inslramias. Sept. 

trous mViSn comrje nos flûtes. On trouve encore ce mot Gen. ch. îa , 
v. îg; il parait en général esprimer la réunion du chant, des instrumrns et 
de la danse ,en nn mat des chœurs.. 
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passé; jusqu'à ce que ce peuple que tu as acquis soit passé. 

17. Tu les amèneras et tu les implanteras sur la mon- 
tagne de ton héritage , lieu que tu as préparé pour ta 
demeure, ô Eternel! sanctuaire, ô Seigneur! que tes 
mains ont établi. 

18. * L'Éternel régnera à jamais et à perpétuité. . 

19. Car le cheval de Par'au est entré avec son chariot 
et ses cavaliers dans la mer, et l'Éternel a ramené sur 
eux les eaux de la mer ; mais les enfans d'Israël ont mar- 
ché a (pied) sec au milieu de la mer. 

ao. Miriame (Marie), la prophétesse , sœur d'Aharone, 
prit tin tambourin en sa main , et toutes les femmes la 
suivirent avec des tambourins et des danses. 

ai. Miriame leur répondait : chantez à l'Éternel; il 
a glorieusement triomphé; le chevalj le cavalier, il (les) 
a précipités dans la mer. ■ . . 

aa. Mosché fit décamper les Israélites de la-mer Souph 
{des algies), et ils tirèrent vers le désert Chour (Sur) ; ils 
marchèrent pendant trois jours dans le désert sans trou- 
ver de l'eau. 

a3. Ils vinrent à Mara;-mais ils ne purent boire 

ai- OnS [1WJ Miriame répondait ans hommes la strophe el leur disait 
WO chanter.; si elle se fût adressée cm femmes , il y mirait jnS el rfflO . 
Le verte fljj; répondre, signifie ordiualretne ni, dans l'Ecriture, chanter apec 
refrain, ou chauler avec accompagnement d'instrument. 

ai. JJD'l Hifhil de J«3 . H fit décamper. Inr'bi ajoute ; dt force , 
parce que le Lutin sur les Egyptiens noyés e'iail si considérable que lei 
Israélites ne voulaient pas quitter la place. Àben Esrn dit qu'après le passage 
de la mer Rouge let deux talonnes de nuage et de feu ne servaient plus de 
guide, et alors on marchait d'après les ordres de Mosché. 1W Chour. Dons 
* les Nombres (ch. 3Î, y. 8 ), te même désert porte le nom de DJVN Hitham 
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Le mime déssrl s'étEnd 1 l'occident Et à l'orient de la mer Rouge , et parte 
le nom général de CAaur. La partie occidentale a le nom particulier Je 071'K 
Bilham ( Aben Esra). (Voy. dans les nous su pplttae maire j les observations 
de M. Coutelle. sur la topoeruphie de la presqu'île Sinaïque. ) 

=3. fl/HO A Mura. Le fi Ënpl équivaut au S initial , comme s'il y avait 
tOlfo ( lar'H J.*nn OnO Sontamercs. On sait que les eaui dans le désert 
Sinaïque sonl saumllres. Î11D; les Sept, traduisent et mpl par n-i^a. amertume. 

=4- uVl Racine p 1 ) au JV>.W. lar'M considère ce verbe comme 

SOBa'oVsOlpt « décompluisanter, qui signifie f^AdV (fe quelqu'un. On le 

murmurer. Le daguesc/i du *J et le i/mt du ' Ion! distinguer ce mot d'an autre' 

i5. pVK'l //e™, pria. Le Sam. ajoute flVJO, les Sept. id. mmn De 
[IT qui au Hiphil signifie montrer. Sa'hmeni dit que D/eo. indiqua à Moïse 
un arbre dont le Lois avait U propreté d'affaiblir l'amertume de l'eau , mais 
la talmudistcs prétendent que le bois était amer, cl que c'c'tail un miracle dans 
unmiracte 02 lin Da—lpnH'l Racine priO verbe neutre auAW,aù il signifie 
être doux, agréable. BS1P01 Q ualiu lts Uraélilci furent arrives dans le 
désert, Djeu leur indiqua la manière d'y livre, leur prescrivit à cet effet divers 

étrangers O'OÙVB (Sa'hmeni). Mais lar'hi n'est pas de cet aiis, el prétend que 
Dieu leur donna ici quelques pre'ccplcs à observer, comme l'observation du 
laiôat. etc. Comme ces mots pn, 133100, min reviennent souvent, nous 
allons en indiquer les diverses acceptions : mm ( Tsrai^ la doctrine, est un 
nom générique qui s'applique aui commandnmens (flïïH): ani statuts 
(0*pn)l au, témoignages (Jin-J) ;auI mandats ( 0Hip3 ) ; ans jugemens 
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des eaux de Mara, parce, qu'elles étaient amères. C'est 
pourquoi ce lieu fut nommé Mara (orner). 

Le peuple murmura contre Moselié, en disant : 
que boirons-nous? 

■a5. Celui-ci cria à l'Éternel ; l'Éternel lui indiqua un 
(certain) bois qu'il jeta dans les eaux, et les eaux devin- 
rent douces; là il lui proposa un statut et un jugement , 
et là aussi il l'éprouva. 

26. 11 dit : si tu écoutes attentivement la voix de l'É- 
ternel ton Dieu , si tu fais ce qui est droit à ses yeux, 
si tu prêtes l'oreille à ses coin m and cm en s, et si tu 
gardes tous ses statuts, toutes les maladies que j'ai mises 

(0'B£)U)D)i 00 nomme commandement fÇÏB , tonlei les prescriptions dont 
les motifo sont nu>i:iTi . s»i; e\pilirilrmrn[ , soit implicitement, par exemple 
la circoncision, dont le motif est de distinguer les Israélites des autres peuples. 
Les statuts O'pfl sont des prescriptions non motivées, telle est la vache _ 
rousse nmiK 1113, la défense de porter des ïSiemens laine et 61, celle de manger 
la chair de cochon , et en général les prescriptions cérémonie) les. Les témoignages 
AT))) sont des prescriptions destinées k conserver quelque souvenir d'un événe- 
ment, d'un fait. Telle est lapâque pour rappeler la su nie d'Egypte; ce sont lis presc- 
riptions mnémoniques. Les mandais O'-ppD senties prescriptions rationnelles , 

Dieu, an Dieu créateur; on doit )■ placer aussi les lois morales. C'est ce que 
les lalmudisles désignent sous le nom de principes fondamentaux B'TpJÏ ■ Le* 
jugernens enGn D'USES sanl I" prescriptions judiciaires relatives aux achats 
et ventes, aux héritages, etc. Quand nous rencontrerons une prescription, 
nous indiquerons à laquelle de tes .catégories elle nous semble appartenir. 

au. rîWJJil V»J>2 IWni M f' la feras ce oui est droit à ses 
faire le droit. héLriïsme pour faire ce oui est conforme à la droiture. IV 
Signifie au propre la diretlion recliligae llïtfl ip ta ligne droite, et par une 
métonymie qu'on rencontre presque dans toutes les langues, celle eipiession 
désigne aussi la rectitude morale. Au sujet de ce verset , les lalmudisles disent 
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dans In (ÎJiVdO ( Mèchillha ) , que celui qui le comporte ivtr bonne Toi dans 
les affaires el obtient l'estime de ses semblables, c'est comme s'il Accom- 
plissait toutes les prescriptions de la doctrine (ÎTViri). 

nSjîa . ucn nma nman mu ruioita imam irimrr Sdb laSo 
- nSa rninn o»p ibto airort vSjj. 

17- îinVK JS///I»*- On ne eonnait pas la situation de ce lieu. An lieu 
de DïN «■ /d. le Sam. a O'Wai et à EUiatt. 00 «rfl Us s'turétirtat fi. 
Aben Esta pense no 'on s'est arrêté un jour à J?ara et vingt jours a Eiliaic. 

Ch. XVI. 1. 1Î)D*1 Abtn Esra rapporte, d'après le Gaon Seùdia. qoe le 
■ S lit nissan, jour de la sortie d'Egypte , e'Iait un jeudi, il le 1" de par an 
vendredi , et c'est un samedi qu'ils sont arrivés dans le dés (et dr Sine, et qu'ils 

dans ce de'sert. jour tl& dimanche 16 jiar. C'est une donnée purement tra- 
ditionnelle, et nullement prouTée par le telle. -ftm L' désert de Sine. 
Dans l'ilint'raire qu'on lit dans le livre des Sombres (ch. 33, t. [o), i| 
y 0 une station ( pris de la mer ) , entre Eiliaic et le désert de Sine ; de sorte 
rp'Eilime est la siiieme et Sine la huitième station. UV "IDJJ flDOm le 
quinzième jour. Ainsi un mois aptes leur sortie d'îejptc. 
a- 1J»Vi Selon !t 'Keri UlVi 

î- 131110 Infinitif de rilO mourir, avec la terminaison de l.i preroifre 
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sur l'Egypte, je ne les mettrai pas sur toi , car c'est moi 

l'Éternel qui te guérit. 

27. fis vinrent à Eilime (Elim), où il y avait douze 
sources d'eau et soixante-dix palmiers ; ils campèrent là 
auprès des eaux. 

Ch. XVI. 1. Ils partirent d'Eilime, et toute la réu- 
nion des enfans d'Israël arriva au désert de Sine(Sin), qui 
est entre Eilime et Sinaï, le quinzième jour du second 
mois de leur sortie du pays d'Egypte. 

a. Toute la réunion des enfans d'Israël murmura 
dans le désert contre Mosché et Aharone , 
. 3. A qui ils dirent : que ne sommes-nous morts par 
la main de l'Éternel au pays d'Égypte, quand nous 
étions assis près du pot à viande , quand nous mangions 
du pain à satiétç! car vous nous avez attirés dans 
le désert pour faire mourir de faim toute cette assem- 
blée. 

4- L'Éternel dit à Mosché ; je vous ferai pleuvoir des 
deux du pain ; le peuple sortira et en recueillera, au jour 
le jour, son nécessaire , afin que je l'éprouve, s'il suivra 
■ ma loi ou non. 

personne plurielle; littéralement nous mourir; TO pet, pluriel JTTUD — 

o'y'nntiirnTDn/iK '« ^/«^//«..Exode, a. 3s.v. 3; quand « 

moi lignilte épine, ltfpluriel ut (J*1'D— ' DH>D R'îrUaiK Isaït. ch. 3$, y. i3. 
leurs paluii { sont remplis ) d'épine. OflV Da pain. Ce mot s'applique à la 
nourriture en général ; appliqué i lariande, nous trouions, Let. 3, 11, et 16, 
ftlBK OflS suistance pour un holocuuste ; ani fruits, Jérémie, ch. n,' 
v. 19. lOnSa y]} ilfiTliM Bèlruùans farire wee son fruit. 

i- TODD Ounltlousst jyna tOX fe ferai dciceadre. 121 Tait en étal 
eonjlruit . Ce mot signifie au propre parole, et au figure chose, espèce 
de restrictif; OT la choie , le ieso'w quotidien, au jour le jour. 
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5. H31PD OunUousse pu m Hjï deux pour un, le ioail^lntà iil à/m™. 
OV 01* San.. 0V1 DT ' 

fi- Wïin'n '3 Q"' c'e/tl'Èlcrnel gui vont a fait tortir, et non pas nous, 
comme voui la dites. 

7. "Ip31 OanHiraiw tnîlïl & ma/A. de là peut être Ç t „ f(c , le irpi/re. 
UfUl Sam. 13H3K1 — UlSjl .Racine du Iliphil; il, aurait fallu U'^H . 
comme le 'iïrre, le iaguesch dn S remplace la lettre qulescente ; ce dianpnent est 
molivf. d-aprèïKim'bi.pourdistingucrcemotde celui qui signifie la mut, 
comme lDp'1 U'S'l (Geo. ch. ij. t. 54) , mais le Biour q 'admet pas celte ei- 
plication; car, dit-il. quand ce mot iïgnint murmurer, \\ ejt suiti de SîJ 'ur. 

8. -\um Ce Tersct.fst une amplification du verset pritfdenL. "Onn S,™. 

wiim- 

■ 9- 13"lp Approthci de l'endroit où est le nua^e de Dieu ( lar'hi \. 
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5. Il arrivera qu'an sixième jour, quand ils apprêteront 
ce qu'ils auront apporté, ce sera le double de ce qu'ils 
recueilleront cbaque jour. 

6. Mosché et Aharone dirent à tous les enfans d'Is- 
raël : ce soir vous apprendrez que c'est l'Éternel qui 
vous a fait sortir de l'Égypte; 

7. Et au matin vous verrez la gloire de l'Éternel, 
parce qu'il a entendu vos murmures contre l'Éternel; 
mais nous, qu'y a-t-il que vous murmurez contre nous- 1 

S. Mosché dit : (ce sera) lorsque ce soir l'Éternel vous 
aura donné à manger de la viande et au matin du pain 
pour vous rassasier ; l'Éternel 3 entendu vos mur- 
mures par lesquels vousavez murmurécontrelui;car qui ■ 
sommes-nous? vos murmures ne sont pas contre nous, 
mais contre l'Éternel. 

9. Mosché dit à Aharone : dis à toute la réunion 
des enfans d'Israël : approchez-vous devant l'Éternel,, 
car il a entendu vos murmures. 

10. Pendant qn'Aharone parlait à toute la réunion 
des enfans d'Israël, ils se tournèrent vers le désert, et 
voici que la gloire de l'Éternel parut dans un nuage. 

f 1 . L'Eternel parla ainsi à Mosché : 
. ia. J'ai entendu les murmures des enfans d'Israël ; 
dis-leur , savoir ; entre les deux soirs, vous mangerez 
de la viande, et au matin vous vous rassasierez de pain , et 
vous saurez que je suis l'Eternel votre Dieu. . 
j 3. Le soir il monta des cailles qui couvrirent le camp, 

■o. 'PI T12D OunfclouMC tnp- I- mwcstè, la spUndw. Sept. 
h gtoirt. 

■ ». JlJlVn Abtn F.jm Irome ftrUgt le dttguetch du J pticéié d'une vo.cllc 
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longue. QiaiPil Forme plurielle de »*. lar'hi dit ci-desius, ch. n, 

t3. vhv Sam. >VTO. On rencontre ce mol encore une seule fuis dam la 
Bible , la il est au pluriel : 0>H ,a D'iSlB IjM FI flKD >'DÛ FIITI ( Nomb. 
ch. 11,1. 3i 1. Un vent s'éleva devant Dieu, et amena les sahimc de la mer. 
Ounklousse VIO - Dans les langues sémitiques ce mol signifie es///,. Cette 
interprétation a élé admise par presque tous les commentateurs. On croit qu'il 
s'agit du mâle ou roi des cailles , de cet oiseau qu'on croyait servir de guide 

sait que la taille esl un oistau voyageur. Voiti ce qu'on lit dans l'IIisloile 
naturelle deBuffon, à l'article de la caille. > lu*, le commandeur Godelian 
n a tres-hien remarqué qu'au printemps les cailles n'abordent à Malle qu'a ver 
n 1er nord-ouest qntt leur est contraire pour gagner la Provence , et qu'à leur 
n retour, c'est le sud-ouest'- qui les amené dans celle ile , parce qu'avec ce vent 
« elles ne peuvent aborder en Barbarie. Nous voyons mime que l'auteur tic 
« la nature s'est servi de ce moyen, comme le plus conforme nui lois géne- 
« raies qu'il avait établies , pour envoyer de nombreuses volées de railles au* 
o Israélites dans le désert ( Ps. 7J , v. j6 et 57 ). Ce vent, qui était le sud-ouest, 
n passait en effet en Egypte . en Ethiopie, sur lis cilles de In mer llnuge, 

et en uu mol dans les pays où les cailles sont abondantes. » (In Lib. III, ch. 1). ' 
Voici les versels cités par Buffon : »B'il llja jnî'l D'ip J)D' ut. 

16. il Sicile an ciel MO renl d'orient, el par la force , if amène le vcnl i/o raidi. 

jps tyii) BfD» Sirran ikc ns-a arvhy iaan »ï. — *j. » uurpiai 

de la ehair comme la poussière . et des oiseaux volons comme le salle de la 
mer. Il j a qui pensent que vhv veut dire sauterelle, mois l'cipression de 
t)j3 tpîl oiteaa ailé, du psaimisle, s'ndaule mal i relie interprétation. Le 
teite ne dit pas qnand les Israélites ont cessé d'uvoir des cailles, quoiqu'il in- 1 
aique lu cessation de la manne. jnflOO JBtl rDltH La manne cessa le 
lendemain. n22V De 33© coucher, eu français ans couche. S(3 Ratée 
On dérive de là fleurir. 

14. Stîrt JIM© SUIVI £4 coude de mie t'clanJ iUtèc On -iU-en fœ- 
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et au matin il y eut une couche de rosée autour du 
camp. 

i4- Cette couche de rosée s'étant dissipée, il y eut sur 
la surface du désert quelque chose de menu, de grai- 
neux , menu comme la gelée blanche sur la terre. 

r5. Les enfausd'Israé'], l'ayant vu, se dirent l'un à l'au- 
rais la roiiè'lombt, quand (Ile se dissout dans l'air. Les Stpt- n'ont pas tes trois 
mou. DODflDMotuniquedansla Bible; Ounklousse ditffjpû tomme t|TOriO 
ècorcè; ce serait donc le participe passif du Piel de Epr! , et le D final serait un 
redoublement du O radical. Aheu Esra ne partage pas celte opinion) il ne Ironie 
pas ce redoublement usité. Kim'hi l'f iplique par rond. Les Sept. Àni *âfiav \tvxov, 
comme la coriandre blanc, comme plus loin, verset 3i. La Vulgale quasi pila 
luium, comme pilé au mortier. Mendelsohn de pelites graines rondes. 1333 
lar'bi traduit ce mot par gelic, la gelée blanche. pT Id. tenais , menu. Plusieur» 
arbres transsudent des substances qui se coagulent à leur surface , cl qu'un 
recueille pour dirtrs usages. Ainsi la manne médicale vient nbondamment sur 
le frêne au royaume de Naples. On en recueille aussi sur un arbrisseau trés- 
épineut du de'sert nomme' alhagi, de la famille des légumineuses et du genre 
des genêts. Cette manne, appelée en persan tarandjubin [>3M"iri . « ™ arabe 
JO manne, s< forme sur lu u tes les parties de la plante, mais principalement 
à la tige, (n petits groins, tomme des semences de coriandre. Leur saveur 
est celle du sucre pnr, et ils s'écrasent comme lui sous la dent , et ne purgent 
nullement. Dans le désert Sinaïquc l'olhagi «oïl avec abondance. Mais, dit 
Nichuhr ( Description de l'Arabie ', pa S c iao ), si les enfans d'Israël en ont eu 
toute l'année, eicepléle jour du sabbat, pendant quarante années, cela s'est 
fait par miracle , car le tarandjubin ne se trouve que pendant quelques mois 
de l'année. On lit dans la description do l'Egypte, qu'on trouve dans le désert 
une plante grasse , le mesembryanlbcmiun nodifioriam, qui porte des grains que 
les Arabes récoltent, ils en font dé la farine et du pain. Ceci s'accorde micui 
niée les usages de la manne des Israélites , décrits Nomb. eh. 1 1 , v. j. 

'S- Min [0 C'est une nourriture. Les Sept., et après en» la plupart des 
tpmmentateurs , traduisent ces'deui mots par une interrogation; qu'est-ce 
cela? La Vulgate ne les traduit pas : Mafia. Le mot [0 . en effet , n'est pas une 
interrogation en hébreu; il faudrait PID : en chaldécn on dit rOD. U est probable 



n ï © m w 
ht iii : rfptib coï rrirr \r\i ~tm qrïpn wri 
-idjj im Jiaa© rop5 nj-P jto -»x inin 

dp6x Ttfn -ï r q£i fÔK^ 't^x "vçnn 

'33 If'N "lj?33 "!p33 VIS ïûp^i "ai ; rîÈ/O DP. 1 ^ 

le nom , mais Lis ignoraient l'usage qu'on en peut faire tomme substance alimen- 
taire ; c'est l'opinion de Rachabame. d'Ali.nbanrl et du P, Houliiganl. Le premier 
dll.que le mot fO est un mot e'sjplien. AbenEsra et lar'bi dérivent !c mot de n3H 

nom trouvons «mot, tiehemle, th. o., ï. ao .[OiVaD AMD K 1 ! -|J01 15» 

16. nOJT Orner. Nom n'one mesore de capacité'. Les talmnoistei e'valuenl 
lu capacité de l'orner a quarante-irais œufs et un cinquième â'csuf d'une punie 
du moyenne grandeur. Cette mesure de marine surfit a dem repas d'un homme 
ordinaire; cett» évaluation donne par jour environ lit. 3. i533. L'omer était 

Tlhihih P« 'rte. Cette «pression est usitée , quand par tète on veut ex- 
primer une personne (ï. infrà 38 . a&. fiomb. ch. i . v. o et iB). Il *i- 
PSB* aussi roue, n31D3 v'mSï ses roues comme un MA» (Isaïe, ch. 
5 , v. a8 ). 

• B. nû'l Racine TtD mesurer, ao Aô/, troisième personne plurielle do 
futur. t|HJ)n Bneine {pp «mur i/h n^«, su iï/>i/7. 

ao. D'TMN Des hommes, lor'hi dit que ce turent Dattn et Abiram; Jir'hi 
cite toujours ces deoi chefs de parti quand il arrive du mal dont les auteurs 
ne sont pas tournis. □"!'! Racine OD1 fourmiller de vers, au Kol tenant de flOl 
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Ire : c'est une nourriture; car ils ne savaient pus ce nue 
c'était. Moselle leur dit : c'est là le pain que l'Éternel 
vous a donué à manger. 

16. Mais voici ce que l'Eternel a ordonné: que chacun 
en recueille autant qu'il lui en faut pour manger; un 
ômer par tèle, selon le nomljre de vos personnes; chacun 
en prendra pour ceux de sa tente. 

17. Les enfans d'Israël lirent ainsi ; les uns en recueil- 
lirent plus, les autres moins. 

18. Ils le mesuraient par orner ; celui qui en avait re- 
cueilli beaucoup n'avait rien de trop, et celui qui en 
avait recueilli moins n'en manquait pas; chacun avait re- 
cueilli selon sa consommation. 

19. Mosché leur dit : que personne n'en laisse jus- 
qu'au matin. 

ao. Mais il y eut des hommes qui n'écoutèrent point 
Mosché, etquien laissèrent jusqu'au matin; il s'y engen- 
dra des vers, et il devint puant. Mosché se mit en colère 
contre eux. 

21. Ainsi chacun recueillait chaque matin selon sa 
consommation. Aussitôt que le soleil commençait à chaut- 
fer, cela se fondait. 

22. Le sixième jour, ils recueillirent de la nourriture 

"t\ " verbe, qui a diriie, ue ic trouve cm|uW rju'cn cet endroit, 

D"H et l'on .1 mil II Kaubaul: an .lien du Kamdl: hllafi, prnir distinguer 
ce mol ae'n TI23 0T1 Eierb. «tj; 10, », 4, ratine DT1 ileeci ; ta gloire 

de VÈteraet l'êlna. 

>■. Dm Sam. flDrtl — DOXI Rarinr. DOD liguùfier, du Kiphat. hr'iii 
"inSOWWI ïe l'italien ditlaSpe'are, faàate , Itauifyr: 
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». nJWa OrtS Double friin. Il parait que Moïse ne lu avait pas pre- 
Tenus de et que Dîeo [ni ayait dit (v. 5). Un Midrosth dit qu'il faut lire Î13HP0 
différent (lar'hi), parce que ce jour l'aliment «ail améliore' en goût et eu 

aï. piOïl Sept. XiCC*v*, labial; il? traduisent par repos. J13B 

Racine 11313 qmesecre , cener, le repoier. Ce mol n'est pas régulier; selon 
la pammaire il faudrait J1J131B la dernière lettre serait le signe ûu féminin j 
mais comme on a omis celle liilrï, oo a mis f13C pour indiquer le fémi- 
nin. Moïse annonce iti un jour de repos pour le lendemain. Ce n'est qu'an 
verset 16 qu'il annonce que le septième jour est une féte périodique, maïs sans 
en" indiquer le motif. Ce motif est eiprime dans le DCcalogue. 1SN [Ratine J10K) 
pour 1QK 1 came de l'accent tonique. Win Ounk- 1IÎJXN cachez-le, mel- 
tu-le de côte". 

aS. OVn J13» '3 Cesl sabbat 'ait/tard' bai. Plusieurs hummes de peu de 
foi (îlJiaN notl 0'3U . Cl Ao" &«* ■ ont dlé égares par te vers*! ; il* 
en de'duisentqne le sabbat doit comprendre le jour et non la miil piéce% 
dente , et ils s'appuient aussi sur le mol IflD demain du Tersel j3 ; mais 
Aben Esra combat cette erreur , en distinguant les divers sens du mot 
ÙV l'our , et il répèle a celle occasion tette assertion remarquable : 
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au double, deux ômers pour chacun. Alors tous les prin- 
cipaux de' l'assemblée vinrent et l'annoncèrent à Mosché. 

a3. Il leur dit : c'est ce que l'Éternel a ordonné : c'est 
demain un repos, un saint jour de repos (consacré) à 
l'Éternel. Ce que vous avez à cuire, cuisez-le, faites 
bouillir ce que vous avez à faire bouillir, et mettez en dé- 
pôt jusqu'au matin ce qui vous en restera. 

a4-. Ils le laissèrent jusqu'au matin comme Mosché 
l'avait ordonné ; il ne puait point et n'engendra pas de 
vers. 

a5. Mosché dit : mangez-le aujourd'hui , car c'est au- 
jourd'hui un jour de repos (consacré) à l'Éternel; aujour- 
d'hui vous n'en trouverez point dans les champs. 

afi. Pendant six jours vous le recueillerez ; le septième 
est un jour de repos, il n'y en aura point en ce jour. 

37. II arriva que le septième jour quelques-uns du 
peuple sortirent pour recueillir, mais ils ne trouvè- 
rent rien. * 

28. L'Éternel dit à Mosché : jusques à quand refu- 

|H n'an mp»3p3 pT roaSm rtonn fïnoa o'irop oj'k ij>jVuw 

Nos années ne soat pas fixées sur la marche da soleil et fc la lune , mais 
àniquement d'après la fixation de la maison ( on cour) de justice ([H JV3 )- 
Sons ne savons si l'institution du sahbil date de la choie de la manne, 
ou d'nne ejioque antérieure. 

38. ft L'Éternel parla à Moïse , pour que celui-ci s'adresse i 

tonte la nation. Le Scphcr Hamh tordit que c'est ici nn 1ïp RlpO une lec- 
tare abrégée , comme s'il J avait StniD* *33 Si* TIDK dis aux en/ans 
d-lsrail. >myO *l" commandtmeas ; de, ne rien laisser josqu'au matin. 
'flTini El mes enscigncmens ; aujourd'hui tous ne trouverez rien. Le telle 
se sert do pluriel , parce que. dit Aben Esra , chaque coin mande ment ren- 
ferme des mystères psjeologiques que tes intelligences seules comprennent. 
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ig. 'p| '3 VÈlernel qui. von» « donné- If sablai; et n'est pu 

une institution de MoTsc. J13Ï7 Cessation , repos. O'DV Pour deux jours. 
C'est le plus tfuiA de tous Ifs miracles , puisqu'il a M renouvelé lous 1» 
sepl jours pendant quarante années de mile. >J/>3lW1 0V3 Sam. J1303 
VIVUi WR 130 Resta chacun à sa place. Les lalmudistes s'appuient sor- 
te verset pour nier l'espace sabbatique à quatrains.*. lapDQ W*N Nï' Sn 
Que personne ne j 'éloigne de soit endroit. Cerïspace est évalué à quatre 
amoh. Ainsi rflflKr amah sont assignés aui Israélites." hors desquels ils ne doiient 
pas sortir de plus de quatre amah. Toutefois . ajoute lur'hi , çejle défense 
n'a Été faite qu'à ceux qui allaient chercher la manne. 

3|. 13 11 y a* a qui disent que c'est le casier (13D3) uei Arabes; 

le mot "Ta ne se rencontre plus ailleurs tl en est de même du mot nrVÛÏ 
(Ahen Esra). C'est le nom d'une plante nommée coriandre , dont lu. graine 
est ronde , mnis non de couleur Hanche (Iir'hi). Sept. <nri f p« ■■finfs la 
graine do coriandre. Le coriandre est une plante urabellifere ; l'espèce nom- 
mée ceriandrua satiyum a une- eruine sphe'rique. 1D313 JirVOÏS Sept. 
i, iy.,}, i, pbni, sorte de pâtisserie dans laqurllc on met de l'huile- et 
du miel. Dans la description de la manne, qu'on lit dans le livre des Nombre» 
(ch. il, v. ii), il est question d'huile el non de miel; c 'est que, dit Aben 
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serez-vous d'observer mes commandemens et mes lois ? 

29. Considérez que l'Éternel vous a donné le jour de 
repos ; c'est pourquoi il vous donne le sixième jour de la 
nourriture pour deux jours ; que chacun reste à sa place, 
que personne'ne sorte de son endroit le septième jour. 

30. Le peuple se reposa le septième jour. 

3 1 . La maison d'Israël nomma cette nourriture manne; 
elle était comme de la semeucè de coriandre blanc , 
et son goût ressemblait à (celui) de beignets au miel. 

3a. Mosché dit: voici ce que l'Éternel a commandé: qu'un 
ômer plein en soit gardé en dépôt pour vos âges futurs , 
afin qu'ils voient la nourriture que je vous ai fait man- 
ger dans le désert, lorsque je vous ai fait sortir d'Egypte. 

33. Mosché dit â Aharone : prends un vase et mets- 
y un ômer plein de manne, et pose-le devant l'Éternel, 
qu'il soit gardé pour vos âges futurs. 

34- Ainsi que l'Éternel avait ordonné à Mosché, Aha- 

la préparation , il acquiert te goût de l'huile. Ouni. iit TS212 pOlpD'tO 
asc'iloa, mot employé aussi par les lalmndjstfs pour désigner une pâtisserie 

3i. n»0 HOK'l Mosché d'il. Ce passage aurait di être placé après .la 
construction du tabernacle ; il est placé iti pour nous montrer U miracle de 
la conservation séculaire de la manne. aayiYlS Poar ros générations, jus- 
qu'au temps de Jércmïe. Ce prophète reprochait aux Israélites l'abandon de l'é- 
lude de la loi. Comment aurons-nous le temps, répondirent-ils . de pounuir 
à nos besoins? Jcrémic . montrant le bucal de la manne , voilà, dit-il, de 

ter ccui qui le craignent ( lar'bt ). >nS3Kn J'ai /ait manger. Il y 0 ici change- 
ment de personne du verbe , malgré l'absence du mot npÈlS raroir, usité en 

33. JlJïû^Ce mol est unique daus la Bible; vase d'argile ou d'airain, 
dit Aben Esra; Sept, ^id»» , d'or; Ounk, fi'mSï Hliin 'JS 1 ? De- 
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u^ l l ^ iH i Wiy 'as «s rnaeab rgjn 
G$nR Ssç. lin - ™ rag* PiT^ o* 3- is n'i» 
rÊrat-i rr*:».. Tps ; rii"36 'j^a fi« -iç-În 
'i>*3u> . s , : î^in 

orpjprfi |jrv(D î«rt"-U3 mjrt| ipa'i" . j» 

ndjj !frr i !î Djjn ^jj mjb fajjri de nsï'i 

«1 /s témoignage, devant l'arche; ceci prouve , comme dit Aken Esra , 
i.ii'ji y ,1 Iran.ipdsiliuci :1c [i::Sî:if;c- 

3S. jarl m lbatt Mangèrent la manne, 3. Leclerc prétend qne ce ver- 
set ne saurait être de la main de Moïse , puisque celui-ci était morl lu» de 
la cessation de la manne. ÎU1P D'WIN Quarante ans. La manne a com- 
mencé le i5 yiar, et finit le iS nisssn (Joi. i5, \\); ainsi il mannne 
trente jours pour faire qnnranle onnées ; on répond i cela que l'écrivain met 
ici un nombre rond et parfait , pour un nombre imparfait. fl3ttT13 flN Pajs 
haiitê, paj. de Sinon et d'Oe- fj!» pK r!ifp3 Sept. ,ui les coaf.ni de 
la terri des Phinicieas , an commencement de la frontière . avant d'avoir passé 
le Jourdain. La maonea cessé de tomber le 7 adar, jour de la mort de Moïse, 
et ils en avaient ce jour pour suffire jusqu'au" 1 S nissan , et le 16 ils uot 
commencé à manger les production! du pays. Cette implication parait difficile a 
concilier avec l'ordre d'en recueillir pour le jour seulement , et non ponr le len- 
demain. nS'rin De l'Ëipha, mesure de capacité, contenant trois ScuJi (flKDj ; 
le Suai , six Caia ( J'3p] i le Cela, quatre Loug ([«aiV ) ; le Loug, sût 
Œufs ( D'ï'3 ) ; ainsi, on dixième de V fripât équivaut à quarante -trois Œufs 
et deiii diiiémes ou un cinquième (lar'hi). 
D'après l'évaluation de Paneton VEiplia 1 

le Saab, 

le Cote, 

le Long, 
' YŒuf, 

VOmtr, 



aut Si litres 533. 
1 , 7 S S . 

3 i535. 
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„ exode. XVI, XVII. 

"rone le mit en réserve devant l'assemblée. 

35. Les eufans d'Israël mangèrent la manne pendant 
quarante ans-, jusqu'à leur arrivée dans un pays habité ; 
ils ont mangé la manne jusqu'à leur arrivée aux fron- 
tières du pays de Kenaàoe. 

36. L'ômer est la dixième partie de l'épba. 

Cu. XVII. i. Toute la réunion des enfans d'Israël par- 
tit du désert de Sine, selon leurs marches, par l'ordre 
de l'Éternel; ils campèrent à ïtcphïdime , où il n'y eut 
pas d'eau à boire pour le peuple. 

2. Le peuple se disputa avec Mosché ; ils dirent : 
donne-nous de l'eau pour boire. Moscbé leur dit : pour- 
quoi disputez-vous avec moi? pourquoi tentez-vous l'E- 
ternel ? 

3. Le peuple ayant soif d'eau, le peuple murmura con- 



çu. XVIL 

br*S. Ici on ■ 



'. DiTZDoVjVAM/MW ««ffSfa*. drille. 



ojjn nn-th un- 



pour hoir, Uptvpls. D-. P r« b construction «Jjte il Mrait M* ofi , 
,1 n'y o pu» d'eau pour h peoplt. pour luire. C'est pourquoi, dit Sephoruo . 
il (tel considérer nJloS W pl"* d'un nom rVJWrj, 40 

P Bn P le - . j. 

i. «H A" Pl"»«' i •■"dressant sud, dnolc à Ahirnue BUMI . sans r. . 

Wlraii Ml; U SmUMM" niH 

3. KOn if W * et «tt. «.uffranc* dtal » 

rocnlant, le peuple s'en orit à Moïse ( Alicn Esm). 

i. WD tw » ■ -'V^ » « < >■ 

.jSpDl 0-nkl.»«« »30nn i I- m..i OJH - dit «iri en bftm. p.» bp.der. 
Quelle c S l la .ynbhyniîe di SpO el 011 ? peul-Sr» T ,e lp V"""" sl 5 n,f,e 

^«jf^. et t. «coud tow* *" 
1',, 011 Es. ordinaires s.W d 'un r c 6 iu,e. «-.on. SpO V - 
il de» m topUé ( Etc-dc . ch. S. v. 19 ). el DillK 1BÎV ptU ™ '» 
^ , n .„r A .«Mu f Ij!ï. ch. j/. . y- ai- 



^rôrrbiS ^nrr tS* s -^di t^n -ty nr-i 

' Dt? ^.-!©S nni? 'o:n e " rajvn fj-rs np iSrrnx 
nntfi ffo isso Tfio rnsrn' i"ïp3 Tœrj-bfc 

"nx dt©j ^ b*nfcr> aaian^ rbn&i ne© □ifan 

D pNTDN ?Û3-TP3' ntP t£H -fâïp HfrT 

nç^n g ; otb-q bjnferrajr Dn£>i p^OX. s 

5. D^fl 'SS 1 ? 13J! Va devant le peuple , en nrant^ear lemuol 'Iloreb riait 
encore eloisné de plusieurs lieues. Dans les caravanes, lorsque l'caa viral à 
manquer, ontnvoie des^liorames à la recherche des sources; mais tnnraie il 
s'agit ici d'un miracle , Moïse a pris pour témoins les cheiks des diverses 

6. 7011 '33Î1 I.ÎIL je sais placé, debout. Le Biour dit: lu marcheras jusqu'à 
ce sue la me raies devant toi. Na'hmcni dit qut le miracle était comln.nl, et 

la fontaine est resli/e avri: l.i.î Isr;u-litei . cimtint l.i în.Jii rur , | Jant tmll le afjinir 

au désert- 11X3 MSITi ti* tu frapperas au rocher, et comme il n'y a pas SjJ 
sur, lar'hi en conclut que le hâton était il'msn matière irrs-ilnre. en diamant, 
an saphir. DJIfl nilBl le peuple paisse ioi[c; comme il n'est pas 

»enu jusqu'à Iloreu , il parait qu'on lui a porté à (mire. f 

7- 1331p3 il 1WT1 L'Èlcruel est-il au milieu de aous ■' Cette tirconslance 
D'est pas rapportée dans le récit. 

S. pbûj! K3'l Arnold fini. Ce peuple hnbitait a l'on tôt dufeert. 

9. JIïnrT lehoschouà ( Joiat ;St$t, Un',) tait le pelit-ulj du nassi d'É- 
phraïme , Âlcoharaa hen Amilioud , lequel était porte-drapeau 
phraïme. Son vrai nnm était Iloclièa JJtnPI (voï. Homli-, ch. iÏ, v. ,f. ); il a 

a ' 
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. EXODt XVII 

tn Moscbé, e« dit pourquoi nous as-tu fiut^rtir de 
l'Egypte? pour me faire périr de soif avec mes enfâiis 
et mes bestiaux r 1 

\. Mosclic cria h l'Ktcrnel en disant : que Ferai-jc à 
ee peuple; 1 peu s'en fout, et ils me lapideront ! 

5. |/Ëteroet dit ;i Mosché : passe devant le peuple, 
prends mec toi des anciens d'Israël, et en main le bâton 
avec lequel tu frappas' le fleuve, «t marche. 

6. Je vais me tenir devant toi, là sur un rocher à 
'Horeb; tu frapperas le rocher, il en sortira de l'eau, et 
le peuple boira. Mosché fit ainsi aux yeux des anciens 
d'Israël. 

-j. Il appela; cet endroit Massa et Mériba, a cause 
de lu querelle des enfans d'Israël , et parce qu'ils avaient 
tenté l'Éternel, en 'disant fl'Éljgaëi est-il an milieu de 
nous, ou non ? 

8. AmaleXVmt et combattit contre Israël à llepln- 

dime. 

g. Mosché dit à Iehoschotiâ (Josué) : choisis-nous 
des hommes, et sors , combats contre Amalck; demain je 
me tiendrai sur le sommet du coteau, le bâton de Dieu 
en nia main. 

io. Ichoschouâ fit comme lui avait dit Mosché , pour 

iLd changé lo« dp r^ditl™ rf« «i>loN.leur S , dontW fcî^ii partir. IjS im 
m,I lïil iflhjrc 1= pronon, r. U v-fcp ; « a» " > U «o"t lïe.l ,|„and il K'èpt d'«- 



<Lait II mûri de Miriomt ( Sfarie ), =œur de Wuiw ; rt ra 
Wîl le Ek 1MH Zfl ï;jw, Sara. ïim SjJ - ri>)3Jn " 
nonl 7/o/ri {Abrn Eiri ). 



rirn , , : rpjp 0î-n -ttn pr* itSoi 

wfct !?î?" r *T™ DÎSjj'Sifo'iji'',, : p^tij, 
"W "5? ftp ■*! ,V*> !J>bst aftfâS 
iSbny -s estî-i ipr$ -isrw ttp "rn ïnNs s»» 

fi" 1 ?! TjÈ 3Ïo rui—x f$l> tot ' .4 



2«>Din. lira »«M> /.../,/„ ,«„. p,,,i„„ j,„„ „, 
he. ..teille. {Abc. É sra ), Le Tebnnd, triiW RosAnThl"' /^ï J ^.T 8 ^^ ^ 

* * '" * * K " *«* - ••<"■■» « : 

... .. »,,.„,, : «,„„„ „„, ,„„;,„, ,,. ^ ^ 

...adli... regardaient I. ci.l ( .ne Itur mo.lmir Moï.e >, .1 E h um i|i.; e0[ dt 
leur P*" ."«le ■ il* a.»i.nl le dasu, , autrement S. „,.<,., 1, dco., 
Ct.t «tmi en 'il m écrit (Noe&cli. .r )./„*„ „n ,«3™, a „ a ' 

<«.,.;, ..,1 envoi*. i,.„ <;,„,■ ,„i,„,.,j„. „„ lM „ n 

Mrpent pcnt-rl cnénr ou crepech.r le enerison ? Mail quand le. Israélite, re- 
prdaienl le ci.l et .'«umili.ient devant [car pire cdl.ite, ;| a gueris.aitnt, au _ 
trement ils perRiaient 

- ohm ma > m i*. Wj , fa , ; „. . 

D»1în m^tin pluriel, .... le sub^ti, T maia es[ ^.cnlin c[ 
(tôt. Érith-, ch. a , „. „). p N 1rtpil fouirent u , c p! „ re p0Qr 

■on w «Har, «t de, coumS» Mob. dis..,: i,™a-«.t d™, i„ peiM M 

je do,, èire dam b peint «ec eu. ( Iar'hi ). rt Jiat( l'T Alen Esn, pour e« 
pr.qu« le tin eu lier nSlQK tinc .rp nu pluriel . dit OaiaU A 
TO.DK iriiinlif. V» ?a / „/ „„/ flB ,, an , ieu adjeti;f . j(| m . ni ™; 
M» M oa niUBC(; il prito Ji'«p«t d'u n de J) ira tn 

prière d E .iiit agir puisuunnient sur Ici cr.n.baM.ini , dont le coui-.ige faîblijsaii 
on se rel*Yai[ i,l on que Moithe abaissait nu éh,ih J„ ma i n3 ' 

.3. ÇSWI //^/. Ici ni<N .«^f d M , fe r^e „■ p«, W ^„ aW . 
lejneme mot, Job, ch. ,. 10 , es[ intrnnsilif, | a[ 'hi dit c 
1*3 l-rnu fort,, « « I*» ,a,-l u «il». 10JT sL^U^m 
-10«l. /es f„, m . 

>4 Ofl^ un l,W< oo ^ riï . , nNi „ r ,„„ : . , . 



;4 EXODE. XVIÎ" 

combattre contre Aniaiek ; Mosclié, Àharonc ci 'Hour 
moulèrent au sommet du coteau. 

1 1, Il advint que lorsque Mosclié élevait la main, Is- 
raël était le plus fort, et quand il la laissait tomber, Ania- 
iek élail le plus fart. 

. Les mains de Moselle étant devenues lourdes, 
rirent une pierre et la mirent sous lui, et il s'assit 
dessus. Aliaione et 'Hour soutenaient ses mains, l'un de 
rà et l'autre de là; ainsi ses mains furent fermes jus- 
qu'au coucher du soleil. 

i3. lehoschouà défit Amalek, et (passa) son peuple au 
ni de l'épée. 

i4- L'Éternel dit à Mosclié : écris ceci pour mémoire 

question ici d'une sculpture sur la pierre. Le verhe "19D (sephor), d'oiï peut-être 
notre ruol chiffre . iï;rlilir compter, et il e*prime aussi l'aclion lie raconter, ri- 
ant nui aulnes. Après l'invention de (écriture . une suite île récils écrits a éle' 
dcoï^inc en li'/lu eu par [nul "1-33 i-'phcr. corn mi' .J irait en fL.'ri-.iii . ,fi//iiV 
r: tu!:! f,' ■[ ,',-,:nt!rï/-!;.< . N ■ ■ 11 Jeini'HI mu-, j-t-L le m.iE -fiyi//,-/- |i.nir l:i M'en ode- 
fois. Le 1 qui précède 13D équivaut à noire nrticle déterminât! f le; daas le 
récit nu livre. De là Aben Esta conclut que ce chnpilrr a été compose' dons 
h quarantième .innée, et qu'il i'.'ieit ici du livre de la loi que nous possédions 
ou d'un antre livre que nous avons perdu. Tels sonl : i° le livre tics guerres 
de Dieu 'Pt IVIDnVD "IflD; a° kUtn dcoaitè H?tn 13D qu'on prétend 
avoir relrnuvé récemment en Perse; 3" Midrac.h ÉJaa HJ7 DT1D; 4° !" 
èeènemeas arriefs aai rais disrael httlV* 'aSoS D'HTl 111 1 5° les 
livres deSalanan rtaSif H3D- Avant l'invention de l'écriture, l'histoire m 
transmutait Je pWriilion en iifiïrrali'in . par ile= moyens niuémoiiiques dont 
le plus cflic.iru cl..it If. dinne rliillmui]iie donnée na\ nreiti. I.lil.llul plus tord nn 
parvint à représenter la pensée par des signes graphiques, dans chaque nation, à 
mesure que la découver» lui en parvenait, il se rencontrait des individus qui 
tonfinienl a l'écriture les tr.iilili.itis pi lu -lu rien ses et les plus importantes. Il 



nnnp pHoji. ■orn» rrat nnç"'3 sp» 'finp 
i nirn id» Kjpi raio npo p«i •» > oç(5 

**' V ' '* ' tUt* 

TÈt-s-'is 'un nts>o pn fno |td fit» j#n ■ «|P 

! ■*<"'■:' T ' «s- 

chargés de ces fonctions , des historiographes , et nous voyons ici dans l'Eiodc 
une trace de cet usage. WIDK nflO Infinitif précédant un temps personnelle 
détruira! complètement Celte destraction cul lieu sous Saiil, pSojl Amettt, tel 
est. selon quelques-uns, !e nom que portail le roi de ce ptuple( Aben Esra ). Les 
Amalécites sont les premiers qui s' apposèrent à l'invasion iIfs Israélites, pu mo- 
me.it dit ceui-ci étaient faiblement constitués, ou il éinil très-facile de les détruire. 
De là la haine séculaire d'Israël contre Aroalek . plus furie encore que celte 
ronlre Kdome, Aman et Moah, et même contre les Egyptiens et 1rs Ken:iânccna. 

1 5. Va autel. Sur le mont 'Iloreb ( Aben Esra ). '53 'il On n'est pas 
bien sûr de comprendre le sens de ces mots- lar'hi dit : Die» nom a fait ici un 
miracle. Sept. Dieu mon refuge. Mcndelsobn, Dieu ci! ma tenaière. Ounllonsse 
paraphrase : J'D'J tvS f 3JH 'il Oip >îrhj) nSffl Hprftt défont 
Dieu gui lui fît des miracles. Le mot DJ pris au propre . signifie unr bannière 
qni sert à designer la présence d'un corps nie: : - r- n:>: .:_'[.! f;i' ; u^i . 
et les prodiges désignent la présence de Dieu. Abandonner sa bannière, t cfl/wV,' 
de là DMfair. Chercher à enlcTer la bannière, c'est éprouver le eourar,e du porle - 
enseigne; de la flM tenter, èprower. **L £ * 

16. n' D3 hy T Passée difficile, cl par conséquent abondant en inttrpre"- 
talïons: lill. parce eue la maia 'sar le trame de t Éternel , guerre de i Eternel , 
contre Atnalek d'âge en dgc. I.e Samnrîtlin cru lieu des deux mois TV D3 a ttDJ 
trànc. Cette tersioo est adoptée parWhi et Abrn Esra. Dfek paie la aaiasar un 
Irène, ce qui équivaut a un serment, lar'hi c-jiH^ra pourquoi le irrnt parnil 
ici partage' en deus inuls XV D3 - C'est , dit-il , que le IrSne de Dieu et son nom 
restenl inachevé, Incomplet! tant qu'Amotek n'esl pas entièrement dt Irait. Ils 
srronl complétés après celle dcslruclion. l,es Sept, parce que Dieu a inmlalla 
.fmnlci d'ane main cachée, comme s'il j avait fl»D3 T - Kenioit çile un mi- 
iiuscril où on lit n>M et un autre où il y a rVK) - Jean Leclecc propose de lire 



75 EXODE. XVII, XVIil 

dans le livre, et mets- le aux oreilles de lehoscLoua : cor 

j'effacerai entièrement Araalek de dessous te ciel. 

i5. Mosché. construisit un autel, et le nomma : t Éter- 
nel, mon étendard. 

i (>. H dit aussi : la main est levée sur le tronc de l'É- 
ternel; l'Éternel aura guerre contre Amalek de généra- 
tion à génération. 

Cir. 'XV1I1. u lilhro (Jéthro), cohene {ministre) de 
Midiane, beau-père de Mosché, avait appris tout ce 



02 au lieu de OJ . ce qui .'«corde bien «ce le nom donne- h l'nMd D'api*, 
celte leçon on pourrai! traduire ajtuti : U maia [J'Amatei) est çonln la Bannière 
île llicii ( if Israël), gurrre à Amalek de Dira; onbien Staise la main jar 
I. tnièr, Je Die. («M, , ai „ prgearc la.Ut.fre) él,: guerre 6 An, olci 
di Dieu, de génération en généralisa. 

ch xviti. ,. n fl i S awi m,„ Bpprlt ^ , arHC ia b[lu _ pfrc ât Woich( 

donne naissance à plusieurs difficultés. Le SepScr #«W>Vfo dit que ce toynee 
n'a en lieu que dan) la scennde année de la sortie d'Eejpie , et il r i|e la maume 
mina mWOl DipiO J* Usiifficqtlâ proviennent aussi dt cé>c Mosrhe 

sepi.nunis At benu-pére, savoir : >° TT|. lelner; a o nri' Lira; 3o aa i n 

vmm, <o -un - Ueitr . 5 ° , 3p A «o h ° Ven ittomii 7 ° fora «M- 

ut peu probable. A noue connaissance Moselle" a pris deuj femmes, une Mailianite 
et une Ethiopienne [Lsodc, ch. ï, v. at, et liomli., ch. n. v. ,.).[! p tql tn 3 
.voir encore epou.rf d'autre. , et avoir eu plasirurs Lcau-père. ( vu,. ei-Jessu. , 
ch.,,,. ,8). 

»• n'm4» Racine nbu ««v, an Wrf il signifie «ws^ jTm 1 ?» Est 
un .utstanlif nvisculin pluriel mec l'affile du féminin le, renvois telle, après 
l'avoir renvoie, pour ,clournrr vers son pérr. Aharone allant nu -devant lie 

repond : Celle-ci est ma femme que j'ai prise dans le Hiuiant; ccui-ci sont 
n.esCIs.-Où le. mène.-lu ? — En Egjpte. - Nou» souffrons dcjàpourccu. 



-nx iTirn KWrrç *!? *y^rhî nto 1 ; crrfex njrç 
rnsrnx n&D )rti feiir nj^s * , bnjffîp 'ïxnfc" 
iic^ nrâ r oi£ ryo 3 Tn^ii? "r** n^n r&M 

nnpj H]^ ' )n ^7 1" ^n^H 
Tiro ,L iR3 ta» 'rtbxTD -njpHx tkti o»i « 
-Sx w» rai niSo jrti An? tôj. s nins 

trffrg! m as njh wrt? ninohnN -e>b 
t^ni X3 vtr rprin nérr^N: nBx^ s 
im'iw Urin rwj£ nto kjH 7 sjK ijgj 
s rinXn *tw oSwi rr-rin^x ïWw ft-p»>? 

qui j habitent, et lu virus les aujmenlrr ! Alors Moïse ilU h m femme i t eu 
i la maison de Ion père. Elle prit jcs uifans et s'en "lia. Ce dialogue tsl rapporte? 
parle Meehîlla, commentaire niy»!iijui- li-fs-înicteii sur l'Exode rt d' attires par- 
lies du l'entoteuqne. On croit qu'il tsl du deuxième siJcle. On ne s'accorde pu 

î- IflSn DIB *™ d ' F*"; c'esl une repe'tition dn v. n, ch. a, ci-dessus, 
01P13 (iacrschumt! ( Gerson ). Il ne faul pas exiger dans les noms tiéiirtux celle 
reniante qni est le propre des verbes ; ainsi ne doit pas parllire tlrjnige celle 
conilraclion DÏJ13 pour UV12 ilrmgt^ la ; nous trouvons bien T'p à ourse de 
'WPi « qui cil incjrulicr, puisque pp est de ceui des verbes qu'on appelle 
fm/tttemi la deusiimt radicalr, et !JVJp lenant de rt3p est b troisième ; 
ni à tanse de WjnS'i souvent aussi il y a transposition de IcIIreQWI el 
" Dm» - f3ï» Parte que sa mère l'a .enfanté avec diattar 3ÏP { Al,en Esva ). 

4. ir«n DWl ^ »™ l'an. Abcn Esn dit que quelquefois en hébreu on 
se sert de»* fois de suile du mot IflN as. >3 Cua suppl. 1DK /f a»- 1TJ!>Vf( 
'ÈUéièr. Il en est ici qoeslion pour la première rois. 3inQ /J" tfA*A Scpl. Je 

5. B'nSsiH in * /M»;, le Sinaï. iitbro se rendjl dans le désert 
qui s'eltnd vers la Sinaï , et où Jloïse campait. 

6. Î1DQ h» 10m "-"'à Musclé. Il le lui fit dire par bu messager; d'autres 
disent par lellre„ à cause, de la plirsse qui suit et qui est i lu première personne. 

7- 13fin Jljnp'j Aa-diranl de son icaa-pere, par respect pour son beau- 



■)(>' EXODE, xvm. 

qiie Dieu avait fait à Mosché et à Israël, son peuple , 

que l'Eternel avait fait sortir Israël de l'Egypte; ■ 

a. lithro, beau-père deMosché,prit Tsipora, femme île 
Mosché, après qu'il (Mosché) l'eut renvoyée. 

3. Ainsi que ses deux fils, dont l'un fut appelé Guers- 
cliome, parce qu'il avait dit : j'ai été voyageur dans un 
pays étranger. 

,4- Le nom de l'autre fut Éliézer; car le Dieu de mon 
père (avait-il dit) a été à mon secou^et m'a délivré du 
glaive dePar'au: * 

5. lithro, bcau-pèré de Mosché, vint donc avec les 
fils (de Mosché) et sa femme auprès de Mosché , au dé- 
sert , là où il était campé , près la montagne de Dieu. 

6. Il fit dire à Mosché : moi, ton beau-père lithro , je 
viens vers toi avec ta femme et ses deux fils avec elle. 

7. Mosché sortit au ttevant de son beau-père , se pros- 
terna et l'embrassa ; ils s'informèrent du bien-être l'un 
auprès de l'autre, ensuite ils entrèrent dans la tente. 

fils (Aben Esra). WW1 Kacine nriD cou.be, s'incliner, au Ililhpacl: 
irUIB'l pour inipn'l à cause de h première lettre radicale; te ri "radical est 
clide', le 1 indique la truLirrur p.rsoimc [ilinMic. Comme il y a aussi une 
racine WS. It Biùur donne sur cette synoi ;mic l'i i]i!ii:il:'>n suivante : iouIes 
les déni racines indiquent l'action île l'abaisser devant quelqu'un, mais nflO 
s'appliquant particulièrement à l'action de s'incliner, est suivi d'un pronom per- 
sonnel , et ne se dit pas de l'âme on de ce qui n'a pas de mouvement ; et ftlW 
se dit seulement de la soumission du cœur, c'est pourquoi les mots qui en 
dérivent ne sont jamais suivis du \ servile ou du mot 

Pj. jj,v. 6, i|[J33 Timncn PIÛ quel'abahses-lu.monâmet is;ûe, ch. a, T. il, 
O'TOX tlll n©1 l'orgueil des hommes sera aiaisii. Sam. rtPnS Hlîlï» 1 ! H 
s'inclina devant Meise. Un manuscrit porte flïlN injTO'1 ■ Sept. S l'inclina 
de.anlM, coùimt s'il y avait mniTJ'l , le iS qui suit pïl'lpfutse rapporter 
nui deux verbes. 
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-jjSTB 1 ? TTiTT' nfcflg "è^>2 VU* 'iSÇtfo -TOÎtt TBÇW R 

□nsa *rp cent* ^j-i nés: ni" 1 -|ra ïii-v np$; 
□"nSD-p nnriD o^niO^H nt?^ "ips "Hs 

nbV r^ïv i'.nh' jàrv np«i « • dtÀ «t. -«an 

V-in <3 'ai» ; DYbNn i:sb rtôs fnh-Dp on^ 

8- mhnn lir'hi dit que 1» lettres S el M sont radicales, cl le fl Ht 
une lettre formalité . comme dans nOYIfl [et le a»! doute Bit une termi- 
naison féminine); c'est l'opinion des r>ubiss Français nfllK lÉSKT' Atrn 
Esra est de l'avis des labliius espagnols T13D »Q3rt qui disent que h racine 
«!t flK 1 ? comme d-de.su.. eh. 7, T. 1 8 , DHïD IN^Jl ï« Egyptiens se /a- 
ligueront. Ce mot signifie trilulatim. ■ 

o. mu Dfc rnfli de 'à mm/a/c Ordinairement la dernière lettre du mol 
n'a le dagaesch noe quand c'est une des lettres ]T£D TJ3 avec deui siéra qui 

à cause de la gutturale. SepL lithro fat saiii tfetonnement. 

10. "HTil C'est un adjectif et non un participe présent. Ce verbe n'est pas 
emploie au Sot dans k Bible. 

11. Tll IV» 1212 *D Passase difficile. Vît Vient de ni ogiraree sa. 

orgueil les Israélites. Ainsi l a cainpris la Vulgale : «S j «rio' «/rurf* rf*nfl/ 

duute faisant allusion à l'attaque des Egyptiens prés la mer Kougc. Ounitlousse 
«plique lea mots m 1CN 1212 comme les lalmudistes : par la choie avec 
laquelle Us Egyptiens persécutaient les Israélite, (ia mer, où ils jetaient 1rs 
enfaos de ces derniers ), ih antètè jugés; le châtiment est tombé sur eu>. 

O'nSN 1 ? D'après ici paroles précédentes de lithro ( verset m ], il 
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7 - EXODE. XVIII. 

8. Moschc raconta a son beaii-pèrc tout ce que l'JÏ-i 
ternel avait fait à Par'au et à l'Ëgypte à cause d'Israël, 
toutes les fatigues qui les avaient accablés en chemin, et 
comment l'Éternel 4es avait délivrés. 

g. Iithro se réjouit de tout le bien que l'Éternel avait 
fait à Israël, (surfout) de ce qu'il l'avait délivré de la 
main de l'Egypte. 

10. Çthro dit : loué soit l'Éternel qui vous a délivrés 
de la main des Égyptiens et de la main de Par'au, et qui 
a délivré le peuple de dessous la main de l'Egypte. 

11. Maintepantjesais que l'Éternel est plus grand que 
tous les dieux , car par cela qu'ils (les Égyptiens) ont agi 
avec orgueil , ( le châtiment est tombé) sur eux. 

la. Iithro, beau-père de,Mosché, offrit des holocaus- 
tes et des sacrifices à Dieu. Abaronc vint avec les anciens 
dlsYaél pour manger le pain avec le beau- père de Mos- 
ché, en présence de Dieu. 

s'agit probahtemeot ic. du >nù Dieu. ttHlJI Bcloânail&i , virr.me» entière- 
ment consommets, 0*1131 Amie espèce de sjrnfptes. lar'hi d<t des «arriGcrs 

et la cnltu, et le miU i|pprltn"ii su oooaiear, Il parut! que. te K(nrt de 
MCfftcea «tait connu de Iithro . ministre œodinuile prit! Murant fiât, 

O* Ali! Mupit > Il «mil let conmes [ lar'bi ), Voici le qu on raconte itia 
la Ht-clOli : Le rabbi GinUe) donnant un repas an savons «Vlawïl , M mit 

le nous servir. Quelqu'un de suue'rienr h rabbi Gamliet a servi le monde ( in- 
vite). — Cest notre père Abrahame, le jraud de la terre , qui a servi les 
trois anges, qu'il avait pris pour des Arabes, pour des adorateurs d'idoles, â 
plus forte raison rablii Gamliel peut-il icrril des hommes étudiant lu loi. Alors 
un autre des convives dit: quelqu'un plus firand qu'Abrahame et que robbi 
Gamliel sert les gens. — C'est Dieu ( la présence universelle de lu 

divinité) qui nourrit tous les hommes, selon leurs besoins, non seulement 



r** rrêè ira iViy. *i ■ m^rr-ijr.iplarrp nûo 
-ët$ rm T3TTTI0 -d«* ojjta nt-jî t-ijn— sSt^rSs 
dsj ôj?rr^Di ïj^nb hivr nns jrnç n£b nÊ?y Hns: 
tbry 'qrrb ,tb»d -tato >s ; zrypz T&p *fà T 
, " k TK «a ini ciY? lyr-î? -g jffrtm e?t? Djn 
ovt)îSn ^nrnN ^jrrirn wjp ÎP pa !?rsWi 
dïd-i£> t£x wn ira -çm , ? -nnh^'nm 
nrn qjgro) n^roà ^ ia : Wj? nrw -tfx 
: rp^ mfcJL S^n-ié -éTn ?|sd "go^s Tjgy 

In hommes pars cl droits, mais même les*iucchans et les idolilres . h plus forte 
raiion nbbi Gamliel peut-il servir du sages , des enfuis de la loi. OTiSNiI 'jaV 
Devant Bien. Peui-4tre deiant i'aui«l. 

i3. rrvœa »n»i ounkiousse imnai nova ittm«vWA/W''**- 

nute, le lendemain du festin. Ainsi traduis en 1 les Sept.; (elle est l'opinion 
d'Abcn Esta. Mais lar'hi prétend qq'il s'agit dn lendemain de lu seconde des- 

et que l'arrivée de lilbro a eu lieu après une la Torah (la loi) a «le octroie, 
après la .é.élnlion linaïnue. ÏTSfl TU 1p3rl 10 *°«" 
Eira établit une distinction entre le matin réel tt le matin nominal; le pre- 
mier commence «iec l'apparition dn soleil sur Tlioriiou , le second commence 
atant , avec l'apparition de l'aube du jour; il en est de même du soir. D'après 
le texte 03J13VJ 1X13071 21]} TJI 31^0 célèbrent le sabbat d'un soir 
à Vautre; la célébration du sabbat doit être d'un soir réel a un autre soir 
réel; ruais les lalmudistes ont substitue le soir nominal au soir réel, lar'hi 
dit qu'il ne Faut pis prendre à la lettre ces mots du matin au soir ; que tout jufie 

celui qui étudie la Torah toute la journée «I s'associe ï Dieu dans la err'ation. 

i4- JTHO fcM&e W comme Os'îO (Isaïe, eh- /, , t. i5), de W3. 
ainsi JJÏ1D de f/Tin 110 fawKe e si ion intention? ( Aben Esrn. ) 

'5. D'il^tt OTT 1 » Pour consulter Dieu pour beaucoup d'oujels. mime pour 
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«8 e\ode. xvm. 

à 

i3. Le lendemain, Mosché siégeait pour juger le peu- 
ple; le peuple se tenait devant Mosché du matin jus- 
qu'au soir, 

i4- Le beau-père de Mosché vpyant tout ce qu'il fai- 
sait au peuple , dit : pourquoi siéges-tu seul, et tout le 
peuple se tient près de toi dit matin jusqu'au soir? 

15. Mosché dit à son beau-père : c'est parce que le 
peuple vient à moi pour consulter Dieu. 

16. Quand ils ont quelque cause , ils viennent à moi. 
Alors je juge entre l'un et l'autre, et je fais connaîtr% les 
ordonnances de Dieu et ses doctrines. 

17. Le beau père de Mosché lui dit : ce n'est pas bien 
ce que tu fais. 

18. Tu succomberas certainement, toiaussibïen que 
ce peuple qui est avec toi; la chose est trop pesante pour 
toi , tu ne pourras pas la.faire seul. 

ig. Maintenant écoute ma^fli, je te conseillerai. Dieu 

A 

implorer la gnërison de leurs m.-itodcs { Ka' hâtai ). put encore d'.uu-e cher 
les Nomades du désert. 

>6. 13T Sept. frrOLSj&i . discnssioal R2 Ao singulier tandis que Ulh ett 
00 pluriel ; ie Sam. porte 1tO ils r/rsaw* Mail d'après l'aetent Ionique K3 
s* rapporte à "m, c'est ainsi que traduit Mendclsobn : quand ih ont une 
ditciMiioB v ni rcti.nl Jetant mol. 'JlJJTIITl Hiphii de JTP . Sam. l'JTjmm 
je lai fois connaître. ipTl Sept. ifirrKypIm, préceptes. VITTU1 Les Sept, 
toduiseirf constamment le mot niUl par rjpw.'&t, i'où est venne l'appella- 
tion abusive de loi de Moïse pour eiprinier Tarai de Mosché, tandis que 

tuentateurs, cotre autres lar'hi, concluent de ce verset que l'arrivée de ljthro 
a eu lieu après !o promulgation du Décalogue; conjecture foudee sur déni hy- 
pothèses; ti première que toute la législation mosaïque u été promulguée sur 
it Sinaï, ce qui est évidemment fam; la seconde iiue toutes les lois et règlemens 
ont élé écrits et nous sont parvenus, ce qui n'est nullement probable. D'ail- 



: me» pp 
unTmt$ nnt-t çNgrn ofrbwjîwçàa^ ftp»-* 
-nxi DipnrpnN onnïs rrnriwri 20 n^wr^s 
ntogsrrnw ib o^~nrrnN on 1 ? njnirn nninn 

leurs Ifs Hébreni ont eu dp s lois écriLes ou traditionnelles avant la naissance 
de Mc-sché; sans elles aucune société" ne peut exister. ( 

>8. Van. Sas Rotin* Sa3 » /* four oa tomba, comme VûJ 

Ounklousse >kV;1 'SiVo ta /aligneras. La racine flîtS eiiste aussi en 
hébreu ( voj. ri-dessis ». 8, nStbjlfl «ch. 7. '8). it me semble que 
la racine nilS s'applique à la fatigue, au chagrin, tandis que le mot la: ne se 
dit ordinairement que des plantes qui se desséchent ou des fleurs qui se fanent; 
mais métaphoriquement, ce mot signifie aussi de/enirfon[ioy. Racines hébraïques 
du P. Houbigam). nriK Toi. Ben Ouiiel «joute : Aharone, ses fils et tes rtiO- 
lards; inœjT irre'fulier pour initg^ tarie fl dans ce verbe n 'est i>as ordi- 
nairement sensible. Sam. 1/1HPJJ. 4 

'9' lïJI'B Kneine yu< conseiller, de là njfj; conseil; je peur le conseiller. 
HT! Sun; '1,1 — 0»nS«n VlO Dirait Bien. Le prophète avait dent fonc- 
tions à remplir, telle de porter les demandes du peuple devant Bien, et celle 
de faire connaître les réponses de Dieu. C'est comme si Dieu parlait par sa 
bouche; la justice divine et lu justice humaine sont ï [identifiées dans lu légis- 
lation des peuples dont la civilisation est arriérée ou rétrograde; dans le moyen 
Ift on invoquait le jugement de Dieu pour les affaires civiles; et l'appellation 
d'Élohime ( dieux ) donnée aui juges, dépose du même état des choses chei les 
anciens Hébreu*. Ounklousse [SVlK i>3ll demandant conseil ou instruction. 

30. mniill Tu avertiras; ratine "inï briller; au Hiphil, lu feras briller, 
la connaissante des lois ; ce verbe se trouve employé ou mode Niphal. Ezécli 
eh. 3, v. ai. Le Srpkrr Hamw'har dit que ce verbe s'nppliqne aus préceptes 
négatifs nWtl «S mtO — firtlm Racine jJT™/™ cimattft les pre J - 
ceptes ofErmatifs TWg illïS — OTOW 'Sam. OI\\t — O'prtrt Ounklousse 
tt'0»p tintais, mwn Ounklonsse W1H1K ( Orcilha ) , c'est le nom nue le 
Talmud donne à la Tarai;. yyfll Sam. ajoute 1CK . 



Digitizod by Google 



ro EXODE. XVIII. 

sera avec toi : sois pour le peuple devant Dieu, tu rappor- 
teras les causes à Dieu. 

ity. Instruis -les des statuts et des doctrines, rais- 
leur connaître la voie dans laquelle ils devront marcher 
et l'action qu'ils ont à faire. 

ai. Quant à toi, découvre parmi tout le peuple des 
hommes intègres, craignant Dieu, des hommes véridi- 
ques, haïssant le lucre; établis-les sur eux chefs de 
mille, chefs de cent, chefs de cinquante et chefs de 
dix. 

22. Qu'ils jugent le peuple en tout temps; toute grande 

a t. ninn De Ptin ro/r. Sain, ajoute à lai. ïlebraïsme , lu verras à ta, 
pour te chercheras à découvrir. Vfl Toute réunion appliqués aui gens de 
guerre, de forces, i'oppclle Stî- mot que nous trouvons Eià:h. ch. 37, t. 10);. 
nui richesses (Dent, ch. 8, v. 17) ; aui fruits de ln terre | [oïl, ch. a , v. ai ) ; 
teiui qui conduit cette réunion de forces s'appelle S»n IB'tt , qui sigifte forl 
enpable de résister à ses penchans, et, comme dit le T1K3 un homme capable 
de diriger une collection d'individus, un brave homme; comme la femmequi sait 
conduire une maison s'appelle Vn tVBSt— OTtSn 'KT Craignant Dieu et non 
l'es hommes. JfK3 Intérêt personnel. Ounk. dit [100 * l'argent D-slh» HO 
Des etefi de mille. Dana Jostpbe il est question d'une division par (lis mille, 
raille, cinq cents, cent, cinquante , di>; c'est celle delà numération romaine. 
Ahen Esra observe avec rrison que pour les sis ccut mille Hébreux , il aurait 
fallnjoirante-dii mille chefs; comment, dit-il, dans une population aussi igno- 
rante, puisque Slcnse. dans la quarantième année du séjour d'Israël dans le 
ftsen , dit : riJHb 3*7 OD 1 ? pU l^l S <u pou a pas datai m caur peur 
connaître (Dent, ag , 3); comment , dil-il trouver un si grand nombre 
d'hommes réunissant lanl de qualités? 11 est évident que lilhro indique seu- 
lement une division hiérarchique du pouvoir judiciaire, propre à faciliter le 
gouvernement des affaires. Il est toutefois singulier qu'un homme élevé dans 
t es sciences de' l'Egypte, qu'un des plus grands législateurs d» l'antiquité", ait 
h besoin de consiil ponr une iliose qui ds nos jours parait si simple. 
' ai. lOaiffl PouriaaO'l 7 „V/ J /«^n/.Ouul<.p:nH-lN , 3 , Sam.pK'3>. 
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"toi ^pSx itfpV ,L Han "O'irrw >V>? ogn 

m ip^n^i cr-x xjw nîn "9^" nî * ^ 
jWi M ' Dibtfn nt ippr)~^si -H D ?'.T' S ? 
ntfib nra'i '5 ; iqn; i^n $3 tojn ii~ri Hf}*) nt!to 

-531 Tt^îr^N fiKO ' "i^î?,"i "Q^n"*" 1 ** n^" f o2 □jrT'V* 

-D'an d : fcnN"^8 ib T]Sn 

tD.nïp pas ^toi^s nssh ^tf-; t?ifi3 ■ u 1 
W3'i* o^did ijjçi*! a : -iznp' ir<3 rtfn ni»3 
3 -ipn nx; ftrtër» DBT|m na-isa otpi vç -p-r, 

a3. JlSa'l Btdot WjWfrtft, pissé chBDgt tn futur. Mrj ta pourrai, 
«osai, .'il y 9t«l IX - San. Slt- 

ainsi : Ojn Vît fflfO IDK'l « JKwmW ; WttiW »icnt b H- 

L ritaun ujjni a y » ntwi îwi . « '< «"«"»'" ««« «t «m-*-. 
fWP» -ibk an:nn ns ans uw # /<■«<- «ms» fcr 

ja-Ot dûment faire. En LsunUt DdileroBooi; on -oit tn effet quel» dis- 
cours de Moiché doit (tre contenu dans de» liires précèdent. 

16. 1B0U1 Onnlt. pJTHI ili jugeaient. Le passe, en hébreu, remplace 

Ch. .XIX. ta 'IP'Wl vnna ■*•> Mtûut mai*, nin DV3 Suer/o»! 



p^Nnd by Google 



Bo EXODË, XV1U, Xlfc. 

affaire, ils te la rapporteront, et tonte petite affaire, c'est 
à eux de la juger ; tu seras soulagé, et ils porteront (la 
charge) avec toi. 

a3. Si tu fais cela , et si Dieu te le commande , tu pour- 
ras subsister, et même tout le peuple arrivera en paix à 
sa destination. '. 

%!\. Mosché écouta la voix de son beau-père, et fit 
tout ce qu'il avait dit. 

a5. Mosché choisit des hommes intègres parmi tout 
Israël, et les établit chefs sur le peuple; chefs de mille, 
chefs de cent , chefs de cinquante et chefs de dis. 

26. Ceux-ci jugeaient le peuple en tout temps; pour 
les chosCs difficiles, .ils les rapportaient à Mosché, et 
toutes les petites affaires, eux les jugeaient. 

37. Mosché laissa ensuite partir son beau-père, qui 
s'en alla en son pays. 

Ch. XIX. 1. Le troisième mois de la sortie des enfans 
d'Israël du pays d'Egypte , au premier jour du mois, ils 
■vinrent au désert deSinaï. 

' 2. Ils partirent de Çephidime et arrivèrent dans le dé- 
sert de Sinaï, campèrent dans le désert, et Israël y 
campa en face de la^nontagnc. 

3. Mosché monta vers Dieu; l'Étemel l'appela delà 
montagne en lui disant : c'est ainsi que tu parleras à la 

«pression ambiguë. Les uns fixent cette dan au troisième jour du troi- 
sième mois , au trois ie liean , les autres au qniuse de sien*. Ben Ouiiet dit ; 
VXVSh tria le prtvotr da mtii [si.an]. C'est l'opinion traditionnelle. 

a- OTillO De Rcphidimc. Ils étaient là avant d'arriver dans le désert 
de Sinaï. "intT 1S2 A Voricnl de la mgatagac. lar'hi dît que ie mol 123 
désignant une position , est toujours l'orient. Aben Esra combnl cette opinion. 
En effet , on trou.e un a SrtK 1 ? DOE) TDD où le mot U] doit évi- 
demment s'entendre des rjuiitre points cardinaux 
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3. tJ'flSien Stt Sept, rirr <"o montagne de Dieu. Aben Esm.id, lien Ou- 
.irl fui pr<icd<c ta mou A' tO":fï 1» letoad /«iV mn [Q Vu 

nuautrit ( Kenienil . ) pont inn O'ÏSin }0 - 3pJP H'3 1 ) .( /a .™i 
4c Jicti Ce distoors eit solennel , J c style in fit plot élèvera*';! l'ordi- 
nain, ti > .. dioilotle atee celui de la on du Deuieronome- 

i pP'm OnK Vem a'" Ce n'es! ni pa. Irxdiûoa ni par det W- 
tnoins. diii lou.cnéuM. «nui aïii vu {âféchilto). "IB» San. 1SJK J})t de 
mfme dam ttpl BaoulbriU. D3flNXCRl * al poif <»urk fl^Ottl /* 
tous ai /ail tfartiporirr Oui klonise , cuo-mt le remarque Maimu^ides i More 
Ntb p i . <b \f) , (her<be toujours â ganpuraMt . de roamiet a ëtur* -U 
nuuirUtiU O'IOJ '033 4y ">i *'« <Ta. s /r. Ounlr, [npj >ÛTJ SuTS 
»•»» «f /« iu/m <&u o.*/<j. Celle belle oiëaphoie en rfpeVe ( I)roi. ci 
8», v. ..). Tous 1rs oi.eaui potieul leurs «><<• "Ire les pjcdi, pt.ee 
oulls cniflMUM les eiseaui qui volent au-deisot d eu» ; lainlo u"a i crain- * 

O»ok- 'iflVlO 1 ? ^ff^w si"", pour non obier. 

5. «FU «M ««fc**. H s'agit de l'alliance qui a ru lieu nprtj la pro- 
mulgation de la Tarai, lors delà cuosiruclino de l'autel (Àliert Esra). nVlD 
Objcl h onoralilt et désirable elloul particulier (Alicn Esruj.'Siiiia truuvunà (Eccl. 
^ . 8 ) DoSd /iSjD h' t'ésori des rois , laies de prii , pierres prftteuiej 
que les rois cachenl dans leurs trésors ( Ior'h! ). Ce comraen'^leur fait iei de 
judicieuses reile.ions, d^eloppdcs rluns le Biour. 0'3n3 ("13S0O I.ilLi'ra- 
lemeat an royaume de coheaime ( sacei Joies ). Sept, un royaume sarertlalal. 



8t EXODE. XIX. 

maison de Jacob, et voici ce que tu annonceras aux en- 
fans d'Israël : 

4. Vous avez vu ce que j'ai fait aux Égyptiens; je vous 
ai portés sur des ailes d'aigle, et vous ai amenés ^vers 
moi. 

5. Maintenant si vous écoutez bien ma voix, si 
vous observez mon alliance, vous_serez à moi, par pré- 
dilection au-dessus de tousies peuples, car à moi est 

' toute la terre ; 

6. Et vous serez pour moi un royaume sacerdotal, 
un peuple saint. Voilà les discours que. tu tiendras aux 
enfans d'Israël. . , 

- 7. Mosché vint, fit appeler les anciens 3u peuple, et 
leur proposa toutes les choses que- l'Éternel lui avait 
commandées. 

8. Tout le peuple répondit unanimement, et ils di- 
rent : tout ce que l'Éternel a dit , nous le ferons. Mos- 

En Egypte le roi agissait sur le peuple pu l'intermédiaire d'une caste sacerdo- 
tale et d'une caite militaire ; dans le gouvernement mosaïque, le souverain dé- 
tient invisible, son tronc est dans le ciel; la caste militaire est nulle; il 
'oiste une caste sacerdotale qui gouverne (tribu de Livi), et le peuple , qui 

VU 0'3rt3 Tn '331 (Sam. II , eh. 8, v. 18), ici fils de Detidéteievt 
des chefs. ' ' . ... 
7- Opn '3pïS Les plus considérés du peuple, litL tes plus âgés. En 

sématewr. 

8. TO"P Ce mot est unique dans sa rnnslrnction grammaticale, vu l'addition 
fa 1. (Aben Esta). ftBitlousse dit KTTD Oimiu ua seul; le mol Vtft» 
a pour racine HW- 
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■rcrén o : rnrp-bs Dj?ri rarT*»* rato 2çm ntoy ; 

mjfl Djjfy 1 ? WpX; Tp-DJl TJTï'bÇn ££4* 

" : DriVpfr 10331 -no; Di'n DH^.'cJrrSy r)S 
r-irr -p ntfStfn dv3 i 13 '\j^ot(? oijss uni 

^3 ^^E? &p thb nfrji. D^ra^"-f*& 

T,fco3 rm> i^roK nana-px rn« rp-iA %bÎ 

g. 3.JD Ounkloflsse NMin N31U3 aW rèpaisnar d« w B c. n3 , a[i , y/ t 
crairoaLUi Egyptiens tt le, Inditns. de même otiginc [ fils de'Ilame ). aV aEeiil 



impossible que Dieu parle à an homme, e 
pour détruire celle erreur che* les Israe 

Egypte que Dieu > .oulu iC taire («eodre à tout (Aben E*,*). 
lo.^ y*,\a Sepiame «JimtaiviBjfTUf», «HA&mfe. 1| S , 



t, nnipourr; 



ajn ijîn - Oit 



■ Onvipi De 

■s préparerai. Ces! aussi l'opinion de lar'hi. Raschbstue et AI™ Esra. 



n. Pic! «I^ii* ««/-«rr, A. /« f «,A«*r. Oonklc 



itécandtsertncSinaïselon lar'hi. 1D331 De [333 nettoyer. Ouokloii 
n»l fW*& blanchissent lents vetemrns, de mime en (rinçais itqpcnir p, 
-1 Cbtl tous les peuples orientaux, la propreté oa la - purelf erterieare 
ymbole de la purele inlOieure ou île b taînteté, 
'■• IB'VWJI Ovb As inhume jour. C«l le sixième du mai, de siv; 
linquicmc il 1 bâti t-Mtl et a dennt les staluis dnnl il «t question p 
au ehapilre:,,) lar'hi). 

Ilbajm Au IfipAil, limite. Tu tireras une limite, lu pèseras des 
r bu peuple. Ouutlousse OnTim Je mnn M/A //ro/tf. Aben Eira d 
™ : (W11pO)pen E rlit les paroles du Dieu vivant en roula ni foire din 
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ché rendit à l'Éternel tontes les paroles du peuple. 

9. L'Éternel dit à Moselle : voilà que je viendrai à toi 
dans une épaisse nuée, aiin que le peuple entende lors- 
que je te parlerai; et a toi aussi ils croiront toujours. 
C'est alors que Mosché annonça à l'Éternel les paroles 
du peuple. 

10. L'Éternel ditit Mosché: va-t-en vers. te peuple, pré- 
pare-les aujourd'hui et demain, et qu'ils lavent leurs vè- 
temens. 

1 i. Qu'ils soient prêts pour le troisième jour, car le 
troisième jour l'Étemel descendra aux yeux de tout le 
peuple sur la montagne de Sinaï. 

12. Tu Useras des limites au peuple tout à l'entour, 
eu disant : gardez-vous de monter sur la montagne ou 
d'en toucher le bord. Quiconque touchera la monta- 
gne sera puni de mort. 

13. Qu'on ne le touche pas de la main, mais qu'il 
soit lapidé"ou percé de flèches; bëte, ou homme, qu'il 



Mo&« -inn. (0 J'en» des Umjic» « lomonlegar, as liru de.DJ'n o- pr-p'- 
3'30 Àaloar. O mol est loujuort rendu en <hal.lrtn par TinD TlrlD c/t 
■ *■>. I.TVpI U3J1 •/<- /«tiw à ion .ttrtmilt. II pied de la montagne. 
- il. m" Mot ineplier: ratine fTV '««'. dont It S.fhtl mn.mil ni- 
diaiiraaMBt lr • radiral ta 1, comme (Gen. eh {,. 1, ). jnv k4i 
ae ,cto pai trowjarr. Sam. Sh» tn* - -\B02 »c TSO tint, tonque la 
l.-ompetli rendis un son prolonge. Ss'rt loM. C'est le nnm d'une trompette 
fiitt over L> rome du bélier. F.o aral.r le bélier porte le Dura .le 8*731' louila; 
estait, ajoute lar'hi , la trompeur, formée de la corne du Mitr d'Isaac ( celu<r 
nui n été sacrifié en sa place ). Selon d'aytrei le mot Sa 1 s'applique au son; en 
effet l'intlrameil s'appelle plus loin ng-JJ - 1n3 iSjJ' P10H Us pourront mm? 
ter mr la monttignc.\ï.t ion prolonge eïait pour le peuple pu iignal il rompre 



ma» as 
TSTP ntëo tpi '4 "ira ï h - - -î*-t bbr 

airu-i nSp s »"-pi ippn n'na ^U/n dvd *w >e 
ti^ 1 ^ p,tn iaW S? 1 "B^r*^ n;o 

□TfeKn nxnp^ c-yrrra rreis > 7 ;n;ns3TûN 

^"•p £ Sjni itfN3 nîrr *tp t&n ijap #3 

■ww Tipa !ia3^i' a^xrn -iip -rato iiq ^tm 
n^ n - N ^ ' iïx-rbii "vrbj> rrii-P t-pi ™ 

nues tnmnieiitnfcurs , le dipirt de Udiriaiti r\VJV pi^D; Sepl. Inrv/ne les 

^{tthtyïtet'omptaaiyaw) HhK**ee (pJJ) "«™<" H" '»™- 

/ajïiï , efoj-ci manieront fur la montagne. 

là. noboS £c troisième. les uilmudiales { Schabbat,- p. SB ) ne sont pas 

on. ■! l'on entend par la le troisième jour même, Toulefnii, comme Lus trou- 
vons ( Genèse, et. (», T. t?), □ HSjSlJ, « dans le verse! suivant ( ,8 
du même ch. ) 'B'bïîil 01'3 . il est permis de . le tenir a la dernière opi- 
nion. 0'H' Sam! D'O'.T — ÎIlLfK Sk Win h» N'approche, par de la femme. 
Ben Ouiiel OHUT D'aCflS "<1 o/fiemm tecti. L'abstinence cmijugnle momen- 
tanée était une condition de la pureté cliei 1rs Babyloniens, les Egyptiens, les 
Grecs; I'aLslintntc co min u elle passe pour péché chei les Israélite» et pour vertu 
chei les catholiques. 

16. 133 IJJfl D>p"ni |Ap He> tonnerre! , lies éclair* et Al nuage i ëpnij. 

^ré.eler Dieu au sa fi e , à un espril élevé' ; tel était Moïse; il .l^ouv.e Dieu 
%ms le buisson ardent, lumière qui ne dévore pal. Mais l'idée île la toi] le- 
.puissante Jivine ne s'imprime dans l'âme du ïul 5 t>irc ieiioranl , tel îlait | s raïl, 

i -,. inn ivnnro Ounkiousse mia iViam «- * «wf&b»si m 

mot chaldécii et le mot hébreu SSV cin/iial signifient bai. 
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ne vive pas. Lorsque le (son de la) trompette se pro- 
longera, alors ceux-là monteront sur la montagne. 

IVlosché descendit de la montagne vers le peuple; 
il sanctifia le peuple, et ils lavèrent leurs vétemens. 

j5. Il dit ou peuple : soyez prêts pour Je troisième 
jour, n'approchez d'aucune femme. 

16. Et le troisième jour au matin , il y eu t des tonner- 
res, des éclairs, une épaisse nuée sur la montagne, et un 
son de trompette très-fort ; tout le peuple qui était au 
camp trembla de frayeur. 

^7. MgBché fit sortir du camp tout le peuple- au-de- 
vant de Dieu, et ils s'arrêtèreut au bas de la montagne. 

18. La montagne de Sinaï fumait partout parce que 
l'Éternel y était descendu dans le feu; la fumée montait 
comme la fumée d'une fournaise, et toute la montagne 
en fut fortement ébranlée. » 

19. Le son de la trompette allait se renforçant beau- 
coup ; Mosché parla , et Dieu lui répondit à haute voix. 

30. L'Éternel étantdescendu sur la montagne de Sinaï, 

18. Une fournaise. lar'hi dit comme un four à càamx. An 

Dett. ( ch. /,, 1. 1 1 ) , on Ht qne la flamme s'élevait jusqu'au milieu (cœur) ici 
cieux; lar'hi observe judicieusement qne cette image et d'autres semblables 
concernant Dieu, ne iont que pe-ur satisfaire l'oreille (pUrt m IZvhh 
inn ^3 TWI Ï*™S. la montagne trcsraillil. Sept, tout h peuple fut 
stupéfait; fis ont la oyri le peuple, pour Hflfl la montagne. On lrou*e celle 
leçon dans deux manuscrits. 

'S- *1TÎ* nïîO Moschi parlait. I.e telle ne fait pis connaître le injct £t 
conversation entre. Dieu et Mosché. 

ao. 7T1 // descendit. Àben Esra fait ici nn long commentaire qui se rédoit 
a ce que nons avons rapport* de Iar'hi ci-dessus verset 18. ITOoS Samari- 
taine flBD 4k • 



m ts w id 

'it^n 1 mrp-bx n^aan auron dji 22 : yi ujan 
-t6 nirp-b>t rrâtonoifi ^3 '; rrv-p ans ^ns^fs 

-TuT t6n -çwth ^4 i^i^pi "inn-nx "^n ièî^ 

ntfn -mi as oa-psrjB ''rrirr^ >n>j£) 

ai. lDin' De 01H triter, l'enceinte qui les «pare de Lu mon- 

tagne. 'H Sti ^ l'Éternel. Dieu parle de Lui-même à la Unisse persofeic. 
21 Ierouschalmi dit : J"10 J'oV^IN /««imw considérables; ûSrjlN en 
grec î;yu{, mnlliladt , populace. 

la. 0'3n3n 031 ïe* cohenime . succédâtes. 11 y a ici une difficulté ma- 
jeure . car la caste sicerdotale n'a «te établie qu'apris la promulgation du Dé- 
ealogue. lar'hi et Alen Esra prétendent qu'il s'agit ici des premiers -nés , 
consacré! à Dieu.- pfl' OunkWse VlOp» to™. 

a3- *J3V Ce ïc[lct a beaucoup embirrassé les commentateurs.' ( Vbf. 
Abtn Esta, Raschbame et lar'hi ]. Tons ces co mm cota leurs paraissent oublier 
lents propres principes, savoir, que toutes ces ei pressions ne sont que des 

Ch. XX. Une partie du vingtième chapitre de l'Etode contenant i S 

nuit sont prohibitifs ( ntlJHl h\ ) et dem sont des co m m.m démens ( f\Vi) )■ 
On ne trouve celte dénomination de Vécaiogue qu'une seule fois dans le Pen- 
lafenque (Deut. en. 4, v. lî). Elle 3 été fréquemment employée par Pliilon , 
Joséphe et les écrivains postérieurs. L'importance religieuse que ces préceptes 
ont acquise provient de ce que le peuple les » reçus directement de Dieu sins 
l'intermédiaire de Moselle , et qu'ils ont été sculptés sur dcui tables de pierre. 
Le Décalogue est répète: au chapitre S du Dculéronome , ruais avec dés va- 
riations notables. Aben Esru compte jusqu'à treke différences , soit dans les 
mots, soit dans la construction des phrases et munie dans les idées; il cherche 
à les concilier et ne réussit qu'avec peine. Nous donnerons successivement ses 
solutions tn les rapportant aui versais qu'elles concernent. Quoiqu'il eu soîl. 
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sur le sommet (le la montagne; l'Éternel appela Môs- 
ché au sommet de la montagne, et Hosché y monta. 

ail L'Éternel dit à Moselle : descends, avertis le peu- 
ple; ils pourraient faire une irruption vers l'Éternel pour 
(le) voir, alors un grand nombre d'entre eux succom- 
berait. 

22. Que les cohenime aussi s'approchent de l'Éternel 
se sanctifient; l'Éternel pourrait taire une destruction 
parmi eux. 

a3. Mosciié dit à l'Éternel : le peuple ne pourra pas 
monter sur la;montagne de Sinaî parce que tu nous as 
avertis en disant : fixe des limites autour de la monta- 
gne et sanctifie-la. 

a,^. L'Éfernel lui dit : va, descends, tu remonteras toi 
et Aliarone avec toi ; mais que les sa cri (ica leurs et le peti- 
pie ne fassent pas une irruption pour monter vers l'E- 
ternel , il pourrait faire une destruction parmi eux. 

a5. Mosché descendit vers le peuple et (le) leur dit : 

Nu'loirc. C'est le premier chaînon de la vraie civilisation, le point de depurt 

lii-.i iiïiiin. i jifL'im' |irin l.MiL' : i L ■■! - ikw.Nl uni- in,i 3 >r []'liomiuC5, L ex- 

istence d'un dieu mm limité Jims l'es|HLrL, vjns forme, telle iVrili/ fu rnlji- 

dm» l'obscurité du rabcttta'ïK , tsl ici annoncée «et une voîi de tonnerre , à 
cie] découvert, devaflt tme nation assemblée, et i ce principe divin son! rattachées 

ment. Voila ce i êii proclame devant les Hi-brem, il y nlrenlo-dcaï siècles. 

grossière idolâtrie ; de cette mission mosaïque datent tontes les crtijiocei reli- 
gieuses , a base vraie. Que] que suit désormais le sort que lu "ruvideùec aïl r(- 
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serré a tes croyantes, le respect et l'admiration ne manqueront jamais d'en- 
vironner l'impérissable nom de Moïse. 

1. D*nSt( 13T1 Die parla directement sans l'intermédiaire d'un ange ou 
d'un homme DH31Î1 Sept, \iyw S , paroles, préceptes. Onnklousse NiDJflO 
les choies. Aben EarUScoinbat l'opinion de'ceux qui prétendent qu'il n'y a que 
deui paroles qui soient directement de Dieu , qu'elles sont renferme» dans 
les cinq premiers versets,, parce que Dieu y pnrle à la première personne, 
tandis que dans les antres versets Dieu parle à la troisième personne ; de plus , 
objecte t on , les deux décalogues { celui de l'Exode et celui du Deutéronnme ) 
ne présentent aucune différence dans ces cinq versets, etles variantes ne commen- 
cent qu'à partir du sixième verset; à cela Aben Esra répond qu'on rencontre 
dans le Penlateuque beaucoup d'anlres endroits où Dieu parle de lui-même 
a la troisième personne. O'îiSk D'en considéré comme juge; punissant celui 
qui néglige l'observation des dix préceptes ( lar'hi ). ' * 

2. TilStt 'H Je suis l'Éternel ion Bien. Mainionidc et d'autres com- 
me'lalenrs rangent ce verset au nombre des préceptes positifs* il nous ordonne 
de croire qu'il eiiste on Dieu, indépendant^ tout et dont tout dépend, qui 
fait mouvoir les mondes avec une force qui n'a ni borne, ni £n, ni interruption. 
(nptrtP! T »b. i, manusforlis). Aben Esra etd'autres combattent cetleussertion ; 
ils* disent que b croyance en Dieu est une déduction rationnelle que l'intelligence 
tire en méditant sur les lois de la nature et ne saurait être l'objet d'un précepte; 
d'oilleursl» croyance (1 Diru. vrc né rationnelle, n'est pos le pan-ii.' «rhisif des 
Uraélilrs; elle oppiitienl 1 tout le genre hotnein. liais voici eu quui les Israé- 
lites différent des auties peuples; ceuiti admettent que Dieu a fait partagé" de 
ta puissance uver <W»gi>t . des hommes , des plantes et antres substances, 
auiquellei ils adcessenl des hommage s et bonoien: Dieu dans ses créatures . 
taudis que les Israélite* repoussent toute espèce de communoofé ; îpnïf i. " 
n'adorent que Dieu directement , uns inleitnedianc d'a jiur.e créature, quel que 
toit son degré de pttftllioo, l'étninente de ses qoahtés [diysiqoes ou mo- 
rale's. -l'nttïin Toi fait sortir. Aben Esm répond au rabbi lehouda Halevi . 
qpi lui demanda pourquoi Dieu , au lieu dedonnsrpour motifla sortie d'Egvple, 

• A partir du v. a jusqu'au v. 14, nous avens mis. sclun l'usage, les .Wi sortes il'ic- 
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Ch. XX. i. Alors Dieu prononça toutes ces paroles, 
u. Je suis l'Eternel ton Dieu qui t'ai fait sortir du 

noni parait îttt que If DecHogae n'adressant m Israélites seuls, il failli! par- 
ler de la sortie d'Egypte , lanilis >|Lin Ja création n'avait pis eu lieu pour les 
Israélites «ail. Voici comment répond Âlieu Esra : Sache , lui dit-il. que le 
degré it etnjana en Dieu n'est pas le même chci loni les hommes; les uns s'en 

[Dmp'aN) vient leur soutenir qu'il n'y a pas de Dieu , ils mettent h main sur 
science. ; elles sont autant de degrés pour nrrW à la en u naissance Je Dieu ; 

mécanique céleste (D'Sjbsfl ►HJjlD ) . Valait de Dieu dans le monde moyen 
('yxnm aVlJï'), il Mura quand seconl éclipses le soleil et la lune; de 

démonstrative;, ue laissant lieu à aucun doute ; en reconnaissant ainsi les troecs 
de Dieu, l'humilie intelligent remonte jusqu'à Dieu. Cette manière de parvenir a 
la lonnaissuncc de Dieu esteiprimëc implicitement dans ces mots ■pît'jït TP^N 
Je sais VEtentd, Ion I)fra. En eflet il gniiverne se ni le monde supérieur, tandis 
que le monde m-rve;, lu U]'.hii]l |'lrirj-[.iire ., cii.iur \y [•."ir Dieu cl les anges, 
et le monde inférieur ( la terre |, par ces deui non des; ainsi les uiuls 'f| tUJK 
moi IF.Ierael. s'ndressent ■ mus In peuples; or vuili près de cinq mille ans 
{en iiS3)*, que le munde est crée; les Israélites seuls admettent cette EFâitjnn; 

deux . mois ils prétendent qu'il les a faits de toute fleritiUJi mais Dieu a fait 
pour les Israélites des pru.lic.s en Egypte . ce qu'il n'a fait pour aucun nuire 
peuple; car Dieu a croë le monde moyen ( planétaire) , et il domine le monde 
inférieur ( la lerre ) selon le mélange de bien et de mal qui se trnuvent dans h 
constellation dominante de chaque nadun; nr, d'après U constellation. Israël 

les patriarches Diea a fait en Egypte lies lignes materna , lies prodiges qui 
u'c-tairnt pas sous la domination do monde moyen, et auinsiscustH.it Israël à l'in- 
fluence planétaire, pour Sire 1 loi un peuple patrimonial [ nVi: DU); Je M le die- 




mot? TD 
rrao ufyxa pHo Vprvwm tak rrirr» 

■ ^jr^'ow D'^N |b pppp-î^ 3" ànoE. 
t ugèz yi< r-fer^s. 1 ''^dp T^T^rr^' 4 
: pf6 rnnnn 1 0*0 "ieïst, nnào p^Htfw 

ton du anciens :il n'est point de constellation pour Israël '{StfXSth SlO f'K )■ 
On devait donc plutôt parler de Ja sortie d'Egypte que de la création. 

Nous avons rapporte' au long celle réponse d'Aben Esra, elle montre la 
lucidité et l'indépendance de pensées de cet esprit éclairé, qui a senti toutefois 
l'influence de son siècle. Le ratbi à qui it répond est le célèbre -philosophe 
Israélite , auteur du Coasri (Cosri ) , ainsi nommé des Chajars . peuple de h 
Tauridc; les uns disent qu'il ctàt cousin, d'autres qu'il était le beau-père d'Àben 
Esra; la phrase qu'il repose atec honneur, dont se sert Abeo Esra , nous montre 
qo'il était déjà morl lorsque ce dernier a t'cril ce commentaire , en i i5J. 

3. OnfUt 0'nS« n'outres des créatures que d'autres regardent 

comme des divinités. >3fl hil Dcrmt ma face . en ma présence . n'ajoutes 
point d'autres dieni avec moi. Ounk. >Jt3 13 à l'exception de moi. Le 

MàcAiL',i .lit : .'V./.y;-'. i ^■■:,■L■ le : ainsi , pour toujours*, et 

non pas seulement pour la génération présente ÎWbmeni dit : sache que les 
préceptes peuvent être plates sous deui directions (D'an '3îL> Sl>)- Première 
direction : les préceptes que Dieu a mis dans le cœur de. tout homme in- 
telligent; il y en a plusieurs dans le Déculogue. Le précepte du sabbat seul 
ne parait pas rationnel fljnn Siptp hS^J ,13'KÏJ aussi leshommes intelli- 
gens de toutes les nations adoptent la plupart de ces préceptes et les prn- 

auï'hommes inlelligens ; celui qui n'a pas d'intelligence n'a pns de Tarai 
*(rmn' ih \'K Wl iS |'KB 'a); h seconde direction: ce sont les pré- 
ceptes dont le but n'est pas cipliqué. Loin, loin la pensée qu'il puisse eiisler 
un seul précepte en opposition avec la raison ; nous dotons les observer 
tous dès qu'ils sont ordonnés. Noire devoir, certes, est de nous appliquer à - 
découvrir le motif, soit à l'aide de la tradition, soit à l'aide de nos lu- 
mières naturelles. C'est ainsi que celui auquel Dieu ouvre les yeus peut trou- 
ver le fondement de tons les préceptes. (In peut les diviser en (rois classes : 

■ ° préceptes de conscience oSîl JVLYO ) ; a 0 orals ( plO^rt lWD)i 
3= d'action, dont chacun peut être ou positif ( rtVJt JTLYI3 ).. ™ négatifs 
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pays d'Egypte et de la maison d'esclavage. 

3. Tu n'aufas point d'autres dieux devant ma face. 

!\. Tu ne te feras point d'image sculptée,' toute 
image soit c!e ce qui est en haut, au ciel , soit de ce qui 
est ici bas, sur la terre , et ce qui est dans les eaux 
sous la terre. 

5. Tu ne te prosterneras pas devant elles, tù ne les 
serviras pas; car je suis l'Éternel ton Digi, Dieu ja- 

prohibitifs ( rt»JHl ctS JVWD )- eiemple: un précepte oral positif ut 
celui qui; ordonne de faire termines pricrej ; négatif est celui qui ddfend 
de calomnier son prochain, tes préceptes de conscience sont fondameutaui 
et l'emportent !tr tous les autres ahl ks BH2DJrt BHpJHI Ofl aSnniVDl 
Aussi le premier précepte est an précepte de conscience,- il diffère en ceci 
îles autres , que l'intention est réputée pour le fait; qu'un homme dise : je 
veui voler, tuer, -s'il n'eiécute pas. il n'est pas puni ; mais qu'il dise ; 
allons adorer d'autres dieu*, il est passif de la peine capitale. 

4- hDS De 'îM sculpter. Sept lifton, idole. Ouuklou.se xh* forme, 
na-1011 Haeine pO inusité, .Wite Les Septante traduisent 
richesses, ils ont In nïlOD,' d'où vient mommona. nJlOfl Ù6*, tepri- 
srrfalion, image , figure. O'OM IV» Qui est au ciel. Ceci peut s'enten- 
dre des constellations célestes, et aussi des oiieanx; car le mot Q'DO pi- 
rail aussi désigner quelquefois l'atmosphère. (HtiS /TOIO Inférieure à h 
terre ; le niveau de l'eu est au-dessous du rivage. (Htè Datif et non pKfl 
génitif, parce que la terre et la mer ne forment qu'une même sphère 
( Aben Esr.-i ). Les Egyptiens, et antres peuples, adoraient des hommes et 
des ronstc lia lion j , des animaui volatiles, terrestres, aquatiques. Cette dé- 
fense renferme la défense de fabriquer des objets de •culte. Celle prohibition 
a été funeste aui arls d'imitation chez les Israélites et les Arabes. Toutefois 
Mosché a placé des chérubins dans le labernacle , et Salomon a mis des 
bœufs sculptés dans le temple. 

5- tljp Jaliux. Dieu est jalouj du culte qu'on rend oui autres cl qui lui 
est du. Le Méchilla dit que Dieu n'est jaloui qu'en fait d'idolâtrie, mais mi- 
séricordieux pour toute autre chose "Ij3fl Quand le verbe ipfl ( soutenir ) 
est suivi de la prépojilion Vjl sur, il se prend toujours en mauvaise part, et 
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a y ^ tf - bK, ayfty rùK |t£ xàR ïpribN 

'OHifc Q^Nsb non "rà^n " e ijoiffS n^an-^y') 

rrin^DtS-nx xiyn tin o ^niïD/nnfcjVi 

d : NitfS • 

nign Wnw 9 : i^pb ratèn op-nx ntor a 

signifie l'acti A de punir. D>JI3"1 1 O'oVïJ. D'33 Les enfans forment la se- 
conde génération, les petits-enfuns lu troisième D'IlSif, *t les flrrière-pe|its- 
fils D>J)3"1- lei Hébreu*, comme nous le verrons plus tord, avaient pour fi- 
dolitrie ou penchant dominant cl irrésistible. Ce penchant , qui tendait à saper 
la base des iu'slitu lions du lép/iiluteur, Moselle' cherchait a le déraciner par 
tous les moyens toercitifs à so disposition ; ne connaissant pas ou ne voulant 
pas employer Jts peines, il menace de la colère d'un Dieu puissant (Sk), 
jaloui (N3p) et gardant souvenir de l'offense ( -jpg ) jusqu'à la quatrième go- 
ne'ration, pour dire très-long- temps ; c'est une locution oratoire pour donner 
plus d'énergie au discours, plus d'efficacité a ta menace. Les commentateurs 

du caractère vindicatif qu'on attribue à Dieu, et ont cherché à justifier le 
tente de diverses manières. Il suffi/a de se rappeler le v. a4, du ch. iG, du Dcut. 

Jipv isona v>n irott hs mav kS D'33i d>33 hv man mm» th 

Les pires ne mourront pas à cause des fils , ni les fils' pour les pères , eho- 
can mourra pour son peehè. ttOlpS d aies ennemis. Ounklousse ajoute : quand 
Us en/oas picheat à l'exemple de leurs pères. Cette addition est d'après le 
Tolmud et pour faire disparaître l'injustice apparente de punir des innocens. 
. 6. O'ShttS A I" •a'illièaie génération, Icr'hî observe que la miséricorde 
ottribnée à Dieu l'est à nu plus haut degré que la vengeance. >fnïO Ces cincj 

dont ou ne les compte dans le Décalogue que pour deoi préceptes. Jusqu'ici 
Dieu parle a la première personne 036! '3 dans le reste duDécalppie, c'est 
« la troisième personne. Aussi les lalmudistes disent-ils que ^Israélites n'ont 
enlendo de Dieu que ces cinq versets. Au Dculéronome on Ut 1J11Ï0 . C'est 
ici la première variante , elle ne se trouve pas dm» le Samaritain , on y lit 'J11KD 
dans les deui Décalogues. 
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loux , se rappelant l'iniquité des pères sur les enfans , 
jusqu'à la troisième et quatrième génération pour mes 
ennemis; r'r^S! ■■ 

6. Mais faisant miséricorde jusqu'à la millième géné- 
ration à mes amis et aux observateurs de.mes com- 
mandemens. ' 

7. Tu ne proféreras pas le nom de l'Éternel ton Dieu * 
en vain ; car l'Eternel n'innocente pas celui qui profère 
son'nom en vain. 

8: Souviens-toi du jour de repos pour le sanctifier. 
9. Sis jours tu travailleras et feras tout ton ou- 
vrage. J'.vr i -vWMSï 

. 7. t«MI Racine KM porter sur la litres , proférer; Ounk. 'O'/l «S l» " 
diras pas ; et il traduit (OIT? la première fois par SiMoS m •aia, grataiùnenl, 
etlasetonde fois plrtnpîD 1 ? pour mentir. 00 Le nom. On soit, dit Aben Es«. 
que c'est l'usage en Egyptt jusque aujourd'hui , si quelqu'un jure par la litt du 

pilule) , et il ne peut racheter sa vie, donnerait- il un poids d'or égal à celui de. 
son coriis, parce qu'il a rapprise le roi publiquement ( MVrlIU ); s'il en est 
ainsi pour un roi de chair et de sang, dont k commencement est vanité 1 , la fis 
vanité , et la rojaolé vanité' , de combien de milliers de fois de plus est coupable 
celui qui se parjure envers le Dieu Eternel J... Nous trouvons . continue- t-il , men- 
tionnée une seule récompense dft le Dtcidogue, c'est pour celui qui honore 
son père et sa mère , et une seule punition contre l'idolâtrie ; de là plusieurs 
pensent que le parjure n'est pas une grande transgression. Je »eui leur montrer 
que cetle offense est plus considérable que toutes celles qui suivent. En effet 
celui qui veut tuer , se livrer on libertinage, ne le peut pas toujours , parce qu'iï 
rencontre des obstacles ; au lieu que celui qui s'accoutume à jurer peut dans un 
seul jour foire des sermens à l'infini ; il devient lelleœent familier nvec cette 
transgression qu'il ne s'en aperçoit plus... I.'liuiume qui tue utilisât une passion, 
la vengeance i celui qui s'adonne au libertinage , celui qui vole, satisfait égale- 
mejt nne passion , ainsi des autres vices , tandis que Celui qui jure en tout 
temps , sans qu'il en soit requis, profane publiquement le nom de l'Éternel sans 
aucun profit pour lui. Kwb Vaintment, s'applique i loat ce qui est opposé à 
la Térilé; c'est le troisième précepte. 
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8. TOT Infinitif, au lien de l'impératif; an Kal, indique le contraire de 
l'oubli, se soutenir, tandis que le Hiphil Indique un soutenir, ejprime.l'idée 
de rappeler quelquun à quelque chose. Celte opinion n'est pas celle des talmu- 
distes , qui ont dit : 3*73 TlOïH H33 1131 souvenir (est) par Loiicne (verbale- 
ment), cl observer (te dit) intérieurement {an cceur). Dans le Décalogue du Deu- 
téronome, il .7 a -Ï1HB observe ; c'est la seconde variante; les SepL ont les 
mêmes variantes ; mais le Samaritain u TIDO observe, dans les deus Dia- 
logues. Les commentateurs qui n'adoptent pas celte leçon se livrent à mille 
conjectures pour eipliqner la variante. Ainsi les talmudistes disent que les dem 
mois 1131 et "1TOUT ont été proférés à la fois , dans le même instant , la même 
parole (VUMt3 "Ifltt 11373). Mais Aben Esta dém antre parfaitement qu'ut! 
tel miracle aurait mérité d'être mentionne' etpresséme.ut rlaus le Veniateuque, 
car il serait ie plus considérable de tous les miracles qui s'y trouvent. Eu effet 
si la lumière nous parvient instantanément, il n'en est pas ainsi .lu son ; l'éclair 
et le tonnerre sont simultanés . et cependant le bruit est perçu après 1b lumière; 

s'ils arrivaient, l'organe auditif n'est pas constitue pour les entendre. 11 fau- 
drait donc que Dieu eût changé 11 nature duftu et celle des nerfs acoustiques.; 
ce serait le plus grand des prodiges. Ensuite , pour justifier les variantes, Abeu 
Esra dit que !e premier Détalogue est l'ouvrage de Dieu, et qu'il a sculpté lui- 
même sur les tables ; mais le second est de Moïse . qui s'est contenté de rap- 
'porter les idées , sans toujours conserver les mots. Il y a dans le Pentaleuquc 
plusieurs autres everaples de ce genre de changemens. 11 justifie ces mots des 
talmudistes. à l'aide d'une observation sur le cerveau ; il dit que la partie 
postérieure du rerveau est le siège de la mémoire. rOOTI Le sabbat; Sept. 
te premier des saibats. yni^l Sam iniClpS • 

9. 1Ï13N70 *73 JVV7JÎ1 Bl tu feras tout ton ouvrage; le Tnlmnd diU ou 
sabbat regarde toutes tes affaires comme terminées , afin de ne plus penser ù elles. 

to. rîWJW tih 1* Samaritaine ajoute 13 Sept. id. 113 N^O métier , 
profession, traçait , affaire, d'un ancitn verbe -]kV Irapailler, qui eiiste 
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10: Mais !e septième jour, repos (consacré) à l'Éter- 
nel ton Dieu , tu ne feras aucun ouvrage , ni toi , ni ton 
fils, ni ta fille, ni ton esclave, mâle ou femelle, ni ton 
bétail , ni ton étranger qui est en tes portes. 

1 1. Car en six jours l'Eternel a fait le ciel et la terre , 

entore ilanj l'idiome éthiopien; tle peut-être -[K^O ménager d'exécution , 
ange. "|H])ÏJ3 Dans Ici parla , dans tes ville* ou villages . uni partie pour le 
loul. Aprèi ce mol on lit au Oeuteronnme -p 03 -T/IOUI JW flU' ]Voh 
Quatrième variante ; elle le trouve dan: le Samaritain et les Septante. Ilien 

pins importantes . que la révolution que les circonstances ont opérée dans l'es- 
prit de* Israélites, par rapport au sabbat. Anliochns et Pompée profilèrent 
^our à tour de la répugnance que les Juifs ataîinl de se défendre le jour du 
. sabbat Nous lisons dans le Précis d instruction religieuse , approuvé par le 
Cniisistoire l'entrai An isrneli'es (le ïrjnce : ceux fui sont appelés au service 
militaire sent dispensas des tlrsiiirx rrlijirui iiii.it 1 observante ae pourrai! pas se 
concilier arec les devoirs de ce service. Il en est sans doute de mîme de toute 
fonction publique" 

1 1. O'D' TWV >3 les grammairiens disent que c'est, comme s'il y avait 
IlOta en six jours- Ben Onilel dit : [>bV _ WVM t rU»ï Racine DU se 
reposer d'un travail ; nUO c'est cesser, interrompre h travail; inmp'1 et l'a 
sanctifié. Ce verset , calqué sur le verset 3 du ch. i de la Genèse , manque 
entièrement dnns le Décalogue du Deutéronome , où il est remplacé pir le ver- 

m3Tl 7b le rappelleras eue lu as clé esclave, ett. il est à remarquer que le 
Décalojue estune déclaration de faits de conscience, un recueil dedevoirs de mo- 
rale générale, prescriptible à tous les hommes ; ils sont «primés avec une concision 
impérutiïc : un seul précepte y fait eieeplion . c'est celui du sabbat . qirt est 
très-developpé ; c'est aussi celui qui présente des différences essentielles dans 
les dcui versions du Décalogue ; faisant abstraction de celte prescription île 
police industrielle, fait particulier et national , il semble qu'il n'en reste pas 
moins dis prr'rrptes . car on est convenu de regarder comme un seul précepte la 

préceptes distincts ? Au reste, ta manière de compter les préceptes est controver- 
sée. On soit d'ailleurs nue les observances sabbatiques, tris - négligées rhei 
les Hébreux , n'ont été rétablies que du temps de Jéréinïe, avec une rigueur 
qui a augmente' avec les malheurs de la nation. 
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m- 10K T'a mère. Dans le Decalogue du^Deuleronome o« ajoute «près 
ce mot HDtO «le «mw /on O/cu le l'a ordonné. D« ces paroles Aben Esra 
conclut , comme il l'a d^jà fait , que le second Decnlogne esl de Moïse. C'est 
un devoir pour chacun , dit le morne commentateur, de faire du bien à celui 
qui loi en a fuit; te Gis doil toute son existence à ses parent : ils l'onr^ 
aUàlU imVûJ, so/gnê minOB , ÎITOI . <*>™«! impt! . rf*râwS- * 

imVsKrt. * "à!u imCOSni ""tenu vie, il est tenu de les honorer. 
fOmt» Ricinc -pu prolonger . ffljMÏÏ, troisième personne . pluriel mas- 
culin du futur ; le J est paragogique; ce verbe, selon Aben Esrn, est transitif, 
dont O'n 1 est le régime ; "lors le sujet est pire et mire. lar'hî dit ; le Pen- 
tate'uque est rédigé par notes ( ppnBia ) ; de l'affirniutive on diiduit la néga- 
tive et irersâ ; si fli honores tes parens . tes jours seront allonges . mais si 
tu négliges ce devoir, ils seront îliréges. ya* Au DeuL -p 3TJ» [poS i 
celte variante est dans le Samaritain. Les Sept, mettent celte phrase dans le* 
deux Dialogues. nOttin V s " r /crre - Ctla «'entend du pays conquis. 
Les Sept, traduisent cantine l'il ï avait n31Urt pNîl le ion fufys, 

■ î. rar\n tlh Tu n'asiastha™ ^jj.Jlen Ouriel paraphrase ainsi : Israël, 
mon peuple . ne devenez pas des meurtrie» . des compagnons . des associes 
de meurtriers ; que dan* les réunions des Israélites ne se loge pas un peuple 
de meurtriers ; nue vos fils ne vous quittent pas pour aller avec cm et devenir 
un peuple de meurtriers. I.e crime du meurtre amène le glaive sur h terre. 
Aben Esrn dit : ne lue ni avec lu main . ui avec la langue , par un mauvais 
conseil, par un fan. témoignage, une calomnie. C|{OD ttb Deutér. tiht 
Racine Î]NJ commettre en adultère, et métaphoriquement se Itérer A l'idolâtrie 
La plupart des commentateurs et traducteurs appliquent aussi celte nruàiliitiou à 
l'adultère ; mais Aben Esra dit qu'U s'agit du vice de la luxure en genérul : et 
d'après le Gnon Snadiah , il établit celte gradation du plus faillir au plus 
grave : i° une fille ou une veuve; a° avec sa prnpre femme au temps d im- 
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la mer ot tout ce qui s'y trouve, et s'est reposé In sep- 
tième; c'est pourquoi l'iiternel a béni le jour de repos 
et l'a sanctifié. 

la. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours 
se prolongent sur la terre que l'Éternel ton Dieu te 
donne. g 

i3. Tu ne tueras point, tu ne commettras point d'a- 
dultère, tu ne voleras point , tu ne répondras point 
contre ton prochain en faux témoin. 

■ 4- Tu ne convoiteras point la maison de ton pro- 

purelé ; 3° sïcl la femme du prochain ; 4° avec une étrangère (non Is- 
raélite); S° la pttcnuiit; (>° la bestialité ( l'intesle cil prohibé, I.év. ch. 
1 8). Ken Ouiicl emploie k même formule que ci-djssus, et finit ainsi : le crime 
Je la luxure amène la mari sur la lette. 3TMI1 kV Ta ne raiera! pal. Aben 
Esrn dit : le vol d'urgent cd jeeret ; celui qui trompe dans le calcul . en 
mesurant, en pesant ; celui qui enlève un Israélite jeune ou vieux, est passible 
Je la peine capitale. Ben Ouiïel. toujours mime formule et termine : le roi 
amène la jamine sur la terre. HJIîn K 1 ! ~ niJI Répondre, témoigner; au Ka! , 
pour 7]yjn Ounklousse TriDJI tth ne témoigne pas. npïf en fauz témoin, 
Ounl-NlpOl WinrlB -n/ani témoignage, comme s'il y avainpO JUtîT 

contre ton prochain , si ta es an faux témoin, ipv Au Deulér. (tW- Ce seul 
verset forme chu les Sept, quatre versets . comme un DcuL Ben Omiel 

tombe plai , et nne sécheresse rient sur la terre, 

>4- «h Ta ne compileras pas. If Décologue du Deutéronome porte 

Fmtnn Hh t" ne désireras point, *pn D'3 La maison de tan prochain. 
"lin riC« La femme de ton prochain. Dans le Deutéronome cet ordre est 
rtpversé ; c'est cet ordre que les Sept, ont conservé iei. Le Samaritain n 
conservé l'ordre de l'Eiodc. Apres -1JH le Sam. ajoute imu , Sept. id. ; c'est 

comme nu second De'taloeue, lHOm VT3jn Aben Esrn dit que 

dans le Deutéronome l'ordre est renversé ; nue les mots mort 1HI pré- 
cèdent înOKl Tt3J> ; il va même jusqu'à donner la raison de celle vurinnte , 
qui n'esisle pus dans nos cieraplaires : il aura probablement cite' de mémoire. 
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Après non Sep'- "joutent : el tout son bêlai! , comme s'il T avait 
IflOîia Vsi Ben Omiel , après la formule ordinaire , ajoute : la convoitise 
amène dans le monde la pauvreté et l'exil Le Bât llatourim ( DH1HÏI *îiI3 ) 
fait celle observation singulière : Le Décalogue contient San lettres ; or il j a 
dans la Tarai Ci3 préceptes qui, réunis au" sept préceptes nonchides , font 
le nombre 6ao. Phîlon d'Àlftandrie a consacre' un livre entier an Drealogue. 
A part quelques rêveries pythagoriciennes . c'est un morceau de haute élo- 
quence , d'une morale très-pure ; il mériterait d'être entièrement traduit. Rap- 
portons ce qu'il dit du huitième précepte, on, comme il s'exprime, du troi- 
sième précepte du druilèmc quinaire; ta ne voleras pas; est voleur, celui 
qui aspire au bien d 'autrui ; l'ennemi de la chose publiqut, qui convoite l'avoir 
de tous , J'en empare par violence , étendant au loin sa cupidité" . arrache au* 
faibles, ponr donner in petit nombre-, sont voleurs, les aens en pouvoir, 
dévastant des cités entières , méprisant les punitions, se croyant nu-dessus des 
lois ; ceui-là sont encore voleurs , qui . par nature , favorisent l'oligarchie , n'as- 
pirant que dynastie , despotisme , esécutant d'immenses rapines , et , à vrai dire , 
couvrant leurs larcins sous les noms honnêtes de gouvernement, d'empire. •■ Voilà 
ce qu'écrivait un Juif . dans nne tille d'Afrique . sous le règne de Caligula ! 

Dans le .teite Samaritain, le dernier verset du Décalogue est suivi de 
ce passage : K3 nnS 1BK Scj l'nSti 'il HW' T (WTI 

. tm omet jinoi mVvH o'33k -\h nopm nntnh nois 

lorsque l'Eternel Ion Dieu l'amènera dans le pa 7 s où lu tiens pour le posséder, 
la l'èlèeerai de grandes pierres que la enduiras de chaux. Le premier demi- 
verset se lit au DeuL chap. 15, v. ig . et le serond ibidem , ch. 17, v. j , 
ensuite vient ce verset : J1KIÎ1 WVm 'W ^3 J1K 0<:3ttrt S? 113031 
et tu écriras sur les pierres toutes les paroles de celte loi. C'est le demi ver- 
set qu'on trouve Dent ch. 17. v. 3 ; le pronom ffpS? est remplacé pir 
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chaiu,tn ne convoiteras point la femme de ton prochain, 
ni son esclave mâle ou femelle, ni son bœuf, ni son 
âne, ni aucune chose qui appartienne à ton prochain. 

1 5. -Tout le peuple ressentait les éclats de tonnerre, 
les flammes , le son de la trompette , et la montagne 
fumante; le peuple l'ayant vu, ils tressaillirent et s'ar- 
rêtèrent de loin. 9 

16. Ils dirent à Mosché : parle toi-même avec nous , 
alors noju écouterons; mais que Dieu ne parle point 
avec nous, de peur que nous ne mourions. 

1 7. Mosché dit au peuple : ne craignez rien, car c'est 

BttSKH Sjî. F". lt 4 du même ch.. ara le fameui changement 

iiu mot Va'jJ oioni E& el Q'TTJ '»»"' Gnrisim ; puis , sans changement, 
les vcrsels S . G . 7. Le (oui est lerminé par le r. îu du eh. 1 1 du Deut. 
avec ces changetnens : les mois qui commencent le verset en hébreu ftOÎI ttbîl 
or, ce sont eux, sont remplaces (»r ceui-ci : Ninn "inn celle montagne ; •& 
les mois qui (ermiViciit mO * Moreh , par ceui-ci: 

03ÏJ SlD miD pS» '* "M" * *>" 4 ' >"'•-«-•"'' * JIM*». Ce doen- 
mtnt est eitrimeincnt important pour les Samaiilaiiis ; ils s'en prévalent pour 
se justifier d'avoir élevé un «lel snr le mont Girisim , et d'y adorer Dien. 
Il paraîtrait même . d'après le teste hébreu, que le montGarisim est favorisé, 
puisque c'esl sur lui qu'on devait prononcer les bénédictions (Dent. ch. ta, 
v ïg)r'«n " P oinl ' '« ital tam sont d'accord. On répond nue, pré- 
cisément parce que le mont Ebel a les malédictions , par une sorte'de compen- 
sation . on y a élevé un «tel. Celte réponse non. parait peu satisfaisante. 

i5. EJ'81 Mit -«r"""'- Mendelsohn traduit éprouvaient. San» JJDU enten- 
dait Les Sepl. mellenl le verbe pair an singulier. Abeii Esta dit que toules les 
sensations se réunissent en un seul endroit (le sensorium commun); on peut 
dire du son ce qui s'applique à la vue. JllVlp Hit les V ix, le tonnerre. 
UÏ3'1 Racine JÏU sUranler, tressaillir, action de reculer en tremhljnt 

.6. H3T Parte. te^Sam. n'a pas le reste de ce nrtCttf place ici les 
versets >3 , a*, i5 , a6 . =7 du ch. 5 du Dent. Les Sepl. comme l'Jébrtn , i 
l'exception du mol nPDM"! . qu'ils ne traduisent paa. 
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Stloo lar'hi , de Ira» séparations : /« ténèbres J£H ; fo Wft pJJ .' et «i- 
tuitc un nungt phi /poil StfXS — S'nSsirt Biea. OaiikWiie 'rfl (Op' 
tpieniew de Dieu. 
"ic,. Le Samaritain contient mire ce verset et le procèdent un tc.Mr 

fe rcr. Ce telle commence par lu formule usitée msV flM h« 'fl inti'l 

jadn ch. 19, rides versets 3o, :ii du ch. U. ÏDtiH P1D Les Sept, ont lu 
«pub ces mets SlOBI inS TJ»! 3p>>* naS . p»r*lei <l"ï terminent' le 
tcrsel 3 du ch. prreiMent ; Inuiursi iil eu ti!iiM : i;ui;]nr . iiiusi lu parlerai a la 
maison de Jdrà.et In, annoncera aux enfans rtlsrail. OH'Nl OflK te 

30. 'ntt'frwc w/. La défense d'adorer i'autrat dienc ru httme' temps 
que 1-Etcrnel. t|03 'rfrbt dieux dar S enl. La dcïensc du verset i paraît 
avoir pour objet la peintura et lu sculpture ; ici il s'agit d'olijcjs Tondus eu 
rai-t.iuv préi-ieu*-; le veau d'or montre combien celle drffnse ei|jr»ssc était 
nécessaire. 

ai. D'ja^RaiO Un autel Se pierres . Il parait tjci'il ne s',. E k pris sen 
Iraient Je prrvhfbrr b somplaosil. naos les uiilels ; mois ratrae lu eimitni» 



gl EXODE. XX. 

pour vous -éprouver que Dieu est venu , et pour que sn 
crainte soit sur vus faces, afin que vous ne péchiez pas. 

tS. Le peuple se tint éloigné, mais Mosché s'appro- 
cha de la nuée où était Dieu. 

19. L'Éternel dit à Mosché : tu diras ainsi atrx.enfans 
d'Israël : vous avez vu que je vous ai parlé (du haut) du ciel; 

ao. Vous ne ferez, avec moi, vous ne vous ferez, ni 
dieux d'argent ni dieux d'or. 

ai. C'est un autel de te'rrfi que tu me feras; tu y sacri- 
fieras tes holocaustes et TO; sacrifices pacifiques, ton 
menu bétai! et ton gros bétail. En tout lieu où je ferai 
rappeler mon nom , je viendrai vers toi et te bénirai. 

aa. Si tu me fais un autel de pierres, ne les dispose 

Iidii des temples ; toute! ( fUTO égorge-oir ) , voilà te seul lieu consacre 
ou culte . et ce lieu peut Ctre choisi pur mut. Celle simplicité' remanie à 
Fêtât, nomade , à la condition primitive de la nation. ^3KX fit* Samaritaine 

no© 'me ntt, rnsJK -ion aipo San Tpam_ TMaa oc ton ■»> 

11. in/ltt Se rapporte a Q'IJtt {pierrej). qui est du féminin. ' tVM 
Ruciue ITJ tailler, couper. Ce mot , selon Aben Esra . est un adverbe, "pin 
Le moi 3in s'applique a tout ce qui sert à couper, à laJIIer ,- Je 2171 O- 
imire. n03n Baciiie tJU mouvoir, lever, élever, ou plulul agiter, du Sl- 
phll. nV7fim Kscine Vin profaner, du Piei. Sam. Vî'SSnm La défense 
de prendre des pierres taillées parait avoir pour motif de rester plus prés de la 
nature. L'aulel était un mâle de pierres non dégrossies. Du temps des Israé- 
lites, et postérieurement, un grand nombre de peuples n'ont employé pour 
leurs autels que des pierres non sculptées . qu'ils rassemblaient en mon- 
ceau; quelquefois même une seule pierre leur servait d'autel ; ainsi les druides, 
dont les autels ont conservé le nom de pierres druidiques. An leinps de Sa- 
Lomon on e'tait bien loin de cette simplicité' première, même .La construction 
■ du tabernacle s'en écarte déjà. Lorsque le culte avait ce degré de simplicité , 
toute recherche , toute superlluité dans tes constructions paraissait une profa- 
nation; ilfulluil employer la pierre telle qu'elle sort des mains de la nature . 
et non pas taillée, équarrie , polie, profanée parle ciseau sculpteur. On lit 
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dans le Mecbilta.'quele fer servant t BlW6*r >' > our! ie l'homme, il ne doit 

«3. JlHjïM rtSjHl nVl ?» Ile «Wfrfli /w.r par de, gratin,. Ceci parait 
ddurtlu autels trop élevés, en lo'rme de pyramidù, tomme .elles d'Egypte sur 
lesquelles on monte par de! gradins. 11 est probable qu'on faisait des sacrifices sur 
le plalcnu des pyramides, tel usage caislait chci les anciens Meneaius. 

innji rhin ttS f « *» ™»*™ «a™»**. Les hndiis por- 
taient probablement des tuniques tcés-larges, ouvertes par le bas. Ceci admis , le 
sens de te verset est très-clair. On trouve une défense analogue subsislante chet 

Ch. XXI. i. flHtn Voici. Sam. nVn— Dt3 SWDft Voir ci-dessus ( ch. i5, 
v. i5 ) la définition du mot OSVD — OÙVÙ Jugement. Le Sipl.er Hamiv'har 
remarque que ee mot signifie aussi priregelite POlSHn 03DO (Sam. I, 
ch. 10, y. i5) les manières d'un homme, se, qualité,. ÏJ'Krl OSVO 110 
{ Huis, II, ch. i, t. S] i il signifie enfin la eohutè , la décision , 1B3UD *l»Dft 
, (Job., ch. ap , v. i] ; OVfT Y1DJJ "]'BQCoS Ps. m y. ly). Les ch. a«-, 
.il et »S, contiennent des lois sur Ici penonnes et les propriété ,'du re- 
glemens de police, des ma limes de morale , et des institutions de fêle. Mi- 
lites dans le désert qo'à leur établissement postérieur en un < ! lat politique. 
Ici il n'est queslion que d'esdaves et de troupeaux qui seuls paraissent elrc 
la richesse du peuple nomade. Iji législallon des Arabes du désert ressemble 

société lit ses loir écrites , elle se gouverne par des usages , que la tradition 
perpétue, A quelle époque les usages des Hébreux out-ils été convertis en lois 
tonslitulives ? C'est ce qu'il est difGcile d'élablir avec^curKliidc. Mois lliis- 
tente du (aliuu (v. ci-desioiu r. ai et ail) se relrouvt fréquemment dons 
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pas taillées, car si tu levais-Je ciseau dessus, tu le pro- 
fanerais. 

23. Tu ne monteras point à mon autel par des gra- 
dins , pour que ta nudité n'y soit pas découverte. 

Ch. XXI. i. Voici les jugemens que tu leur proposeras. 

2. Si tu achètes un esclave hébreu, il servira six ans, 
et au septième il sortira libre , gratuitement 

3. S'il est venu seul ( de sa personne ) , il sortira seul 

le code de Moïse. Ce législateur cherche partout k faire ressortir la parité 
cuire l'action et sa conséquence pénale ou remunérative. On trouve même tel 
esprit de parilé dans les rrlalions entre Dieu et son peuple : si cous m'a- 
bandonnez, fc tous abandonnerai. C'est une formule de menace que nous re- 
trouvuns souvent. O'BJl Kacinc OlO puer, liltéraiement tu poseras dersat 
eux , tu leur proposeras. OunL [ lrt'D ip "\1DT\ H fit la arrangeras devant 

i- H3JJ ~0'i Va esclaec hébreu. Les commentateurs et les Iraducteuri s'ac- 
cordent à regarder le mol hèirea comme qualificatif, rt a ne pas lire Pes- 
cface d'un Ilétrea ; mais la qualification est sujette a discussion; faut-il entendre 
par ta un descendant de Jacob ( c'est le sens adopte' ) ou liien un distendant 
d"Eber? il comprendrait par conséquent les Ismaélites, M (moites. Édomiles, etc. 
Dans celte matière livrée aui conjectures . il unus parait que le mot hébreu 
[■eut dr.isin:r un individu qui n'a pas de demeure lise, qiri ne fait que passer, 
du root 13j; pnsscr . :.lors helr.-a ne scr.iit pas une dénominalion ciclusii'e aui 
enfans de Jàcoh, mais appartiendrait [[gaiement à tontes les tribus nomades; 
de mime que les Geruinins désignaient par Sautes les nations vagabondes 
( de fdjmiftn, errer) . ct par Saxons les nallnns à demeures fixes ( de fifun, lire 
assis ). Alors le mot hcliren indiquerait un étal social (t non une rrujanee 
relieuse. [V. sur le mol 1TJ l«*hi , Gtn.*, ch. io , v. m.) 1311' Sam. yDD' 
— 'IPSnS <-oma:c ( homme ) libre, I.'usa-e de celle préposition S est rare. 
mn Adverbe ; gratuitement. Kucine pn ■ le □ esl pura 6 op,ique. Celle particule 
se trouve , ainsi que sn lu.;iirf, s:ms piépusïtion. 

3. 1333 Ounklousse >mTinS3 seul. Selon d'auireJ, avec son corps, comme 
s'il y avail 131:3 ■ La Yu!|iate dit: reste, apte son halit , stj rèteaieas , ex- 
pression figurée. Îp3 Aile ou vitemens , se rend en chaldécn par (p, ainsi dit 
lar'bi "HH {]j33. Noua avons suivi Mendelsoiln. 
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fc?W "bD^Dl i D iT3^Ji?X-lD3 ÛîïfnK 

4- V31K De ptK «ioAï. Fréquemment employé au pluriel par respect; 
ainsi nous trouvons [ II. th. tg.i. i4),fllSp O'iltt h" maître dur. mS'l 
Zïj io/a/i/ d'elle. Sam. mVl m/mr * *»'■ 

G. O'nSsn Ounllausse M'3H Sept ipitTi KfiTj,i.>T«C ©ioS, «fe- 

vfln( ife triàuual de Diea. Il y a plasieors eiemples où le mol D'ilSs signifie 
juge; Timun W " du poteau, mettant. Au Dent. ch. iS , ï. i 7 , il 
n'est question que de U parte, pmi II percera, lar'hi, l'appuyant d'nn passage 
duLeviliqne (ch. il, , t. 18). dit qu'il s'agit ici de l'oreille droite. lohunon. 
Fils ne Zakaï, dit : on perça l'oreille plutôt qu'un antre membre , parce qoe si 
la servitude est volontaire, elle aurait dît se rappeler 'les paroles prononcées 
sor le Sinaï, que les Israélites sont esclaves de Dieu, et ne doivent pas (Ire 
esclaves des esclaves; l'on punissait ainsi par une marque infamante le mépris 
de la liberté. Si la servitude est la suite du vol , elle a entendu ta ne paieras 
pas. Du reste cet acte avait pour objet de faire reconnaître l'esclave s'il voulait 

pays orientant (voy. Michaélis, Droit mosaïque , tnm. a, S 127). Juve'nal sat. I . 
V. 104, fait allusion à cet usage: Mottes qubd ia aurefeneslra argueriid. chilh 
Pour toujours. Cnmme unus trouvons (Lev. ch. iS , t. 10), que l'esclave 
hébreu est affranchi à l'année du jubilé (Sxi'l, lar'hi et Aben Esra in- 
fèrent de là que le mot oSjJ désigne aussi un temps fini . mais pnuvant 
être plus ou moins long. 

7. U"Q Sa fille. Le père avait pouvoir de vendre sa fille, selon le leile. 
à tout âge , et d'après le Talmud , jusqu'à l'âge de f liberté. flOrt 1 ? Esclave. 
La différence entre ce mot et nflfl» mt parait être celle-ci : flnDB désigne 
en général une esclave femelle, et HOt* est le litre honorifique que prenait 
l'esclave devenue mère , it US, mère , une matrone. En admettant ceci , tout 
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(de sa pgjjfennc); s'il est le mari d'une femme, sa femme 
sortira avec lui. 

4- Si son maître lut donne une femme qui lui ait en- 
fanté des fils ou des filles , la femme avec ses enfans ap- 
partiendra à son maître , mais lui il parlira seul ( de sa 
personne ). 

5. Si l'esclave dit-: j'aime mon maître, ma femme et 
mes enfans , je ne veux pas sortir libre ; 

6. Son maître le fera approcher des juges et le fera 
approcher de la porte ou du poteau ; son maître lui per- 
cera l'oreille avec un poinçon, et il le servira toujours. 

7. Si quelqu'un vend sa fille pour esclave, elle ne 
sortira point de la sorîiedcs esclaves. 

8. Si elle déplaît aux yeux de son maître, qui ne se 

If paragraphe, asseï difficile . devient très-clair. Il s'agit d'un père qui vend 
su fille à un maître qui peut ta faire sa concubine ou sa ménagère, ce qui 
ne répugne pas un mcuurs orientales. fiKÏ3 Selon le départ or- 

dinaire dis esclaves. D'après le Talmud , elle ne doit pas être renvoyée commo 

position de la puberté, le jubilé 1 4 décès du maitre, rara;on. Selon notre ti- 
plication une concubine d'origine hébraïque ne doit pas être renvoyée comme 
nue étrangère. Pour lever In difficulté 1 que prrsentent ces mois «ÏH !t^7 elle ne 
sortira pas, etc.. tandis que les esclaves, femmes comme hniumes. devaient surtir 
ou au bout de sîi ans ou au jubilé ( Sxi' ) , Ma nasseh-1! en -Israël ( Conciliât, 
anal 3o . la Exoi. ) traduit d'après 'Iliskani { lalpm ! elle ne sera pas em- 
ployée a des ouprages hort de la maison. 

8. mnatiSam. ajoute ti'fl — flUf' «S H0K D'après le Ketlb. ÇaiBeseta 
sera point destinée. Selon le Keri c'est ~h qui l'aura destinée à soi. Onuk.. Ben 
Ouriel et la Vulgate- ont suivi cette dernière leton. nTJT' Renecr , SaaBcr. pou- 
femme. An Niphal, -Ijn3 s'assembler, au lilpbil, T)?in établir, n,si s ,i*r. 
niÛÎTl Kacine HIS racheta . au lllphil uns donnent pour sujets re vcibi 
le père , qui ne doit plus la -rendre ; d'autres , le maître , et h suite du verset 
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montr.e que ce sens ut probable. Peut Itre aussi que le négation [iS est sdui- en- 
tendue ici. H33 DJîS "a peuple étranger pour à an étranger, ou Lien à un 
peuple outre que les Israélites. "|) se dit d'une outre tribu ( Àhen Esra ). 

9. n31>>" Voir ci-dessus , verstt 9. Ici le » indiquant la troisième personne 
singulière du futur précède le verbe. [331003 Ce droit on expliqué' au verset 
suivant. JïlMn J)es fittes litres. nS ïlïïjï»' Se rapporte «u père et au fils. 

10. niKB Nourriture, entretien; de 1KV qui signifie aliment ( Ps. j8 
v. r\TW le deeoir conjugal.^. i^Ujrcçuealalion, de H» . IVlBtrtJ 
dérivent ce mot de pj)n dtmeun. Meudelsohn i suivi cette interprétai ion. I.e 
premier s eus est le plus généralement admis par les commentateurs israéliles. 

11. nhlt t>hv Ces trois choses rapportées dans le verset précédent; mais 
Iar'hi et d'intres commentateurs entendent par là les trois choses suivantes ; 
s'il ne l'épouse pas , s'il ne la fait pas épouser à ion fila et s'il ne l' affranchit 
ps. t)D3 ?X tOH gratis, sans argent. Le second est une «plication. 

i3. V'K Ï130 Pans le paragraphe précédent, il s'est agi de l'état des per- 
sonnes, du Code civil; les lois suivantes font partie du Code criminel et pénal. 
O'N Homme on plutôt use personne, car . comme dit Iar'hi , te mot comprend 
les femmes et les enfans. fllO* J11Q Qu'il meure Je mort; liébrnïsme, formule 
d'usage pour les peines capitales. Ben Ouiiel ajoute KH"D2 pur le glaiW. Abcn 
Esta dit que toutes les fois qu'on rencontre les mots JTID' niO , il est entendu 
que c'est après le jugement du tribunal (JH JY3), il n'y a qu'une seule 
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l'est pas destinée , qu'il l'affranchisse ; il n'aura pas le 
pouvoir de la vendre à un peuple étranger, ayant été 
infidèle envers elle. 

9. S'il la destine à son fils, il fera potir elle selon le 
droit des filles (libres). 

10. S'il en prend une autre pour lui, la nourriture, les 
vètemens,et le devoir conjugal, il n'en retranchera rien. 

11. S'il ne fait pas pour elle ces trois choses, elle sor- 
tira gratuitement ( sans donner) de l'argent. 

la. Celui qui frappe un homme qui en meurt sera 
puni de mort. 

i3. Mais s'il ne lui a point dressé d'embûche, et que 
Dieu l'ait fait rencontrer sous sa main , je t'établirai un 
endroit où il s'enfuira. 

r4- Mais si quelqu'un prémédite contre son prochain 
pour le tuer par ruse , tu le tireras (même) de mon 
autel pour qu'il meure. 

15. Celui qui frappe son père ou sa mère sera puni 
de mort. 

16. Celui qui dérobe un homme et le vend, si on l'a- 

i3. ,Ttï Dresser des embûches . au mode AV. Ce mat se trouve aussi 
Sun. I, ch. i(, v. 13. nJK Au Pie! , être cause d'an événement , d une ren- 
contre ; de là rOHTl occasion (Jugri, ch. i{, v. 4). Le Bitmr Utici: ainsi 
l'écriture attribut tout à la dipinilè, cause Je laul ce fui arrive, excepte pourtant 
ce qui est le liire arbitre. Ceci ressemble au dogme de la fatalité li répandu en 
orient.' OlpQ Ua lieu. Après la conquête", lorsqu'il y aura des lieu* habités. 

>4- IV De 111 au sens propre bouillonner, cuire; mélaph. s 'enfler d'or- 
gueil; faire une chose de propos déliliéré, présomptueuse ment , du HlphO. 
haï]» Voir ce mot Gen. ch. 1. i3. 71370 01)0 De mon autel. lar'Ki 
et Ben Ouiiel disent : même quand il est prêtre officiant sur un autel. Il parait 
que l'autel était regardé comme un lieu de refuge. Ce que nous loyons psr l'ac-" 
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lion de Joab, ( Rois, Joab I, ch. 1, V. a8 J ; te prétepte défend de tuer le meur- 
trier twTiutel , mais il permet de l'en arracher de force ( vaj. Maimonide , 
gforé NU. pari. 3, eh. 3c,}. 

rS. POOl Q*> frappe en les blessant ( Inr'hi ). te leronschnlinï dit ; 
*T3D HT qui méprise. UMfl V3K Son père ou sa mère, comme l'A j.avail 

iDK in — nia* ma BenOutieitn-riDi npis'oS Vaprvi 

supplice du eoile. C'csl la strangulation. 

'S. O'ft Celui qui dérobe une personne d'entre les Israélites ( Ounkl. ). 
I! est question d'un Hébreu ( ioj. Deut. ch. il, , t. j ). VT'3 TDOl 
// le rend el on le trouve en su main. S'il le rend, comment est-il encore entre 
ses mains ? les commentateurs «pondent avant qu'il M tait livré ; mai.' Il T.il- 
mud admet ces deuf cas; l'U l'a vole sans l'avoir Tendu, ou s'il l'a vendn 
tans l'avoir livre', il est acquitté (1133 ). Nous avons suivi Mendelsohn. 

17. VlpDI Celui fui mauiiH, H y a une mnlédirlion en invoquant le aam 
de Dieu ( Rois , II , ch. 1 , I. 1 j ) , et une autre sans cette invocation. Selon le 
Talmud la peine capitale n'est pronantée dons ce cas que lorsque celte invoca- 
tion a eu lieu. , 

18. îpJKDe(p:i; ce mot se trouve seulement encore I saie, ch. 58, t. 4. an 
il aussi question de coups à l'occiiion d'une querelle ; il signifie ^û/dj. SSBoS 
Ounllousse jSoiaS atntion de teueul. 

■g. -\hmm De l^fl mortier, l^mn se promener. UliJIÏÎD Se SèfiSe 
sur laquelle il s'appuie sans avoir besoin du secours d'un autre pour marcher 
( Aben F.sra ), nplt De pip3 demeurer impuni, être innocent , de là 'pjpur, 
ptpirroprctc, innocence. HVpZO peliU butais, caceasoirs. r|30n Celui oui 
à frappe, sera libre, déclaré innocent V13î! Raeioe 713» reposer, cesser; son 
repos, sa cessation du travail. Ounkl. .TJ^tm son oisiveté forcée, (OT H4T11 ' 
"Au l'iel, il le fera guérir , il paiera le médecin. 
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vait(d'abord) trouvé entre ses mains, il sera pumdemort. 

17. Celui qui maudit son père ou sa mère sera puni 
de mort. 

18. Si des borames se querellent et que l'un frappe 
l'autre d'une pierre ou du poing dont il ne soit puint 
mort , mais qu'il soit obligé dé garder le lit ; 

19. S'il se lève et marche dehors, s'appnyant sur 
son bâton, celui qui l'aura frappé sera acquitté; tou- 
tefois il le dédommagera de son interruption et le fera 
entièrement guérir. 

ao. Si quelqu'un frappe du bâton son esclave mâle 
ou femelle qui meurt sous sa main ,. il en sera tiré ven- 
geance. 

2t. Mais s'il survit un jour ou deux, il n'en sera pas 

10. B3D3Ben Ouiiel traduit ND'TIM aecc la rerge. Opjt flpj Qu'il soit 
vengé. Celle expression vague donne lieu à diverse! inierpre la lions. Le Sam. porte 
J11D' J113 il scia puni dt mort. 11 est probable qu'il s'agit ici de menacer de 
la vengeance divine tflui i[ui pourrait ître luné il'abnnT de son pouvoir sur 
un malheureux esclave. H' nrlJl Suas sa main. Ben Ouiiel dil RDV Kinna 
dans le même jour. 

11. DT Uajour. Btn Ouiiel ujnole JT"/? JTii'O d ,m lcm P s & •"> s'"' 
de viagl-aualre heures dintertalk. Dp' «S San>. mû' (iS — Nin 1303 '3 
Car c'est son argent. Toute rigoureuse que peut parailrt celle législation, elle 
est on chef-d'œuvre d'humanité quand on la compare aus lois qui rj : ^i>,aii''U 
cette mnliere cliei les Grecs el les Humains , les peuples les plus civilisé dr 
rantien monde. 

m. 1W> De DM se fuere/ler. lu JViphul. 13J:i De t|M liesse,, nu Krd. 
mV Au pluriel. Sam. au singulier T\lh> , ils signifient l'un el l'autre produire 
une couche prématurée. Mari, selon quelques commcnlalturs , accident 

malheureux, selon quelques autres. Mendelsonn dil .mais il ne s'en est pas suivi 
d'autre malheur, sans dire si pOK se rapporte a la femme ou a reniant. 
1MJJ' // sera puni d'uoe aratode , payée au mari ; selon ce que sa iemme 
vaut de moins, dit lar'hi. s'il voulait la vendre au marche*. D'SbsS Des juges , 
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Ai ariilres , racine VîS qni si gui Se entre autres /b^w. Nous Itogïûfii ce mot 
au Dent, ch. 3a, 3l, D'Vrfl U3»tfi nos ennemis sont juger. Soi , ch. 3i , 
ï. n . il ni pris Injeelivemenl juge , et verset aS dn même chapitre, il y a 
>VVa , on lui donne la même signifies Lion. Ounklousse tOJ'H m*n [O TTVl 
iï donne™ selon le prononcé des juges. 

aï. n'H' pDK DK1 Mail s'il y a un molhcar, arrivé i la femme même, 
ajoute Mendtlsohn ÏJ33 fifl/1 Ï133 personne pour personne. Les tilmndiites sont 
dlvilA d'opinion à cet égard ; les unsdîsent qu'il s'agit de h peine capitale; les 
autres, d'une compensation numéraire. Philon et Josèphe ont suivi la première 
opinion. Mais il est probable qu'il s'as,i: ici du prix de ia femme, d'après l'csti- 
malioD des juges , et le reste du paragraphe se rapporte aussi à la femme ; s'il lui 
fait perdre une dent ou un œil etc.. c'est au juge à user le dédommagement a 
donner. V expression TBSS1 JlflJl B23 qui signifie liflferalemcnt lime pour âme, 
ou ris pour rie est d'ailleurs employée ilanj un endroit où il s'agit d'une com- 
pensation pécuniaire (Lévit. ch. a j. v. .8). Il est vrai qu'au même endroit 
cité il est question du talion , eu toute rigueur, mais ici il s'agit d'une femme 
et Lévilique du nOfD 1533 i" fie d'un animal. Aben Esra rapporte une dis- 
cussion entre le Gcon Sffiidiah , et un caraïte nommé Ben Zouta nu sujet de ce 
verset et lp suivant. Le Gaon prouve qu'il es.1 impossible de prendre rrs ver- 
sets selon leur sens littéral, et qu'il faut admettre la dérision tolmiidiqaet 
comment, dit-il, appliquer le talion à an aveugle qui aurait crevé un œil à un 
voyant ? Gomment (aire une blessure qui ne soit pas plus dangereuse que celle 
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tiré vengeance, car c'est son argent. 

2a. Si des hommes se disputent et blessent une femme 
enceinte, et qu elle en accouche, mais sans qu'il s'ensuive 
d'ailleurs aucun accident, il (le coupable) sera puni d'une 
amende que lui imposera le mari de la femme, et qu'il 
donnera selon le jugement. 

a3. Mais s'il y a un accident, tu donneras (la) vie pour 
(la) vie; 

24. Œil pour œil, dent pour dent, main pour main, 
pied pour pied ; 

a5. Brûlure pour brûlure, plaie pour plaie , meur- 
trissure pour meurtrissure. 

26. Si quelqu'un frappe l'œil de son serviteur ou l'œil 
de sa servante , et leur estropie (l'oeil) , il renverra (le 
sujet frappé) libre pour son œil; 

27. S'il fait tomber une dent à son serviteur ou à sa 
servante^ il les renverra pour leur dent. 

qui a été faïle ? Ben Zuula, «'appuyant sur te texte, était pour l'application 
rigoureuse du talioD. 

j4. |»JÎ JEit Mindelsolin dit: de droit il detrail donner ail pour ail, etc. 
Dans la loi des douie tables, il j avait : si membrmn ropil, ni cam ca pneil; 
talio est. 

iS. riT3 De mD hrâhr. Sam. |TOD nnjl iTOD ~ ïà'3 l«'hi dit 11X133 
peut-être TIBHQN oùterlurc, une plaie ouverte qui saigne, ( TYUf1 Plaie qui . 
ne saigne pus . mais qui est rouge (peut-être de 13n assimiler, amas de sang), 
lar'hi dit NpB , liseï KUIO tache. Ouriklousse >£npBD mol que lur'M traduit 

36. VOS Son escIap^,\tDiAaitn , disent le» commentateurs. Ce qui prouvé 
que tout le paragranlit précédent a uniquement trait à la femme, c'est qu'i mm é- 
diatrment après on passe aux esclaves. IJiJ) mn Pour son ail. Selon le Tnl- 
mud , il est affranchi pour la perle quelconque d'un de ses vingt quatre membres. 
On n'u spéciGé quelques membres, dit Aben Esra, que parce que ce jont ceui 
qui sont le plus jujrts à éfri lésés. 

t. Il, l3 
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»s. ni» Katinc nu/nww* /*-<»™f. ,iiïi Un txnj. Sam. rtaro Sa 1KTI» 

110 ia'i//' na /oBfc autre acte. T.e Talmiirl est dans le sens du telle samaritain, 
tiïft Jltt W ttVl Ce pasiir 'jDRI accompagne! de la particule fllt -loi! tire 
rendn par l'actif, sa chair ne sera permarsce. Le Talmud dît qu'on ne peut 
mène en tirer aucun pofit ( nMiU TIWIJi Le but de celle loi. qu'on ireuve 
aussi dans h législation d c D.acon, est d'Hpmntef l'horreur de IWueide, 

=9- lîlim Racine til' ™ /ftîO**/, signifie A™ devant UUshu 

( tôt. Gen. ch. j.1 , t. 3 ). Lé Sam. met encore ici comme a» rerset précédent 
«alla an lieu 4e 111) M le terlie au féminin. v'tJUui pluriel, pour lVj!3«l 
leTerbeest™ singulier; nOT peint de mort prononcée contre le P fopriélaire.Mrn- 
deliohn traduit : derruil perdre la tir. La peine de mort paraît irï trop rigoureuse 
lions les corn mental eors. Aussi Ben Omifl paraphrase ; qu'il périsse d'âne mort 
fui lui sera enrayée du ciel. Mais Ounklousse traduit littéralement. Ccst aussi 
l'opinion de José plie. Une semblable disposition existe dons les lois saliqnes T. t. f. 
( 3o. 1ÛD Rançon; Icqroiii d'Homère. Ëhei les peuples nomades, il n'y a pas, a 
proprement parler, d'organisation judiciaire; la justice est nne vengeance eiercie 
par la famillle, par les pnrens de la personne offensée ; mais ce droit de repré- 
jaillejpenl se Tendre, s'évaluer en argent et devenir une rançon, ikée avec équilé 
par des arbitres . cl c'est dans cette équité que consiste la justice, 5i le coupable se 
refuse ï la rançon, la terre souilles de sang ne peut élre purifiée que parle sang 
(LèV. ch. 14 ); ucltc idée de rançon se retrouve même dans les relations de 
l'homme avec Dieu ; l'argent ( siclts ] , les sacrifices , sont des rançons censées 
acceptées de Dieu. Le jour d'expiation ( 11Q;) OV ) est une gracie rançon, ap- 
pliquée à la nation considérée comme un être unique , une rançon nationale. 
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38. Si un bœuf heurte (de sa corne) un homme ou une 
femme et qu'il en meure, le bœuf sera lapidé, sa chair 
rie .sera point mangée , et le maître du bœuf sera absous. 

29. Mais si le bœuf était sujet à heurter (de ses cor- 
nes) depuis hier ou avant-hier, et qu'on en eût averti le 
propriétaire qui ne l'a pas gardé, s'il tue un homme 
ou une femme, le bœuf sera lapidé, et on fera aussi 
mourir le propriétaire. 

30. Si une l ançon lui est imposée , il donnera la ran- 
çon de sa vie , telle qu'on la lui imposera. 

31. S'il frappe un fils ou une fille, il sera fait selon ce 
même jugement; 

3a. Si c'est un esclave que heurte le bœuf, ou une es- 
clave, il sera payé en argent trente siclesau maitrej et le 
bœuf sera lapidé. 

33. Si quelqu'un ouvre une fosse, on si quelqu'un 
creuse une fosse et ne la couvre point, et qu'il y tombe 
un bœuf ou un âne , 

Ces idées sont encore celles des Arjl.es du désert 11 suffit de lire lei relation) 
des voyages en Arable, el ïurLunt du i-rlHm: Hurklmn!:. pur ,r aniï.iincrv 
que les idées des Hébreu* dominent encore dans ces contrées. 
3.. fU' Snm-n3' — raïKLe Wn-spns ces mots. 

3». -i-ron W Som. noran ron - a<tyv nwhv tps e» 

trente tiriei. Les Sep! traduisent Spï7 par fif, a>ua , doMe •freinte; 1= 
drachme (monnaie grecque] valait mitant que le denier romain ("1JH denarins). 
lai'hi , e'valunnt le sicle en poids, dil qu'il valait quatre léhimbiine ( n'3ini ) 
formant une nemi-onec ( (PjMIR >ïn ) , '<• poids légal de Cologne. 
( N'JlSlp ht! *TO*n hpVuh )■ Le denier rumaln équivaut, d'ipril Pauclon, à 
;5 i/j grains de Paris; ainsi trente sictes équivalent à {5o8 grains de % livre 
de Paris, ou bien^iïg grammes. 
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3{- iS fl'il' J*™ ■» Au , au maître lit ranimai. Ou défalque le prix de l'a- 
nimal mon des iudemnilés à payer ( larTii). 

35- IJJ» S'il pausif, raci.ic.^J so il avec les cornes ou i.ec le corps, ou s'il 
mord avec le. dents ( [ar'hi ). lïfll Sam. lïnm racine HYIl dither, partagtr, 
pj(n> ils partageront. Si les deux bœufs sont de même prix , la perle es! par- 
lait entre les iifu\ ; il n'en serait pus ainsi si li s prix riaient différens; mais 
le Taimud conclut qu'en tout cas la perle doit (Ire partage règlement entre 
les déni parties; délit prt.o par l'art. I,' : ij, paragraphe a, du Code pénal 1rs 
peines prononcées par le Code sont indépendantes des restitutions et dommages 
et iiurrtls jiirt. 1 c ,i. If- ">'ii! musique ne considère ijue celte dernière partie 

36. OwSc I-'! Septante traduisent comme s'il y avnit vSjDS IJWn a 9 }, 
iS flTl» " r " à lui- L'expression est équivoque; le Taimud dil que le bœuf 

37. nUOH d*f. Ce verset est le premier du chapitre si dans le Samaritain , 
les Septante, le JYlVpH niÈOpO, et 11 Vulgale; le nbbi Tarphone dit: 
regarde la puissance du travail, le liceuf troublé dans son travail est évalué 
a cinq fois sa valeur, l'agnenn seulement à qualrc fois parce qu'il ne travaille 
pis. Un autre rabbi voit la différence de restitution dans la peine que donne 
un agneau qu'on emporte, landis que le bœuf marche; le Code pénal punit 
l'ib[ s ?nt par la ri clos ion (art. 388). 

Cs. XXII. 1. mnn03 Ea /raclure, avec effraction *t de nuit, ajoute 
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34. Le propriétaire de la fosse paiera ; il donnera <le 
l'argent à son maître, mais l'animal mort sera pour lui. 

35. Si le bœuf de quelqu'un blesse le bœuf de son 
prochain, et qu'il en medre, ils vendront le bœuf vivant , 
et en partageront l'argent, ils partageront aussi le bœuf 
mort. 

3G. Mais s'il est connu que ce bœuf était sujet à heur- 
ter de ses cornes, et que le maitre ne l'ait point gardé , il 
restituera bœuf pour bœuf, et le (bœuf) mort sera pour 
lui. 

' 37. Si quelqu'un dérobe un bœuf ou un agneau, qu'il 
le lue ou le vende, il restituera cinq bœufs pour le 
bœuf et quatre agneaux pour l'agneau. t 

Ch. XXII. 1. Si un voleur est trouvé (volant) avec 
effraction et est frappé à mort , il n'y a pas (rançon de) 
sang à cause dè lui. 

a. Mais si le soleil est levé sur lui , alors il y a (ran- 
çon de) sang ; il (le voleur) restituera, et s'il n'a rien, il 
sera vendu pour son vol. 

Abrn Esta ( racine "irin croiser). Ce mot se trouve aussi Striai, ch. 1, y. 3(, 
M Job . ch. a j , y. 1(1. D>m Som. 01 ■ 1» famille du voleùr n'a pis 1 
demander du jang. I.e Talmud .lil liinS D3Cn "pinS K3 DK s'il fini* 
pour le iacr. hàle-hi pour le lucr. La permission de tuer un voleur de nuit csi 
accordée aussi par Solon et 1» douce laides; le Code pénal prononce lu peine 
de mort pour le tdI de nuit, commis avec effraction , mais' outre ces deux 
circonstances, il en faut encore trois autrss ( voj. l'art, 3Si ); une des cir- 
constances entraine les travaui forces. 

a. IBOBfT'nmi ON Si le soleil est leré sur foi. Ce' vers et est d'une con- 
struction embarras.ee; voici le sens probable : ri le jour parait , il a cil plus 
permis de tuer le voleur , saa sang peut être réclamé , toutefois le râleur est 
obligé de payer; et s'il ni le peut, il est rendu comme esclave. Ounklonsse 
traduit :si les yeux Je témoins tomttnt sur lui. 

S. ftV IP Le Som. ajoute riDn3 ^3 U> tt tout animal- rj»n Adverbe, 
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■rn râ, OunMonsse prend D'ifl pour un adjtclil qualifiant lei lubslanlifi prt- 
cedens. 0'2V Lt Sam. dit : dW 0*30 TIX ///>«(« dcuipaurun. Ce 

traducteurs l'ont joint an ebapilre prcîenl. 

4. 1JI3* — 1IO Signifie traie. "|JÎ3i An Hiphit, candaire-ln ùèlail çoe/aae 
part, ravager par re moyen on champ, tic. C'est un délit contre la propriété, 
faiiint partie dn Code rural, iriet Après, ce mot on lit dons le S.-imarilain 

(mi» doute uojinjja») — niuma Sa osi rnisum 1,1130 oScdSo 

ilïilarm-Bgètoallcctamp, etc. Sept ieV lin»«» /=i"«^ il y en a qui 
l'ont rapporter ce pronom au demandeur. d'autres an défendeur. Yny. Tilni. 
Baba Karno , foL 6, lerf;. , 

réuni en t,«. rjOjJ Les vésélan.v sorti» de terre et se tenant droit; de Oip «*» 
deioul. men champ ensemencé rl couvert de végelalion naissante. TJiaaJl 
L' incendiaire. Même 'racine ouOjfc cumer Ja itègut ce mangeant; de même 
en français camiuacr et cantonnier. iar'l)i dit qu'il s'agit même d'un incendie par 
accident. Il est probable que les champs étaient partages par des huies vivtl 
formées d'.irbusies épineux qui, l'enflammant facilement, étendent le fin d'uu 
champ dans un autre. Ce n> est prévu par le ïligeste, liï. IX, lit. a , li;uB lo. 
Cf délit es' l'objet de l'article JSB du Code pénal. 
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3. Si le vot est trouvé entre ses mains,, soit bœuf, 1 
soit âne , soit agneau, vivaiis, il rendra le double. 

4- Si quelqu'un fait faire du dégât dans un champ ou 
dans une vigne en y lâchant sa bète, qu'il fait paître 
dans le champ d'un autre, il rendra du meilleur de son 
champ et>Mgneilleur de sa vigne. 

5: Si unreu éclate et trouve des épines , et que le 
blé qui est en tas (la javelle) ou ce qui est sur pied, ou le 
champ (même) en soit consumé , l'incendiaire paiera en- 
tièrement. 

6. Si quelqu'un donne à son prochain de l'argent ou 
des objets à garder, et que ces objets soient volés de la 
maison de cet homme, si l'on découvre le voleur, il 
rendra le double. 

7 . Mais si le voleur ne se trouve point, le maître de la 
maison se présentera devant les juges (pour affirmer par 
serment) s'il n'a point mis la main sur le bien de son 
prochain. 

H. Dans toute espèce de dol, qu'il s'agissed'un bcciif, 
3'un âne , d'un agneau , d'un vêtement ou de tout (ob- 
jet) perdu, dont on dira : c'est cela, la cause des deux. 

6. D>S'3 Vases . se dit ta hébreu de Lotit meuble. -\Ovh Ben Omiel dit 
TtMTJN «ba in'ni rémunération pour h garde. 3331 Bu Pénal, cire talé. 
Sam. 33331 — D'3C 01V' Le Sam. intercale iriN . Les Targoumïme de rnéW. 

7- D'nSKn Devant les /âges {ïoy. ch. ai, v. 6). OU Si. Mendelsohn fuit 
précéder te mot de pour prêter serment. Ben Ouiïel (t les Sept de mime. 
rOl^D, Ooiiei tÇD'JJ efftire. Sien. 

3. 108» IVlt Le seul de ce verset est difficile à saisir; Mcfidelsohn tra- 
duit cet mots par on l'on soutient. piJB Le Sam. ajoute encore le mot Ifflt 
OonklousK U. 
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9. fJl» '3 Ben Ouilel dit encore hjh'LI s'agit d'nn dépositaire i titre gratuit; 
c'est contraire k l'opinion admise qui voit ici un dépositaire payé. PQ1M Se 
blesse on jûrf écrasée. Dans If paragraphe précèdent il est question d'objets 
inanimés i ici , d'etre vivons. Il j a ici force majeure, ntn J»K Personne ne le 
poil. Au verset 1 1 suivant c'est le contraire : lûJIO A chet lui, du gardien. 

■ o. flpSl Ounkloùtsc ajoute NHOID & scrotnl. Le dépositaire accepte le 
serment, ohv î*Vl Tous les commentateurs Appliquent ces mots nu gardien qu# 
ne paie pas , n'indemnise pas. Mais puisque d'après l'opinion reçue, il est question . 
ici d'un girdien paye', ne pourrait-on pus dire : le propriétaire accepte le serment 
et ne pale pas le gardien? d'autant plus que les dco* verles paraissent avnir 
le mime sujet. 

U) litttD' Sam. TJ N>3' lerouscbalmï dit : tnO fh>3»K [D T\h 'XI» 

ou'il porte un des membres (Je I intimai) pour témoignage. Les Sept, disent : // 
le conduira Jusqu'à l'anima! lacéré , i%„ ai-rii i*î tir Sifm, comme s'il y 
avait 1J) , dans ce sens VINT est plus correct que H>3> ■ 

i3. SttO> I.nr'iii dit que l'emprunteur est responsable des accidens. 10p [>K. 
,V'eil pas afec lui, pendant qu'il se sert de l'animal. 

ii- "V3Ï? OKD'après l'opinion de plusieurs commentateurs le sens de cei 
mots est ainsi : si le Lœuf n'est pas priHe , muis loue' , alors la perte est ba- 
lancée par le louage. 
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viendra devant les juges , et celui que les juges con- 
damneront rendra le double à son prochain. 

9. Si quelqu'un donne à son prochain tin âne, ou 
un bœuf , ouunagneau, ou toute autre béte, à garder, 
qu'elle meure, qu'elle se blesse, ou soit enlevée, personne 
ne l'a vue , 

10. Le serment de l'Éternel interviendra entre les deux 
(parties pour savoir) s'il n'a point mis la main sur le bien 
de son prochain; le maître acceptera (ce serment), et 
(l'autre) ne restituera point. 

11. Mais si la bète a été dérobée de chez lui, il (la) 
restituera au propriétaire. 

12. Si elle a élé déchirée, il lui en apportera un té- 
moignage, et ne rendra point ce qui a été déchiré. • 

13. - Si quelqu'un emprunte (une bëte) à son prochain 
et qu'elle se blesse ou qu'eue meure , le propriétaire n'y 
étant point, il la paiera; 

1 4- Mais si le propriétaire est avec lui, il ne la paiera 
point; si elleaété louée, l'indemnité entre dans le louage. 

ï5. Et si quelqu'un séduit une vierge qui n'est point 
fiancée et'couche avec elle, il faut qu'il la dote (en la 
prenant) pour sa femme. 

16. Mais si le père de la fille refuse de la lui donner, 
il (lui) comptera de l'argent selon la dot d'une fille. 

■ 5. rW13> — nnâ *« Kal, esk intransitif ODZzS flUS' dopeuroae 
voire dur ne soit séduit, détourné (Dent, ch. 11, v. 16); nu Pie/, tt verbe 
fit Intuitif , séduire faefyM-m,; delà 'nfl on homme simple. pimN ttS "TOK 
quiB'est pas promise ;t\ elle l'était, il y aurait peine de lapidation |,l)eul. 
th. ia, t. a'4). rmnO> ino Doter (v 0f . Gen. ch. 34. Y. u, noie). 
Na'limeni dit qu'il «1 obligé de la doler . mais qu'il peut se dispenser de 
répudier. Il s'agit ici de l'argent, non qu'on reçoit, mais qu'on donne pour 
oclteter jh femme, selon l'usage des Orientaux. 
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16- SpiP' t)PJ3 Lin- ''/pèsera de r orgeat Ceci semble annoncer l'absence 
dï la monnaie. Il estqiiestinn de Sq [sicles ) d'argent, au Deul. (ch. «, v. ig). 

17. nOïOa fif magicitnas; de ÎJB3 rfe flrKBVjf». Les commento- 
leors disent que la magie tsl plutôt pratiquée par 1rs femmes que pur les 
hommu; de là le féminin. Nu'bmeni ofserye nu'il y n ici nTIJl nS 'b m 

mort il y a nUV mO 'era mort; c'est, dit-il, pnur intimer une 

qu'il faullire ÏTrUH"''' "> «'"<><»■ V. Deut. 18. io. 

19. tPtVlIlh USsm. ajoute D'Hit* autre dieu, (1 le J/ea/- remarque 
qu'il y a D'H^SiS pour remplacer l'article drltrminalif . ce un contre lesquels 
j(T 0BS «'provenu. D'HTK Wnhït fî ttTt' ^1 ta a auras pas d outre dieu 
[ci-dessos, ch. M, y. 3}. DUT De D"in «S™**, consacré, aaathè- 
matïsè; Uffofimt, sera puai de mort. TOS *'rf)-*flS3 Ult iUQfiiM* 
seal. Le Sam. n'a pas ces trois mots. 

«■ fUW Kacine fT3' maltraiter, du AjjA'J, jVbi dit contrarier en pa- 
roles. Sim. tt-in — uxnHfl s»m. Wm . 

pittlN 1 ? N'opprimer, pas. Ceur , die Aber. Esra, : qui vnienl opprimer 
des veuves et des orphelins , et ne tiennent pis à leur secours, sont aussi des 
oppresseurs. Il n'est permis d'opprimer personne ; an parle dei êtres les plus 
faibles comme liant 1; pins sujets à ftre opprimes. 

«■ îTïpfl n3JT DM Situ opprimes. Ces», fil lar'hi , une phrase interrompue. 



lot BOTPÈ. XXII. 

tj. Tu ne laisseras point vivre de magicienne. 

1 8. Celui qui s'accouple à une bête sera puni de mort. 

19. Que celui qui sacrifie aux dieux, si ce n'est à l'É- 
ternel seul, soit anathématis.é. 

ao. Ne matiraite et 11 'opprime point l'étranger, car 
vous avez été étrangers dans le pays d'Egypte. 

a 1 . Vous n'opprimerez point la veuve , ni l'orphelin. 

22. Si vous l'opprimez!... car s'il crie vers moi , j'en- 
tendrai bien ses cris, 

23. Alors ma colère s'enflammera, je vous tuerai avec 
l'épée, vos femmes seront veuves et vos enfan s orphelins. 

24. Si tu prêtes de l'argent à mon peuple, au pau- 
vre (qui est) avec toi, ne sois pas envers lui comme un 
créancier, ne lui imposez point d'intérêt; 

a5. Si tu prends en gage le vêtement de ton prochain, 

comme Geu. cb. i, y. i5; toutefois ppï QK >3 s'il crie, etc., peut tire 
r. 6 iii.lc rmiinir uni- |ilir;isr in i-iilrrj le jusqu'au versei lï. 

»3. man 1 ?» towm Ku^wmj mwt. i«hi.dit mm mxhn 

c'est-à-ilire, des femmes condamnées à une tiduilé perpétuelle, par l'inrerti-- 

=4- fvfvî Verbe Mcùt, bu Hiphil, prêter. >DJ) Kn peuple. Les pWW 
forment la misse de la jKipulalluti ; il en clflit ainsi cliei les Israélites! il luflit 
de lire les prophètes pour se conraincre nue 1 oppression usaraire cutrcée par 
les riches sor les pauvres était , ainsi qu'à Hume . une plaie nationale. Le mot 
marsare pour designer l'intérêt, montre seul conbiei lu plaie était dou- 
loureuse. D'après l'état politique et la situation des Heureux en Palestine, 

ïluragf oui la clicutslle des riches, ce qui est encore une misère. rfOM — H M 
/ï-f/rr à intérêt, exiger une dette avec rigueur. Lcmot nîBJ » beaucoup d'a- 
ualo S ie aiec N>BJ chefs le Sam. a ce dernier mal. Celle Bulafit e«ste aussi 
«n chuldéenN'inelBm En arabe KV3 sigpifie: il a diffère, trainéen longueur-, 
il lignifie aussi, tendre à terme. 11M De -pa r™«i- e . Qunklausse (C 1 !!^ (f*J- 
iitre,a*riurc, nu -propre, ei au figuré, «jrfntf; en arabe TBjsie.uine ét t\ argent. 
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motir ap 
rirflDp NTi -p 2i> ; ï? la^n trâtfn X3~~iî?_ yjjn 
pÇtpb hrn 3|tf| rrsa îiJjH 'inSp^ ton rrab 

-j Tj-ii;^ nfcïnrjs ^ ■ '<7 -itq Twn 

is. Sann San - San «' ( r «rj**/, y-™** «oi s'entend 

nun seulement d'un gnge qu'on donne au moment du prêt , mais aossi de celui 
qui est demandé Lorsque i'c"cly:ance arrive CL que le débiteur ne çaie pas. 
1JH JloW Sam. -]jn fl^O» fiel T VQVU N3 1J7 Jusqu'au coucher du 
lûleil, il f lut le rendre , selnu les tolmudisles , qui disent qu'il s'agit d'un v(te- 
ment du jour, ei le reprendre alors; d'autres disent qu'il s'agit d'un «élément 

a6. nXlWD Et aelon le Keri mit» sa couverture , de HD3 ïjMtMlfe Ben 
Ousiel dit nStî probablement de S^B. rBo/w, ombrager; manteau qu'on 

qu'ils mènent par-dessus leurs tuniques pour se préserver de It plnic. Le Midrssth 
Tanhouma met celle prière dam la boothe dupauvre : Seigneur dis monde i ! mai 
je suis homme ei lui est homme ; lui couche dam ma iii. ei mai OÙ caucherei- 
jc ! j'entendrai l'angoisse de son cceur. tar la mijericurde est mon cariclère, 
= 7- O'iISk Se dit ordinairement de tamieriti , et re'pnnd ainsi a lu seconde 

Les Sept, iraduîsent 6. 0 Ù C . Us dieu*. Joséphe ( Àmiq. liv. IV. ch. 8, % 10) 
dit qu'il n'est pas permis de blasphémer les dieux des autres nations, nï.mcrne 
d'enlever des Ireion cDniicre's à ces dieux. Explication peu probaale. mais 
qui fait honneur à l'esprit de tolétance de l'historien. V?pfl De SSp qui , au 
Piwt, lignifie mépriser, injuritr. .1KJ1 De nu maudire. ' 

3ti- TJIOH -\m\n ta sens de ces deux mots en fort douteux, tes Sept, 
disent, comme les talmudislei , les primeurs de la grange et du pressoir, c'en 
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IO a EXODE. XXII, XXIII. - * 

dès !e soleil couchant il faut le lui rendre ; 

a6. Car c'est sa seule couverture, -c'est le vêlement 
pour (couvrir) son corps; où coucherait-il ? Si alors il crie 
vers moi, je l'entendrai, car je suis miséricordieux. 

27. N'injurie point et ne maudis point le chef dans 
ton peuple. 

28. Ne diffère point (l'offre de) ton abondance et (de) 
tes liquides ; tu me donneras le premier-né de tes fils. 

39. Tu feras ainsi de ton bœuf, de ta brebis, qui sera, 
sept jours avec sa mère, le huitième jour tu me la don- 
neras. 

3o. Vous.serez pour moi des hommes saints; vous ne 
mangerez point de la chair ( d'un animal ) déchiré au 
champ, mais vous la jeterez au chien. 

Ch. XXIII. 1. N'accueille point un faux rapport; ne 
te joins pas au méchant pour être témoin d'une vio- 
lence. 

une iuterurétatinn tt non une traduction "[JJ01 tilt. les termes. Il y en a uni 
dément ce mot dn dialecte samarilSLii , oà 11 signifie la moëlte. Ceci ne rend 
pas la pensée plus claire. Au Dent. oh. 11, ». ij. Ounltlonsse tr.i 
par tVHat ■ Si l'on pouvait lire -prit """IkSb comme à l'endroit cite' du 
Dent, alors le senj serait :« farde pus d'offrir tes produits tte tt; semences. 
Ou bien -JJHt JlVo ne refarde pas la circoncision de tes eafans. ItaLbi Saad. 
Gaon dit que ilStVn comprend l'abondance de la grange et du pressoir, tandis 
que "|JTÛ"1 ne se dit que de l'huile dont les gouttes ressemblent ans larmes. 

3o. nSlB Une (été déchirée. C'est un précepte d'hygiène, ihjh An chien. 
Au lieu de te mot le Sam. a "|i l J3)îl jette. 

Ch. XÏHI. 1. Nan Ne refois point; Ai, en Eiradit : ne dis rien oui 
soit une calomnie ; c'i'i! une iliïi-Mst: sans pprinlile' , une de'fenjc morale. 
SV\ Oiï "TT J1~J1 \S Racine fllp au Hiphit, litt. ne mets pas tn main mi 
impie, fie fuis pas cause commune ut ce lui; nu, comme dit Ounkluusse. ne prèle 
pas Id msia. (lit le f.\|:iciïi(i'i . ai.-: tir,- ses iu:n:it necc ici. :i:nin> faire un pacte, 
une alliance, parce t]ue, dans les cérémonies, les contraclans se donnaient [a 

v 



" Pt>¥i % tWhP / h B)jrrjB(| rtrtpb » 
D : 1aiT3 Tinn 9h 3 niî4) Cfta'î mN: 
urwn atfn 'Hcn Sx -fie* p 4 
rsh ^t-ufc niprt n^rr^ ' s d t 
D Ibjï arjn ai» f> STjï.0 nïnrn inkd nnn 

main réciproquement [BlMe de Venre) . il'llb Ounkl. fl»*] 'IfTO 1 ? ru decenant 
pour lui ItfJC TitO ™ ,(W W. 

ï- njnV W * 5oi > P a » * I» Je !a m«[orIlé. quand elle « lort. 

Ce principe est aqssi d'une grande application dans lej matières politiques. Le 
Talmud ail qu'en matière criminelle il ne faut pas condamnée à mort à In .majo- 
rité d'nne Mi.lt vois, rUl. J1 Racine r\V) répondre. Ce.secnnii demi-yerset parait 
être urfe explication du premier. 31 'jJJ njJMl ttVl N'opine pus sur ans ma- 
tière litigieuse. 0'31 'HTOt nt*» 1 ? ponr pl,.ye, selon In m„,orité. fiajS Rncine 
nU3inf. dn Kal, incliner : narh inf- du /A>i;ï, détourner, perrer/ir; h, irrité 
et la justice sont sous -entendu es. Telle est aussi la traduction des Sept. , qui ter- 
minent ce verset par ipi'iT , comme s'il j avait aBVO . ta Vulgale. Luther. 
Mendelsohn ont subi cette .ersion. r\QrH HtlN lieds h jagement 

d'après une majorité ; le Talmud dit qu'il fautdeut mil de majorité* pour la con- 
damnation ; ounkbusse dit : ton Sa ipyx* sin kdSkSo 'yJOJlJl «Si 

leur) se sont Irèw'tendus sur ce passage. 

J 3. Vl Upnuore, de ^Hl s'épuiser ; celui qui est épuisé par la misère (y. in- 
frâ v. G). Tinjl De Tffl honorer, favoriser; Otfnkle-usse Dmjl K 1 ! n'aie point 
pitié da/aiôie, s'il a lort. Non eoim fortauo eaasùs, rel jastos, vtl iejmtas 
fceit, dit Quinlilien. (Just. Oral. lit. u, cliap. ;. ) 

4- Participe actif, rhamme gui te //a/>, en allemand, tiin $Mff«, nDfl 

son àne. Le Samaritain ajoute encore ici 1/IDjU 1K ou tout antre détail 
àlni (v.Deut. ch. m, y. t. ) 

5. IWï) 7"™ ««pA Ounklousse traduit par le mot KJO les deiu cares- 
sions 3'K et ia V ; cependant il ï a entre ces deu> mois la même différent 
qu'entre l'inimitié et la haine. On ne hait pas toujours celai dont ou est l'ennemi; 
le soldat lue son ennemi le plus sonvent sans le hoir, même sans le connaître. 
Jtya nhtnt On cplique ce verset , mais on n'est pas sur de le hier, tcaduire. 
_On ne connaît pas la signification précise du mot 31V , répété trois fois dans te 
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EXODE. XXIIÎ. • 
a. Ne suis point lavmultituHfi pour (faire) le mal , et 
ne réponds point dans une contestation (de manière) à 
pencher vers la multitude pour faire incliner (le drojt). 
3. Ne favorise pas le pauvre dans sa contestation. 
4- Si tu rencontres le bœuf de celui qui te hait, ou 
son âne égaré, ramène-le lui. 

5. Si tu vois l'âne de celui qui te hait abattu sous sa 
charge, garde-toi .de l'abandonner à lui-même, aban- 
donne-toi avec lui. 

6. Ne fais pas incliner le jugement de ton nécessiteux 
dans sa contestation. 

7. Éloigne toi d'une chose mensongère, ne fais point 

verset. Mendelsohn traduit le premier par abandonner , et les antres par 
diiier, dépaqueter : garde-loi d'abandonner (line) à lui soul, mais aLdt-le 
à le dépaqueter. (Voir Eicch. 11, ij ). Iar'bi rend le mot 3ty par sicouu, VI 
cite pour cwnplcïlTill Hïil INifh., eb..3. v. 3 ) , le de laisse et celui qui 
est secouru, el nain.T tjl O'SïHT Jl« laTP'l * secoururent. Jérusalem 
jusqu'au mur. Voler Sa. niJJD dubandooner (l'âne] à lui seul [à ton ami), mais 
quitte-le quand il jj'âac) sera avec lui. Le docteur Gcddcs voudrai! lire ItJ) secou- 
rir, au lieu de 3TJI ; mais celle conclure est hasardée el inutile. Comme 31JJ signi- 
fie souvenl abnadonner, iinui ni ons traduit littéralement : abandonne-toi aecc lui. 
c'est-à-dire aide-le. Celle traduction nous parait olfrir Le sens le plus approchant. 

6. "p'DiJ Ce verset se rapporte nu vcrscl 3 ; il engage à n'élu pas injuste en- 
vers le pauvre. [V3K C'est le pauvre houleux gui n'ose pas demander; est un 

du nécessaire, peu <>u lie :uiin, c'est relatif. Ce quï est riihessc pour l'un devient 

indigence pour l'autre; Si est celui nui est prive' de toute propriété . le proie lai re. 

1- pmn ipttJ lanO Si, juge dans une affaire, tu t'aperçois que les lé - 
moins sont faui et que l'arrêt esl injuste , sans que lu puisses l'empécner, éloigne- 
toi et ne joge pus du tont ( Biour). pHïl >p3 ï innocent cl le juste; c'est en- 
core un verset qu'il faul commenter Voici ce que dit le Talmud : l'accuse étant 
condamné, si un juge trouve un muvrn de défense . on ramène le condamne, car 
Jnrtfl Sî* *pai il ne /ont pas /aire mourir l'innocent , quoiqu'il rie soit pas in- 
nocent pHïl et juste nui yiui des jn'gu ; mais celui qui a été déclare innocent, 
si on trouve ensuite un nouveau chef d'accusation, on ne le ramène pus; 
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ï)Vjp"i o*s» ngc ^ npn tf? -rth » 
nvaî tfitfi fw<3 on'^r; D'n.;,n-) 

'^ox-nfcfs tes t3 ?]nn!f73 tvs^iTppni 

Sinn S» p'Tïl M J«" i""' «' innocculi pur les juges , 

J7B1 p*TSK RS *3 cer moi je u'mneccnterai pus le c uepuble ; \i mnï bien 
le punir autrement. Sept, ne tees pus Huauceel et le /este ; n'ionoce n te:per fin- 
juste è cous! des prières. Ils odI lu TTTO [JîoS ITCH pHÏJl [*S • 

B. -trW PrÛtM Oonr.é pour corrompre I» jo 5 es. Le Mb , te S >tc ri le fran- 
çais n'ont pas de mot pour rendre celle idée ; en allemand Jjrfltdjuttg , Iar'hi dil 
qu'il Mt défrndn d'accepter îles présens , même pour juger selon le droit. ~liy> 
Aveugle. Le Sim. ajoute >:>J! lesjtei; Sept. id. f|bo'1 ctpereettil. Ct verb» ne 
9e trouve qu'an Picl. 

n. C'est nne répétition preiqoe littérale du v. m dn ch. précèdent, JTlSfl 
Sim. WjJl — "Wfl B33 nK QJIJJT tilt feus tMx&ïtet l-éme, lu cea- 

10. 1WI Ce qui juil est une espèce d'epilume des luis rituelles concernant 
Jet Ttlet. 

■'■ fUBOVJJl De [300 reaise, relâche, — ilj indice on féminin, et s* 
rapporte à y\H terre: lu relâcheras le terre; lu la laisserai en IHi'hc. Une an- 
née sabbatique u été Tqneste à Jonatus Hircin, un des Micliabécs (Jnsfphc, de 
hel/o Jedelco.Yn. I, ch. 1.5 (]. nniPUil Tu eu ahuudonuerus le prude,/. 

13. B'D' IWV (voy. y. 10, 1 1 du ch. 00 ). C'est ici une prescription du 
sabbat par rapport i lu culture de la terre, nil' Lt Samaritain porte : 
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to 4 • EXODE. XXIII. 

mourir l'innocent et le juste , car je n'innocenterai point 

le coupable. 

8. N'accepte point de présent, car le présent aveu- 
gle les plus éclairés- et pervertit les paroles des justes. 

g. N'opprime pas ^étranger; vous connaissez la vie 
de l'étranger, car vous avez été étrangers dans le pays 
d'Égypte. 

jo. Pendant sis ans. tu .ensemenceras la terre et en 
recueilleras le revenu. 

Ji. Mais la septième année tu )&\ laisseras du relâ- 
che eï tu l'abandonneras, alin queles nécessiteux de ton 
peuple en mangent, et que lesbctesdes champs mangent 
ce qui reste. Ainsi tu feras de ta vign<; et de tes oliviers. 

ia. Durant six jours tu peux faire tes affaires, mais 
au septième jour tu te reposeras , afin que se reposent 
ton bceuf et ton âne, et que le fils de ton esclave et l'é- 
tranger reprennent des forces. 

i5. Soyez circonspects en tout ce que je vous ai dit; 
ne faites pas mention du nom des dieux étrangers, qu'il 
ne soit pas entendu (sortir) de ta bouche: 

i4. Tu. me célébreras (une fête) trois fois l'année. 

ï5. Tu garderas la fête des pains sans levain, tu man- 

um "innna Sat 1102 1™*" "F» mv "> ?" " pos "' t '"' 

mâle èl/emtlh comme loi. Iobs les heitious et Titmgtr. 

13. 0» ™> difucilemenl la liaison de ce itntl»" le prccedtnt ou le 

■Biratt ( V. Blter. ] TV3IÏ1 «4 I '""' "<■■ rappellera pa;. Etre scrupuleux snr 
ce qui concerne l'idolâtrie (quirauj, selon Ur'hi, à l'observation de tous Ifs 
préceptes ie la loi. * . 

■fra m teeaa na mam pw maton txa n'y mytw -yiohh 

— XV3a\Vtl Kcroppclespas. Il u'e s( pas permis de donner un rrndei -va us, de 
lier un jour d'après un endroit ou un jour désigné par'lennrn f une idole {iJ.). 
■ 14. O'VainS» 7r B ,ï/o,j,de l T3lOunkl 0 usseD'3DI'fV/«.CeniolM 

T. IL ._ >4 
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ir>J» «*9 ô'?: â *»Ju **W 
int-xSi n^v."*n ntvsyi 13-13 awn tf-in 
yntn "MTv p 1:1133 iiïpn xn >6 opn 
?]^jin-ns ?|Dpt^3 n:0- hnï3 ^dwh :m 'nnfe'3 
^"rpr-Ss Sxt -iv?3 ttfSt? ri rritiT-p 

i'pn-iJiî rOCT-Xb >8 rjp, i ( n(stri 'flSffj>4 

*pn"»< niss raiNi 19 T?js~!i» ''-in-abn p^-sSi 
s îss a^ra p.! »j)J5jt*£ T|iri.s rnni'rèa. V<ijn 
irro ipçèi ifâ/ Nflejp rfcis ibj« -sn » 
rao is/n if * s min -ex oipsrrtN tygjpHfei 



,e encore une fois que Noml>. . ch. » . v. sS. Jnn Racin? Jin | ici. 
d-dessiis , ch. 1 3 , t. i.f )■ 

iS. "pJTIÏ ")TOt3 Comme je t'ai ornaané; phrase Widente. C'est ce qu'in- 
dique l'accent tonique [ 'J7'31 ) placé sur yri'lS - 3'3Sil [ voir ti-dessua) 
th. .3. .. 4 ). EfipU est le nnm du ontièrce mois de l'aimé egvptienne. 
OpH'afl 1KT «S L« n mois se lisent ad Deul. , ch. ,6. y. .«.Mais, 
obserie Aben F.sra , le sens est différent; à l'endroit cïlé '33 face, est régime, 
ici il est sujet; ttemnfaccac vous voit pas. ppn Adverbe , nie ; les muiqj 
rides. En orient, mules les visites sa terminent par des présens, qu'on donne 
ou qu'on reçoit. Les prësens offerts nu souverain d'Isme'l sériaient à l'entretien 
de la caste sacerdotale. 

.6. inoyo H1H prémices de ioa ira-ail ; c'est !a féle de 

lu Pentecnte (voy. Le'v.. ch. »3, t. i^, etffomb., ch. aB, ». afi). CjitUtTt Jfl 
la file des rentrées, celle des tabernacles ( TOO). f Lév. , eh ils. t. 34.) 

duiis du soi. pun J"TD3 obia D'iSn a-bii b^b— mort jik^ ^ 

lasorlie,à la fin Je l 'année , au commencement de l'année suivante. Il a'.nsit' 
de l'année civile israéliie ; il est le septième de l'année religieuse, 

17- O'Oya bSb Trois /pis. Les J-gjfliens célébraient plusieurs files où 
des populations entières se transportaient à des endroils désignés (Hérpd. t|v. », 
.ch. 6a). Les pèlerinages sont les derniers restes de ces anciennes habitudes reli- 
gieuses, que ler'progfis 'de l'état social Dut fait et feront disparaître de plqs un 
ïflf. s'!» n*H VBlemel. Cette épithcle u'est V a Irèc-milée. Qar,- 



■os exodk. xxm. 

géras des pains sans levain pendant sept jours, comme 
je t'ai ordonné, à l'époque du mois où mûrissent les épis ; 
car en ce mois tu es sorti de l'Egypte. Mais on ne se pré- 
sentera pas devant ma face vide. 

16. Et la féte delà moisson , des prémices de tou tra- 
vail, de ce que tu sèmeras dans ton champ, et la tcle 
de la récolte à la fin de l'année, lorsque tu auras re- 
cueilli les labeurs de ton champ. 

17. Trois fois l'année , toute ta population mâle pa- 
raîtra devant !a face du Seigneur, l'Éternel. 

18. Ne sacrifie pas sur du p'ain fermenté le sang de 
mon sacrifice, et que la graisse (du sacrifice) de ma féte 
solennelle ne se conserve pas la nuit jusqu'au matin. 

19. Tu porteras en la maison de l'Éternel ton Dieu 
les prémices de tes premiers fruits de la terre. Tu ne feras 
point cuire le chevreau dans le lait de sa mère. 

20. Voici ! j'envoie un ange devant toi pour te gar- 
der en chemin et pour t'amener au lieu que j'ai préparé. 

ai. Prends garde à lui et écoute sa voix, ne lui sois 
'* 

kloosse 'n K0Sl> \ai «■»** * fÉtecaet. Sara. piKrt l'arche; 

tout ceci rsl répété plus ]dïr, th'. 3j. v. «3. ■ 

iB. mtn «S Ta ne sacrifiera, par. Il .'agit du sacrifia prescrit, car le 
pain fermenté n'était pas escln des autres sacrifices ( Lér. . th. a3, t. 17). Il est 
défendu d'éjorger l'agneau pascal V e lou ' P a ' n frrraenW n'ait disparu. 

J'V K 1 ?! Il ne passera pas naît. Ce Ile défense n'a pas lieu pour l'autel sur 
lcnnel il est permis de laisser la graisse pemW la nuit (l.iiv., th. fi . v. a). Les 
Sept ont ici la phrase u/on lit plus loin . ch. 34 . v. »f . 

iq. S»3n tlh Ta se feras pas cuire. HJ Petit de toute espèce d'animal . 

■"p-and pour n'avoir plus hrsoin de la mère. Auparavant il purle le nom de 
a'IU m le petit de la chèvre. Aucune défense n'a , autant nue celle, ci , «erre' 
la sajicilé des eominpnlatcurs Les uni , et Maioionidei es! de et nombre , j 
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TjS^s * |ttïtk 'anyï ^x~rw tow nanx 
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pensent qne l.i défense il ri|i|mrl .i <|iid<ii:r luiiji- iiijirrsliliriiï 111; i nue prstiqur 
il" i 1)0 Ut rie; du, comme dit Cmcilrlei. :i"<[O.Ii:li.' habitude de magie. On sursit 
cuitl'agneau dam le tait de sa mère, (t répandu celle sauce dans Ifs champs et 
les jardins. L'opinion de Potion . qui est aussi relie d'Almi Esra . nous pa- 
rait la plus probable : le lésislalcnr n'a en pour but que de cultiver liriez an peu- 
ple de pastfurs, de meeurs grossières, le sentiment de h piiie'. ( Voy. aussi 
LeY., ch. 31, v.iB, et DeuL . ch: al, T. 6.) Abeo Esn. assure que \a Arabes 
( D'VWOTIT' ) 'ontencore dans l'usage de faire cuire l'agneau de la fhèïre dans 
du laiL Le Talmud h étendu extrêmement loin les limites de cttle prohibition ; 
elle uffecle considérablement l' économie domestique des Israélites. Le Sim. 
ajoute ; 3pj!> <rhtth tt',1 (TUVl KJB jia?3 îlKt STOP '3 . que Gueddes 
traduit : nain fui fecerit hoc , guod sacrifiée! ', ghlilai ■ til et bue es! iitdignidio 
BcoJncoi. Le style de celte addition, peu conforme à celui de la Bible, bat croire 
qu'elle n'est pas d'une haute antiquité. Michaelis reg.'.rde ION nSfl comme une 
dénomination ■ générique de toute espèce de lait, et il traduit S 03 par 
préparer, de manière que, au lieu de lait, il serait question de l'huile 
si commune en Palestine; ou bien, se rapportant nu chapitre 11, ferait mj . 
ci-dessus, il s'agirait de ne pus cuire l'agneau pendant qu'il telle encore 
et a besoin d'être nourri. C'est cette opinion que Vêler préfère, mais il 
ne pense pas que la défense de manger de la riande et du laitage a rapport 
a quelque rite horrible . comme le prr'leudent quelques-uns, et surtout un manus* 
crit carotte cité par plusieurs commentateurs Toujours, conclut le même auteur . 
est-il probable que le législateur a eu devant les yeux quelque rapport qui nous est 
inconnu. Depuis le chapitre 3 1 jusqu'à ce verset , on trouve des matériaux rrlu- 
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10G exode. XXIIf. ' 

pas désobéissant, car il ne pardonnera point vos pé- 
chés ; car mon nom est en lui. 

33. Si lu écoutes bien su voix et si tu fais tout ce 
que je dirai, je haïrai tes ennemis et repousserai tes 
(d.ersain». 

u\ Lorsquemou ange marchera devant loi, et t'amènera 
auprès de l'Amoréen, du 'llethéen, du Périsien, du Ke- 
uaânéeu, du 'Hivien, du ïéboussien , que j'exterminerai, 

^4- Tu ne le prosterneras pas devant leurs dieux, tu ne 
leur rendras pasdeculte, et tu ne feras point leurs actions; 
détruis-les plutôt et brise entièrement leurs statues. 

25. Servez l'Éternel votre Dieu, i! bénira ton pain 

tifs au droit civil et criminel, a lu police, a [a morale, an culte; matériaux /m/à 
posés et non coordonnes. Allen Esra a senti le manque de liaison , et fait sans 
succès des efforts pour l'ëlallir. 

■ eu iphn Un onge. Sam. 'SR^a Mon ange. Sept, id ( VoT. v. aî. ) >;)»rt 
KaciMpa qui, au Iliphil , sip,nine/mjw*r. Les Sept, ajoutent *,\,à toi, 

il- non iUcine mo »u Bipiil, è/re disoièisiBBl. Se le révolte pu cou- 
/relui, TSIpa >Q» germon nom est en lui, danssoi intérieur. Onnklonsse 
rtnO»D 'OV3 PU car ses paroles sont en mon nom.Mendelsobn traduit dam 
ce sens. lar'hi dit , d'après le Talinud , qu'il s'agil de l'ange Mc/olronc jnOOa 

H4T - un îles imms de In divinité. Les calialisles ont donné aux anges des noms 
tirés b plupart soit du grec, soit du persan; ainsi Métatrone vient de 9fi>or, 
relui //xi ni après , derrière le /rône. Dans une prière refilée au* jours de fête, 
pendant lu bénédiction des laheaime, on Rencontre [rois mots mystiques, qui 
paraissent ilre des mots grecs : DTlpJN , de «»«*, prince; D'03011 . de irir, 
OD31H. àt tltt, dltln, le maître, le tout, l'uaifttui; le ditia , avec des 

m. lSlp3 A J" "0". Sam. i^ipa ^ m «h*. 121S Apres ces mots, les 
Sept, insire'nlles versets 5 et fi du chapitre in. qui précède, en commençant par 
OmOBI roui oiserveret ; ensuite ils répètent d" nouveau lont.le verset aa . en 
torameneaut par JJ1DD ON '3. >n2>Kl 11 v n ici une répétition d'idées qu'on 
ne peul rendre en français ': * haïrai 1er haisnurs et udeirsrrai t» adtennru. 
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■33 : rn? orrcf.^ prfe n^nn^'3** : ^ved 
-nx Hùfep £ $ ^ns *4ar-fs 7|ïin3 q^"^. „ 

33, nOKft L'Amorien. Il n'y a ici que si«penples; le Sam. et les Sept, ont 
les sept peuples. VnTOm BlOBC THa Détruite, exleraincr, lu AgnSfï. 

uG. nSaîPO Une ftmmc qui warte;&*. èl" pn'é d en/eas. 

»7- 'JlOni »>cine Dan au jT«rf. ie daiitsch do a ™- 

plice le second p radical qui manque, tpy Le dos, \iu./e coa; et mat est ki pri* 
adverbialement. 

iS. nyiïfl On estpir<at.ésurla sienificitiondecemot; les diui au- 

tres past.- B ej oU on le renconlrc ( Deut. . ch. 7, t. m , et J01. , in. t. 11) ne 
procurent pas de nouvelleslumieres. Les Sept traduisent les frelons , e'eml'BteeB- 
tidn convenue. Abeu Eir. crois que j'etf me maladie calante. Il compara le mot 
» Jljnif lèpre. Ce sont peut-être des pustules pestilentielles. Ornil. KJVînjl Ce 
mol est presque hébreu, par le il muge ment 1I0 I in J) ; le Talmud dit que c'est 
un insecte qui pique les jeu» et qui n'a pas pusse le Jourdain. Peut'étre n'esl-ce 
autre que le tsalt salja dont parle Bruce (lom. g , p. 3;4) , espèce de taon , et 
dont il est aussi question dans haïe {ch. 7, v. 18 et inj. Le prophète en parle sous 
h nom de mouche qui se lient sur les rivières d' Egypte; et fljnï «prime ou un 
bourdonnement., ou les ulcères produits par la piqûre, >wn H n'est (ait men-- 
tionqaede tmis peuplrs , les Sept, ont en plus les Âmarèw, le Sa», énumère' 
llSMptfleuBLes. ' .. ■! ■ ^ ■ 
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tUtcs eaux, et j'ùterai tqiite maladie dti milieu de 
toi; 

a6. Il n'y aura dans ton pays ni femme avortante , 
ni stérile; je remplirai { pleinement ) le nombre de tes 

27. J'enverrai ma terreur devant toi : j'étourdirai 
chaque peuple chez lequel tu arriveras , et je te livrerai 
tous tes ennemis, (te montrant) le dos. 

a8. J'enverrai la Tsirâ devant toi , qui expulsera 
les 'Hiviens , les Kenaânéeiis et les 'Héthéens. 

29. Je ne les chasserai point de devant toi dans une 
année, le pays pourrait devenir désert, et les bêtes des 
champs se multiplier contre toi; 

30. Mais je les chasserai peu à peu devant toi, jus- 
qu'à ce que tu prospères et que tu aies hérité le pays. 

31. Je placerai tes limites depuis la mer des algues 
(mer Rouge) jusqu'à la merdes Pelichtime (Philistins), et 
du désert jusqu'au fleuve, car je livrerai entre vos mains 
les habitons du pays, et je les chasserai devant toi. 

3a. Ne fais point alliance ni avec eux, ni avec leurs 
dieux. 

33. Qu'ils n'habitent point en ton pays, ils pourraient 
te faire pécher contre- moi; tu pourrais adorer leurs 
dieux ; ce serait un piège pour toi. 

29. rOIlC'estlm verbe, et non un adjectif; cl je multiplier. 

3r. >JWl Raciflt /TUS pincer, du Ar/.'îpD O'O Du sud-est au nord-est. 
13100 S'il s'asil du désert de f'arabie 'Vélc'e , c'«st île», du midi au nord. 
irOÎT l« Sept, hgrandflewt Enfhtaie, que Ilachbame placeau nord delà Pa- 
lestine. L'histoire JK nous apprend pas quand la limite jc'pLentrionuIf a e'Ié nlleime. 
* 33. O Celte conjonction signifie 1* preiniir* foi» si , 01 la seconde alors. . 
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CH XXIV. i. 1BK te sujet n'est pas indique. Ben Omid dit 

Kfiam piO VrQ'a Michail, chef de la iû B eise. nVl> JfiwWl. L'époque de 1 
, telle ascension est controversée ; lar'liï, d'après le Talmud. la Bxe au quatrième 
jour île si van ( p'D ), avant la promulgation sïnaïque, qui a ta lieu le six; mais 
Allen Esract plusieurs coramenWiteurs indiquent le sept de sivaw, par conséquent 
après la prorajjlgilion. Ce dissentiment provient de la difficulté de classer dans 
l'ordre de temps les diverses ascensions dont il est qieslinn dans l'Exode. Ce- 
pendant rien n'est plus commun que de rencontrer dans le Pentiteuque 
le meuie fait plusieurs fuis répète* ou diversement raconté; il en est pro- 
bablement de mtme ici. .fl S» fers Die*, le nom pour le pronom , comme 
Cil y aval! >Vtt *m me/ (Sieur). Klf1'3Kl 113 Ifadoi et Arièam, A ces 
dtai Bis d'Aharonc, le Samaritain ajoute les Jeui autres FJiciei et llliamar, de 
mime au *erset g. 

a- BM1 Racine BJj approcher, c'est ici le Nipha! indique p»rî — iftUl Est 

pour nrMi— i^ïjr» s»™. nSy». 

3. tO'1 /' «'al. La descente de la montagne n'est pas mentionnée. Ce verset 
est , et doit être interprété diffère m nient, par lar'hi et Abcn Esra ( tov. i. \ ). 
'PI h3T '-le' paroles de l'Eternel. Stlou lar'hi l'ordre de se sanctifier , de se 
préparer pour la promulgation. Selon Aben F.sra il s'agit des pre'ceptes exposés 
depuis le verset ig du chapitre ao jusqu'au dernier verset du chapitre aï. Il est 
probable qb'il s'agit du De'culogue, O'BSTPDn I-itl- Ici jt'semevs. Selon lar'hi il 
est question dta Kpt précepte! noa'hides.du fuhliat, delà vénération des parmi,* 
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io8 EXODE. XXIV. 

Cu. XXIV. r. It dit à Mosché : monte vers l'Éter- 
nel , toi , Abarone, Nadab, Avîbou et soixante-dix des 
anciens d'Israël , et vous vous prosternerez de loin. 

2. Que Mosché s'approche seul dg l'Éternel ; quant à 
eux, ils ne s'en approcheront point , et le peuple ne mon- 
tera p.oint avec lui. 

3. Mosché vint, et annonça au peuple toutes les pa- 
roles de l'Éternel et toutes les lois. Tout le peuple répon- 
dit d'une voix unanime, et ils dirent : toutes les paroles 
que l'Eternel a prononcées nous (les) exécuterons. 

4- Mosché écrivit toutes les paroles' de l'Éternel; et 
s'étanl levé de bon matin if construisit un autel au bas 
de la montagne ainsi que douze stèles pour les douze tri- 
bus d'Israël. 

5. Il envoya les jeunes gens des enfans d'Israël, .qui 
offrirent des holocaustes et qui firent des sacrifices pa- 

el de la vache rouge. Selon ALi-n Esra et sont Ifs préceptes eiposés dans ce cha- 
pitre aj; il ut probHble qu'il s'agit des précepies du cbapileesa et i3. nOJIJ 
Les Sept. traduisent comme s'il y avait J)a0Jl ptW3 ; comme au Tenet 7. 

f - 'H nST J"ltt Les paroles de l'Eternel; selon Al. en Esra , 'fell le livre 
' d'alliance ( t. j ). p'1 II conslraisil; le <erbe a aussi pour régime ht doute 
alites; l'accent Ionique SnrUJIN aurait dû Être plus loin. 

S. "1JJJ Onnkloùsse '1312 tca a'tnit. D'après Abc. Esra les fils aines des 
soittinle-dis vieillards. On ILl dans le Talmud Je Jemsalem ( Tànilh, p. Ë8 , 
édition de Craco.ie ). que les éditeurs du PenUteiique ont trouvé d a os le temple 
trois manuscrits ( 0H3D 'J ) i oW d'entre eux portaient HJJJ et on troisième 
'BIUJÏT. les éditeurs ont adopte' la leçon des deux manuscrits et détroit celle 
du troisième IfTKn iSjjai ÙKV 10»pl ■ L'édition de Francfort porte 'BIOKt 
qui , en clialdéen signifie /tunes gens ; il y a tticore deux autres variantes. Celle 
tradition ùilmudjque, qu'on trouve inssi da*i le OH31D HDDO chapitre fi du 
Tilmud babylonien, est extrêmement remarquable. OH3 lies tenu* on taureau*. 
On ne suit si ce mot se rapporte aussi a /rSj) (>oj. Talmnd 'Hsguiea, Fol. 6); 
le Sam. ajoute ip3 '33 ée jeunes iauft. ' ,-* : ' 1 ~) -" ■■»■'■ '■' 
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S.' 'JVD3M3 »™ dii tèssSa. On trouve lt singulier JUS C.nt 7 , 3. Anen 
Eira dit que ce sont des raies ronds qu'on' appelle en arabe [RJN («jmw). 
Iar'hi fuit mention des deux bassins; l'un pour le sang des holoisusltj ei l'uutre 
pour celui lies vie limes pacifiques. 

7. flH3f1 nSO Le *'m d'uBimce.- Le mie n'est pas explicita sur la nature 
du livre. Iar'hi dit que t'est la partie du Pentateuque depuis il crée h ilh (rVBtm) 
jusqu'à 11 promulgation de la loi . et les préceptes donnes à Mars ( n"IO )- 
11 est certain que ce n'es! pjs te PentoltnijiM en entier, puisque bien des événe- 

le livre d'alliance qu'aui soixante-dix anciens représentons du peuple. 

8. DJlft Sj! Sur le peuple. Sur 1rs soixante-dix anciens, selon Anen Eira. 

io. Hflîl lor'hi dit que les enfans il'Aharont el les anciens Turent pa- 
rtis plu! tard ponr avoir osé : regarder. Le 11K3 dit qn'ils virent la divinïU 
dans une vision. vSjl •>''< /f'eds. Ounklousse, qui cherche à démuierialiser 
cerlainti «pressions, dit ,mp>' 'DTO l'âne mujeslucux. mjS Les uns dé- 
rivent « mot de pS U«*ti*«r, 1" de p 1 ? tuile; c'est le sens adopté 
parles SepUnle. TflDft Ounkl, M1IÎ prieiiuit. D'autres, guidés par 
l'analogie in nom , disent que t'est lu luphir. DXJI Ounkl. >!rt03 comme la rue, 
l'apparence. Ce mot signifie peut-être t aminé la matière, -Wàl dam ta pureté. 
lerontthalui dit 1 bt>HJ! [Q y>pj flfl 13 R'DU) IITOI »« 
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100 EXODE. XXIV. 

cifiqttes à l'Étemel , des taureau*. 

6. Mosché prit la moitié du sang et le mit dans des 
bassins, et répandit l'antre moitié du sang sur l'autel. 

7. Il prit le livre d'alliance et le lut aux oreilles du 
peuple; ils dirent : tout ce que l'Éternel a dît nous le fe- 
rons et nous écouterons. • 

*8. Mosché prit le sang et le répandit sur le peuple, 
et dit 1. voici le sang de l'alliance que l'Étemel' a faite 
avec vous sur tous ces objets-ci, - . 

9. Mosclié monta avec Àliarone, Nadab et Ayiiiou, et 
soixante-dix des anciens d'Israël ; 

10. Ils virent le Die/i d'Israël : sous ses pieds comme 
une construction d'un brillant saphir et comme la ma- 
tière du ciel pour la pureté. 

ji. I! ne mit point la main sur l'élite des enfâiis 
d'Israël: ils virent Dieu, mangèrent et burent. 

ia. -L'Éternel dit à MoscltP; monte vers moi sur la 
montagne, et demeure-là, et je te donnerai des tables 

larràssé Je muges (vnv. Éiech. et. 10 et suivans ). Oh conçoit la peine <[at 

ntslé rielle dsns ce verseL. 

1 '■ 'S'ïtt De hv8 'tyarir/r;,er,vr.aaT,Uoasse '3-mVl ans clefs. Mw- 
uclsolin ebd, miles. Sept. ttas. Ce mol se trouve nussl (s. th. ft, Jj. 
îniï'l iSdKH Ih mangèrent el harinl. Ceci donne l'idie d'un festin. OodH 
paraphrase el dit: ils eureni aalànl de satisfaction qvcs'ltt avaical tact mangé. 
'""S. h<& nSjJ Moule oersaoi; nouvelle ascensinn; peut-érre aile Moïse (at 
monté plus hsut que les anciens, sur le sommet du 'Horefc., midis rpe 1'! aulrm 
étaient sur la pointe du Sinaï, D'après des mesures recenlts , le Sinaï» ïjjjm. 
d'élévation , et Ic'Hortb 2634 m. (Itappèi). Celle ascension est généralement (iiee 
au seotdesivan. pKrt /VlS Sam, D>33«n Sept. id.-mUVIl Sam- rtTvnflsans 
lo 1 conjonelif; Sept.id. ïi/ii ( , loi. T/12rD ■'"•«'ràïZ. On ne sait si cette eiprts- 
liun se rapporte aui trois objets rne»tionnéi dans le verset, ..ou seulement au 



mes V 
iDrfirt rara -»» rrëfWTi rnwii pfcsn nnS-nx 

-iy '—.ù îiS-TM^TDs'ff^rrSw ■« : o'vfwri 

irrbj; nrr-irà fà^_ 16 tbad : nnn-nx [$ri 
0V3 rœJrvpx Nnp^i mûiï y<vn ir-œpyr^D 
ttf>o -nrp -in3 njnrvi r, |3j?p Tjlnn ijratën 
>» '"r**"» y;'? "TS! Binante) 

ii3f K nsi 2 : "ïpx 1 ? rWD-5M nlrp HÏT] i H3 
ïOT TSîs b->t'''3 nçœ nonn £nrp> bî-tt!» 
ripn igt^s -nmn 3 'irtsnrrr^ ippn & 

premier, aux tables de pierre. OfllinV l'""' '« emeigner. Lu six lenl treiie 
preccplei renfermes comme autant de corollaires dans le Dccalojue ( lar'hi 
cl Ben Osikl ). 

iî. JJ0HV1 Ei lehoschonà. C'est pouria première fois qu'il est fait men- 
ai! tamp. 

■4- 130 Rarine 3ÇI demeurer, attendre, "lin 'Houi. fils Je ïliriiine, sœur 
de Moïse el de Caleli , fils de lephouné ( lar'hi }. 0H31 ^JD LitL mi uï« 
«fer paroles, celui qui a une contestation. 

17. nS3(t WtO 6W;nr un /eu consumant. La vision céleste a e présentait 
pas la même apparence à diverses distincts ; di loin elle paraissait couleur de 
feu; de plus près, couleur d'ainr ou de saphir («oy. ci-dessus, 1. 10}. 

■ 8. [JJJ Nuage, lar'hi disque ce nuage itait une espèce d< forage (J17J?) 
dans laquelle Dieu avait prépare" une demeure ( StDO) pour Moïic. 
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lia EXODE. XXIV, XXT. 

de pierre , et laloi et les comm an démens que j'ai, écrits 
pour les enseigner. 

i3. Mosclié se leva avec Ieboschouà (Josué) son ser- 
vîtes , et Mosché monta sur la montagne de Dieu; 

i4> Et il dit aux anciens : attendez-nous ici jusqu'à 
ce que nous retournions vers vous; voici Àharone et 
'Hour avec vous, quiconque aura une affaire approchera 
d'eus. 

1 5. Mosché monta sur la montagne , et la nuée cou- 
vrit la montagne. 

16. La gloire de l'Éternel demeura sur la montagne de 
Sinaï, et la nuée la couvrit pendant six jours , et au sep- 
tième jour il appela Mosché du milieu de la nuée. 

.17. La vision de la gloire de l'Éternel ( paraissait ) 
comme un feu consumant au sommet de la montagne 
aux yeux des enfans d'Israël. 

. 18. Mosché entra dans la nuée et monta sur la mon- 
tagne; Mosché fut sur la montagne quarante jours et 
quarante nuits. 

Ch. XXV. 1. L'Éternel parla à Mosché en ces te r- 

a. Dis aux enfans d Israël -qu'on prenne une obla- 
tion pour moi ; vous prendrez pour moi cette oblation 
de tout homme dont le cœur l'y engagera. 

3. Et voici l'oblation que vous recevrez d'eux : de 

Ch. XXV.' 1. PlOnn Oi/a/ioa, eontribiilioii volontaire; de h racine DIT 
leeer, et qui pu «tension signifie aussi séparer. L'eJpression lever une con- 
tribution* de l'analogie a%ec le. mol nDliri — 133T Racine 211 consentement 
intérieur à faire nne offrande en vue du bien el non en yae d'une récompense. 
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D^fin rhvi □"TWÏD^î'î rrri/i s D^'i pftïi ^ 
-ibfO cwàn oritna** » : CTSëH nippai 

3. ((031 tât l'ergenl (voj. pins loin, ch. 38, t. i5 et «6): l'argent 

sitlt. cire qui Fui ilunne en plus servit =to ustensile* ( flTiff 

4 flS^m Kon dmie couleur; Lieu céleste selon In plupart des anciens 

au» 1( nom Je b( Impc, teinte île eeilB rpu| f ur ( ïoy. flotps supplémentaires ). 
IDJ1K1 Pourpre lire du coquillage ( murei ) de ce non,. Tous s'accordent sur 
celte couleur. Ounkloussr WlinK . de même en arabe; c'est aussi le nom qu'il 
porte Paralip. H, thi'a, * 6. M. Cufier a reconnu qnc le pourpre des on- 
cienfi était fourni principalement par un coquillage nommé Itaekcr Brvnda/A, et 
qui lelmum dans lu Méditerranée. Il ; en n qui obliquent [njIK par li'nu de 
daaserba ( B'3'0 'WD J11K : on de trois c™|eors. Mendelsuhn dit Biufimfl). 
ronge de pourpre;™ effet, le pourprées! compose île diverses couleurs, et principale- 
ment de rouge. <2V I©Hlni La plupart des interprétée disent que c'est 11 couleur 
roosc nu' on Dutif.pt de l'insecte nommé en «relie formes. qui vîtsurle clieiie.yt.i; 
rouge plus «datant 'l llc le pourpre le plus brillant ; t'est ce qu'indique Ounklousse 
Hinl J13S- mais; plusieurs traduisent ces deu* mots par de l.i soie à doux fils : 
1» mot fiySin désisoant le ter qui donne naiisfince à la suie; mais le verset 
d'Isaïe ( ch. ., i. . J ). yhlU OK *'■>* '"-S" ( ■'«s péchés ) comme 

ft lolooth. montre évidemment yat c'est une co'uleur rouge. On Irouv* aussi 
njl^in 0»(Lev. ch-'i}, Tv ()V.«l '3B»0li seul. Ce mol par.it signifier une 
étoffe deuit fois teinte. '3B ll)uii qui preimenl icitni pour le *<m> du, ,<j. 
BoVWWVin- Wl Oun^lousse yl3, Sept. Je fyjjm. Abc n Es» 

dit que c'est une espèce dé lin , cultivé de son témps en Egypte. Lu couleur en est 
blanche; d'autres prétendent qoe c'est le cqtun . \KOD en aruV. Saad. traduit en 
arabe 1EJJ . Le chanvre nntle en arabe le nom de «'iUfl qui n quelque analogie 
avecDB que quelques-uns rendent par Cl i six branches. 12 Est le nom du 61 
i une Lranche, d'autres disent que VV ditiene le lin lin .-13 le lin ordinaire, 
et p3 le byssiis. O'Tjn tt poil des chertés , peut-etra ua* opèM de^aehemire, 
car il s'agit dans tout ce verset d'étoffes précinises en laine, en lin et .poil de 
rhe<ro , ou peul-élre fen taie et emon[ Abarbonel iicunjoe qu'on ne parte pas 
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l'or, de l'argent et du cuivre; 

4- De la laine bleu de ciel, rouge fonqé, cramoisi, 
du fil de liu et des poils de chèvres; ' 

5. Des peaux de béliers teintes en rouge, des peaux 

de té'hascbimeet du boïs de schitime (sittim) ; 

6. De l'huile pour le luminaire, des aromates pour 
l'huile d'onction et pour la vapeur des parfums ; 

7. Des pierres de schohamc, des pierres à être enchàs- 

de 11 toison des lirehis. parce 15m, dit-il, en Egypte et en gênerai en orient 
blaine des. thé très est la plus estimée. 11 en aussi A remarquer qn'on y trouve lés 
trois couleurs, le bleu, le rouge et le blanc; elles entraient duos l'habille- 
ment des pontifes israélites. 

5. 0 Vit mjn Lcspaax daUliiri, mises en rouge. Abeh Esra dit. nue 
cet an s'exerce dans le pays de DttHTIJ S» et se nomme '030113, c'est 
l'oasis de Gadaatt , au royaume de Tripoli en Afrique; cette profession est 
celle du maroquinagr. OWIJl Te'iajeiime , expression inconnue. Le Tulmnd 

et que cet auimid ti'.i c.\iilr nue |im l.int !,i construction du tabernuvlr. (Ifjipnilarn 
le mime objet est cite' dans Éiechicl (eh. 16. 1. io), cnil *p]QK1 U * 
cheaiscisi avit ila lahasch (le Cuir); à' moins de prendre celle dernière «pres- 
sion pour une nsure, comme l'insinue le Biour. On veut voir dans ce mot |r lattis 
des Latins; d'antresle Sadjifle blaireau) des Allemands. Il; en h qui disent que 
c'est encore une couleur UtuJt ciel; d'autres, .jus c'est la p f au du cliien marin; 
les Sept. traduisent dans ce sens. D'OD Ou dit que c'est h minois nihttco, espèce 
d'MMia très-abondant eu Egypte, où il porte le mm de D31S et son fruit celui de 
y\S orbrissiau de nain» à vingt pieds , qui croit en abondance dans la presqu'île 
•ïnaïque; il' autres .dise 01 que Ci sont des chines. Sept. f<;ji> inirri , îles iois 
fui ne paumant pas. Il est probable qu'il s'ajit d'un arbre assec htut. puïa^ 
jni'nn en a fait des plspch.e.1 d» dis coudées de longueur, taudis que l'aclciii 
IBM n'est nu'un arbuste o,ui ne pousse pas droit, haïe toniple le ilHO parmi 
les arbres qui d'ordinaire ne viennent pas au désert (ch. 41. 1. 19). La version 
jyriaque dit ijue c'est le bois d'ébine. . 

6. \UV De l'huile d'olive (lar'hi). Q>U<BZ », O'OO Ounklou.M trndo.il 
«s Jtw «ot» par bt'OP13 «■« iattfB<(. „ . . . .... 
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rwan r*n fê&stj n'.an nx Tp-ix nxnp 'mn; -il?x 

•wt) twi "brn lïh -idw i jnx *.rn cynax 
rçgn »iw ng» 'UrtD açt Wn nwn <■ • in#> 

'na ryfc/ï£ '3 : n^r- t^ï-^/ .njâa HnNn 
nra-rrâ n»am --4 : anr. onx nwn rsg 
:5 : dtq pxrrnx rt&h pxn nj^-w npataa 

7. DHO ScAoA-me; Ounklousse Iraduil «VlU ; en allemand ïnli, 
i/s Bcryle. Scpl. Ju'8«[ Xapfiotr, pierres de Sarde; Philon, imcraadc; Joslphe, 
sardonyx. 11 est difficile de trouver l:i vérilablc acception du mol parmi des in- 
terpolations 11 variées. 

B- «Tlpn. Un sancluairc. Hérodote attribue auï Egyptiens l'invention des 
tempes ou des demeures flics assignées lui dieu*. 03U13 'JIMiOl le résiderai 
au milieu d'eux; c'est une phrase incidente, car le verset suivant serapparieà 
la première parlie4u verset 8. ■ 

g. -IfïlK Les Sept, ajoulent ! i. tS S,u, comme s'il y avaitim , comme au 
verset J> pBD De reposer. Au propre, un reposoir, une résidence pour 
la divinité. n3'3D Nom féminin employé par les Talmudistcs pour exprimer 
l'action de résider. TOJIJ1 Sam. fnpjl.: , 

to. plK fn/ mûre. Ce mot [T1K désigne aussi one Hère pour renfermer 
on mort (en grec, 5f»r; en latin, j,™) (Gen,, ch. 5o, t. i5), ou un coffre- 
fort pour serrer de l'argent (Rois , 11 . ch. il, r. 10). La vraie signification ut 
ra/jjr.O'nDK Selon le Taimnd . le mot rtUH désigne une coudée, «yen m 
trois espèces : lu taaëie dite de construction , pan nOK. dont il s'agit ici, 
est aussi nommée vTîpn 1108 HOK J10X 

ÏUWtn (H!) ««« primiUre; elle comprend lalongueut du bras entier, depuis 
l'aisselle jusqu'à l eilréraité . la main non-comprise. On l'évolue ordinairement a 
20, 'lo pouces, ce qui fait o m. S56; lu grande coudée royale égyptienne, d'après 
des mesures très-esactes, ne contient que o m. 5a5. 11 est probable qoe c'est dt 
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sées pour Pépbod {manteau) et le pectoral. 

8. Ils trie feront un sanctuaire, et j'habiterai au mi- 
lieu d'eux. 

9. Ainsi que je te montre le modèle de l'habitacle et 
le modèle de Ions .ses ustensiles, vous ferez ainsi. 

10. Ils feront une caisse de bois de sebitime de 
deux coudées etdemiede long, d'une coudée et demie 
de large et d'une coudée et demie de hauteur ; 

11. Tu la couvriras d'or pur, tu la couvriras en de- 
dans et en dehors; et tu y feras un couronnement d'or 
à l'entout. 

ja. Tu fondras pour cela quatre anneaux d'or, que 
tu mettras à ses quatre coins.: deux anneaux à l'un de ses 1 
côtés et deux anneaux à l'autre côté. 

1 3. Tu feras aussi des barres de bois de schitime et 
tu les couvriras d'or. 

i4- Tu feras entrer les barres dans les anneaux aux 
côtés de la caisse, pour porter avec elles la caisse. 

celle-ci iju'il est uueslion ici. Le nom de mesure primitive, donné à celle cou- 
dée, rend celle conjecture Iril-flautibte. ('.'est de celle coudée de 0 m. Si5 uue 

11. H'ÙSI Racine n3ï qui. mi Mrf.aigufie, tiure «lires . courir. D'jpri. 

Btlultl en a fait trois , dont deu< en a, et une en bois, nu on mettait enlre les 
deui premières, et donl on cou trait d'or le bord, ni De flU « qui entoure. 
un entourage, un eoaronnemtnl. Onnklousse. "1H une couronne, un rebord 
qui dépassait la taule en l'entourant. De l'iielireii II est itmi ^j&>. "inlurc 

■ a. npS'l Racine pï> répandre, caler, fondre. JUI3B «Quatre ob- 

neuux. lar'hi . d'après le Talmud , dit qu'ils étuieuL atloclic's auhaul de l'urebe . 
près du couvercle , au ieux tiers de la hauleor en parlant du fond, et les barres 
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i% rra "6 ; Map rpî.iè tran WT> psn hjaœ 
n*î;i' : i an 5j|i( :jmt' îgK rfjfpr nx fytn 
'sni -îst-si rçH< 'iti; en» -lino 3-it nrteb 

étaicnts'loignees entre elles de la lanjueur del'arthe Mais AbenEsra pense, d'aprts 
la sisniEcaliun du mutO'DJJB p/itboa plulul^as. que l'arche avait quatre pieds, 
sur lesquels elle repusait . et ensuile en baut quatre anneaui puur les barres. 
i3. »13 Dei iarrei. Ce snat se trunve aussi (Eedch.. ch. ij , V. G, et 

a*. .;).*..(.) 

iS 1300 US» KV -ffBsif n Vu seront pat retirées. D'après le Talmud ( loran , 
p. jo)i les barres .fiaient épaissies a la léle et amincies par le milieu ; on les fai- 
sait entrer de force dans les anneaux , de manière qu'on ne pouvait plus les oter. 

ië irWïl l* témoignage; d'où le testament. Il s'agit ici. selon Alien Esra, 
des deux tables en pierre dont il a déjà été question ci-dessus (ch. i!,, i. la). Ces 
labiés sont surnom races laites de témoignage (th. 3i, v. .8); elles témoignent, 
déposent de la promulgation sinaïque. Iar'hi dit : la loi , c'est le témoignage. 

>7- mU Racine -"ISO signifie couvrir, endaire fGtn. ch. 6. v. ,4, Bfc'ïi. 
v i ) , et signifie aussi en beaucoup d'endroits expier. Cette dernière signification 
peut se ramener à la première . car ta rançon qu'on donne sert a couvrir la Faute , 
à la Taire disparaître ; ici . il s'agit évidemment d on couvercle. Les Sept, tradui- 
sent : h-vTrifit-i WA\nt, un couvercle propitiatoire; ils ont employé les deox 
signifies lions syriaques . K'DVl propitiatoire. 

■ S. O'Hia Chèrutin. Ce mot n'esl tri.duit ni par Dunklniis'e. ni par Ben 
Ouiiel, ni par les Se plan te. Philo n {île Pro/agij, Hier de vite Jl/osù, ch. 3) j 
voit des allusions à la poissance . à l'omnisciente divines , mais ne donne aucune 
description. Josepbe dil ( Aaliqditalci, iii. 111 . th. 5 ) que ci sont de; animant 
ailes que jamais aucun homme n'a vus; que Moïse seul « vns sur le trine de 
Dieu. Les mots ,-l,ro,:l; ..u ,injuliiT. f[ elir.iaiiiBr,a\\ (i.urirl, snnr s-mvi'ii! repe- 
lés dans la Bible On croit nue le prophète Elifcbiel donne h description de ces 
fibres dansdfehde ses visions (ch. m. v; jo). Il paraîtrait qb'à l'instar des 
sphinx égypùwF, les chérubins étaient dîs animaux' imaginaires . unissant les 
formes de l'homme, du lion, de l'aigle et du taureau, symbole de ,'i,..ei.i:r-i.re 
réunie a la forée. Le troue (K03) sur lequel Dieu tiéije était eensé supporté par 



EXODE. XXV. 



i5. Les barres seront dans les anneaux de la caisse, et 
elles n'en seront point retirées. 

16 Tu mettras dans ia caisse le témoignagïfque'je le 
donnerai. . • 

17. Tu feras aussi un couvercle d'or pur, de deux cou- 
dées et demie de. long et d'une coudée et demie de large. 

18. Tu feras deux cbronbinie ( chérubins) d'or, tu 

ces quadruples animaux. On rcticonlrc fréquemment dans la Bible celte eipres- 

iion -. mron 3tn> nitox 'n * zw* ^ ™é« (Tuiwoih) ««/> «r 

/« chérubin, et encore (Pi. 99, T. 1} pKn uun D*31T3fl 3W 

«r U) clènifns , Za a*w ïilrmU. Spencer (de Leg. Iltir. , lïi III, ch. 3. 

l'idée de la puissance Jivine. En syriaque , le mol ynu désigne * /<■ /w'j- 
ion/. Tonli fanliquild nous parle ors dicuï traînés dam des chars auiquels sont 

mime appliqué au couple chen.bîmque ; D'3n3n rQTIOn ( Parai. 1 . ch. a8. 
ï. 18). De ta esl venue à Plnlarque el à d'autres écrivains grecs l'idée singulière 
que les Juifs admellaient le colle de llacchus , que les Greci invoquaient sous le 
nom de Je (XV) el i'Éivté [mpl). Le Talmud (Soach., p S) dérive le mol 
cSéruS du chaldéen ! W2"Ç comme un jeune homme, el conclut qu'ils avaient 
des physionomies li'enfans. Mais Abtn Lara observe avec raisoo que la leltre 3 
est radicale el ne peut pas servir comme signe de compnison ; il pense que c'est 
l'animal céleste décrit par Eicchiel. On faisait aussi entrer les chérubins comme 
simples ornemens d'archi lecture dans les constructions. Ainsi, au bas des co- 
lonnes du temple de Salomon , on ai ail forgé des lions , des veauiet des chéru- 
bins [Unis . I . ch. 7 , v. ao ). Quoique le dieu de Moïse soit immatériel . san* 

(PWO). eldans ce plais . un troue pour j siéger (O'SVpn 3UV), écouler 
les doléances et recevoir les présens ( ni331{3), cl do ou er les ordres. fllPpO 
Ounklousse TJ3 dutli/e^ctendrr ,.a marteau- lar'hi dit que les chérubins n'é- 
taient pas sondés ou couvercle , mais f usaient corps avec lui . de maniirc iju'il* 
éluient relevés en bosse an marteau. Ce qui parait confirmé par les versets ij , 3i 
el 36 siiivans; MU opéralinn indique une métallurgie et des orts perfectionnés. 

.3 
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npïS 2ii3 pffcf > g i niBsn nlïp ;ieîd nhx 
e^n tsr^'i nrfcjrr^ crrèna agi? ^hyàj ofe? 

s bsnv 1 ^'>h "jnw iras "utïr';3 ns nijyn 
iârn nfirxi rr 1 ^ on/tN; r/toyi ^3 

ï? rvfcrçi lirib Dr; ink jryïi 4 ''iTivtRNi 

■ Un chrout,. Chaque cbroul. était forgé sur la longueur île IW 

the, dont leTdem bartes oitup.-ùent là largeur. 

"o. 0*033 'îtnO Étendant les ailes. Ils «voient In ailes a 1r hauteur .le la 
ille. Le Talmud dil [n31B) «Vil ï avait dk ttptii'lûn d'inktràlla enlra les 
ailes et le couvercle ; or. sis lépha'him font la cuudée , ou o m. 556; aiiui les 
dix iepnt'bim valent o m. giG, D'33D Bmjn» fJO courir, mniroger. >J£] VIT 
Aben Ejra ditqiie les chérubins n'étaient pas à angles droits ( fl3ï3 IV1T) sur le 
couvercle . mais „n peu penchés dessus.- VflH W B>H Sam. TnN Su int( : 
Ounklonssc de même, in S^pS 1PI fofl vers l'entre; Sept. id. 

al - mil L'ordre naturel Erige rjnc la seconde jj a rl i r du verset précède la pre- 
mière. Cet ordre est observé plus Las ( ch. , i. io ). "JI^è* •;}[) ygH (1rs 
trois mots manquent dans le Samaritain. 

«■ 'JnjJlJl Un temps nié pour faire une chose se nomme IJJm . C'est aussi 
le nom qu'on donne à un lieu de réunion pour un temps convenu. Ce verset a 
dont ce sens : je le de'si;nc cet endroit pdur me manifester à loi. et le parler à un 
"mps connu ; de la tient le nom de TJIO irtlN Me du rendet-wns; là 
Dieu se rencontre aver Moïse, et les Israéliles aussi se réunis saienl. l.es -Sep- 
tante y,MM„^l „; , je m C fetui cennaitre à toi; ils ont lu ifljrrm — 
73 nti lar'hi et Abeo F.sra nnt lu flKI . el cherchent a expliquer ce 1 eoiïjonc- 
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les feras au marteau, (poussés) des deux bouts du cou- 
vercle. * 

19. Fais un cbroub {chérubin) (punssé) du bout de 
ça , et l'autre cbroub du bout de là ; tu feras les chrou- 
bime du couvercle (même),' sur ses deux bouts. 

20. Les deux cliroubime étendront les ailes en haut, 
couvrant de leurs ailes le couvercle , les faces l'une vers 
l'autre ; les faces des ebroubime seront vers !e couver- 
cle. - 1 

. ai. Tu mettras le couvercle en haut sur la caisse; tu 
mettras dans la caisse le témoignage que je te donnerai. 

22. Je me rencontrerai là avec toi, et je te parlerai de 
dessus le couvercle, d'entre les deux chroubimequi(sont) 
sur la caisse du témoignage, (sur) tout ce que je t'ordon- 
nerai pour les enfans d'Israël. 

a3- Tu feras une table de bois de schitime de deux 
coudées de longueur , d'une coudée de largeur, et d'une 
coudée et demie de hauteur. 

a4- Tu la couvriras d'or pur, et tu lui feras un cou- 
ronnement d'or à l'en tour. 

a5. Tu lui feras une' clôture autour, de la largeur d'une 

lif. Nouvelle preuve des dinVrences filtre les mftnnscriti du douiicme siècle eL les 
nolre«. Toutefois, l'auteur du niU sur t'Emdt possédait un manuscrit de larhi, 
où cette parti* du commentaire de cet auteur ne se trouve pas, et où l'on dit 

3Î. \rhv Den t W«*«»/W(fWïfli»w; on étend, on allonge les tables (Ro- 

penplts anciens. 0>/lDt( *«) couder de long. Elle avait , de longueur. 

1 ra. na; de largeur, o m. S5G; et de hauteur, 0 m. S3.J; ainsi elle avait mime 
hauteur que l'arche. 

a J. TI!"ID ... n>QXl Les 5eptiinle n'ont pas ce demi-verset. 

i5- IVttDQ De -\10 fermer; enveloppe qui allait d'un pied à l'autre tn des- 



ora"? .^3Ljr _p?nn rriip&n. rvg^ 37 : T^n 

jn^rr^s. 30 onfc nbgjji nina an?, [hs 

d î.Tbn tî£ d\s Dr6 

h-j^or 1 rif?;^ -i&pn -iina dhï. Tito rr^^. 3t 

SOUJ ils la l.llilr ; il'autn-s rli^rrit 41:1' i:c[ enlouragr olail aussi au-dessus. I.!S Sept, 
réunissent le commencement d( ce verset avec le précèdent. naQJosèphe dit de 
In largeur des qualr* doigts . te qni revient à o m. gî. Ce mot se Ironie, entre 
autres, Rois, 1 , ih. m, ». ifi. et Ezccb. , ch. 43, t. 1 3, 

17. flOP 1 ) Adverbe; fonfr?, en y&ff ,svec le V , qui indiqoe te datif. 

i3. K'iïi'i I.e verbe KM est ici an passif ( iVibuW) . mec le mot flK , qui 

tion : Sain. HÎ13 lttVll * ^orfcnf «n Cette leçon justifie le mot nti , qui 
indique l'accusatif. 

ig VmPp Ornilc. tmD'ÎO «6» i-« Talmud ( Menahoth, p. gj ) 

rapporte qu il y avait trois vases ijui avaient la même forme que les pains de propo- 
sition; le premier contenait la paie; le second servait à faire mire le pain; et dans 
le troisième on mettait le pain après la cuisson ponr le garder jusqu'au lendemain. 
Ce dernier se nomme nijîp Sept. ,^0,.;*, plats. lUlptSnnkl <ni3»I3 
des cuillers. Sept. tui'mc/fJ encensoirs ; ce snnt lts deui cuillers dans lesquelles 
on mettiùtune poignée de liianon. pour répandre sur les deui rangées de pain 
(lf-.it., ïi>. TJllïîpi Ounklouss? n'IVnDp dts appuis, des tables de propreté. 
En arabe, dit lar'hi , KIDp désigne ce qui est crent. \a signification de ces mois 
n'est pas sûre. Il y en a qui nrenîirnl V/ltttîp pour des tubes, et JlVpja pour 

1.13 1D' ItS» VIirpaB Ct sont peut-être des espèces de serviettes métalliques 
pour couvrir [es pains , et les préserver de la ponssière, Ounkl. rend nypJH 
par PlVoD [ d;s iiisjt ) ,/„.i ciinlien.v ni </-ji-/,/„e rliole. 

3o. D'33rt Oit 1 } Lut. pain facial, pain de h présence, liiûi nppeU, parce que 
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main , et à la clôture un couronnement d'or à l'en- 
toiir. 

26. Tu lut feras quatre anneaux d'or, tu placeras ces 
quatre anneaux aux quatre coins de ses quatre pieds. 

17. tes anneaux seront adaptés à la clôture, afin de 
servir de réceptacle aux barres pour porter la table. 

28. Tu feras les barres de bois de scliitime, tu les cou- 
vriras d'or; c'est avec elles que la table est portée." 

ag P Tu feras ses vases, ses cuillers, ses appuis et ses 
tubes' de purification pour y faire des libations; tu les 
feras d'or pur. 

30. Tu mettras sur cette table le paip d'exposition de- 
vant moi continuellement. 

31. Tu feras aussi un candélabre d'or pur. Ce candc- 

« pain Élait toujours place sous la Face, sous le regard de Dieu. 1*011 *jth Sept. 
ifTiut imnlevc, de? fins presens. Sjniouiqtie i fT s ( t« *,>9intici palOi de 
proposition- Ce nom est conservé dans la Vulgale . panes propositionis. Rachtame 
dit de 6ea a pain { fXSO OflS ) , présentable devant les grands. 

3i- mSO Candélabre, de U (limitais allumé. niBp'fl Passif (Kiphal). 
troisième personne. Sam. rttjttl l'rfw, dit Àben Esra, drs livres OHSD ( 
Bibles ou drs Pcmatcuques), «vos par des savans de Tabarié ( Tihériade) , 
(I nuinie des anciens m'ont affirmé sous serment qu'ils avaient collationne' trois 
fois chaque lettre , chaque point . chaque plein ttVo et chaque défectif 1DD. . 
et le mol rtWJÎ'fl &sùt aïf c le ' : mais I e nE '' ai P ai "<"•''? iinsi daI " 
les manuscrits espagnols et frangssis et dans ceux de l'autre côte de la mer. 
Ketiicotl cite plus de cent cinquante uiinnscrits ou le ' n'eiiste pas, alors 
le mot serait du Koi et signifierait la ferai. Sept. «iiltut , Ounklousse 
admet le > . car il traduit -pSJÏflîl au Hiihpoil, c'est le mode cbnldéen qui 
correspond au Xiphel bébra'iaue. rDT). La test du candélabre; ratine -pt 
cuisse. HJp le fil , le montant du milieu uû riant les branches late'ru'es. n'i"2i 
Ounklousse NPItSd les calices, Sept. tes cralires. lar'hi dit que ce 

•ont comme des espaces de vases en verre . longs et étroits, des maires. Il 
faut lire dans lar'hi O'IÏ el «on DHÏjP qui présente un autre sens. nnili» 



: vrr ruDp rmis! prira? rrçftM rnîpi rsfflw 
^ïri Ti.'f,t "op i rffiw -TTïn D^xïtf D^p-rctah 3 3 
rtitm 33 " -.^'n wTsrt —\ ri/in -; : p nt? l fiJi ihxn 
'rnsi info T^P 1 d ''3Pj 

~>3~f< "n^? 1 24 ^l'^Ti'O own D^ j; -1 
crâjr! -.'*/ nnn -rkp^ TrnEi ïpyvo un^fin 
-nnn -in- pi r - iv>î.î c nnn ^roi n^n 

Tfs nî £P 3 n ^ ,in 1 1 . PO^P 1 Diri^ra 3t 
ounki. ttmuri ^ pan** fpsbes. ntnia otwu. nrOitw*iaj. ïom » 

qui dîl le Tuloiud ( Menih. , p. 18, terça ), sur ces ornsmens du candélabre . 

pan [ft noS nnvuD , D"*iuD3 , 7K mots i'od fon natyiio j i 
I»nojjn 'ma pas yon fn nab o»ma , a»im finan t'oa 

a quoi ressemblent ks f'j)'3J nui; vases ù luire des liatilan; d' Alexandrie -, les 

amnes Dnr a ^o*™? a or/ t; &» n'rnfl *b£wu*. w»* 

jur /fj colonnes. Maimonides dit que les 0>TU133 oui une forme ovoïdt. 
H. Rflandus {de spoliistempti Ilierosotjmitoni inarcn WfBBO Homo- eoaipicais, 

d'Hérode, et que ce dernier ebl semblable à celui de Moïse. Les dépouilles de 

tiroirs du Talmud qui amsum ce f.iii: Mégoih, p. 17, ScSalttl, G3, ftm, u.{ 7 

33. QHpiBO OobUoiism [Hl'YO wfl« «t/fra/w ; St].l./ W rj en forme 
de noir, Anuilée, en forme d'à manda; les «lien é I ai enl charges de ciselures. 

34, DHpSIH On lit dans le Tnlruud ( A.udi Zlnl, p- .{1 ). que et (ixset 
(SI un de: cinq dont In rnuslruclioti h! douteuse. Un ne suit si la qualification 
de D'IpiPO " rapporte au mol prfaédent ou du suivant. Ce doute prouie qu'à 
l'époque de la réduction Je ce pzssage du Tulmud. les acce^ tuniques ij'esis- 

suivans Les Sepl. In Font rapporter au mnl précédent. Vuici les quatre uutres 
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Ïl6 EXODE. XXV. 

labre sera façonné au marteau; sa base, le fut, ses cali- 
ces , ses pommeaux et ses fleurs sortiront de lui. 

3a. Six branches sortiront de ses côtés; (savoir) trois 
branches d'un côté du candélabre, et trois branches de 
l'autre coté du candélabre. 

33. Trois calices eu forme d'amande à une des bran- 
ches, un pommeau et une fleur ; et trois calices en forme 
d'amande, à une autre branche.un pommeau et une fleur; 
ainsi aux six branches qui sortent du candélabre. 

34- Il y aura quatre calices an candélabre (même), 
ses pommeaux £t ses fleurs , en forme d'amande. 

35. Un pommeau sous deux branches (tirées) dit can- 
délabre, un (autre) .pommeau sous deux (autres) branches 
tirées du candélabre , et un (autre) pommeau sous deux 
(autres) branches tirées de lui ; (il en sera ainsi) des six 
branches qui sortent du candélabre. 

36. Leurs pommeaux et leurs branches sortiront de 
lui , le tout d'une seule pièce d'or pur-, façonné au mar- 
teau. ■ 

versets uWenx; Gcn. ch. 4, v. ; , ibid. ch. ,{9. v. 7 , Enode, ch. 17, y. 9. 
Deiil. ch. Si , v. iG. 

35. -ina31 D'une pomme sortonl deux brandies opposées. 

37. n»m3 s " lampion}. Il y a une' discussion dans 1= Talmud { Menaholb . 
p. 88), pour savoir si les Unpiwis fiisairr.L corps ,11 ce le candélabre ou s'ils en 
fiaient détachés ; lo dernière opinion est la plus probable rt'J3 SjT Li»-' '<•' 
h cdlê de la face. La construcliuTi de lu proposition h$ avec ne se ren- 
contre qu'en tel endroit, qui est difficile. La face du: candélabre duait pro- 
bablement éclairer la talile; d'antres disent qu'il devait éclairer le nyiB lu 
toile. Sam. mn hv 'on compagnon. Ce passage _mi expliqué. Nomb.., 



nvihr.r« n^rn njo? îrnnrns n*jç 3, ; Tina 

d^t^ rw nnfc n&£7 Tino arn -153 39 ; tvid 
wto nrornç» ofpara nùr?/.;i riîrn 4» : rf «n 
^iip ÎS^T^ -1 1 "° 'ip^ïj d ; ira 

nreei rijrrn rtbxa jjjtk anfy -éio' b^jn 
rronj^nq -wn?. Etan 3 r^rfxfc nnx rnp 

38. (ITlpSoi Machettes. De fipV^iW'î . ce qui sert à enlever le 
superflu. n'Hnnai Et M , «se» pour recueillir les miches et lei 

ceniires. de t\m ™aw, tV*r. Apr*' le met fmapur, les Septante ajoute 

3g. 133 ÀVia/-. /Wj que Ici Sept, traduisent par taleat; selon Inr'hi c'est le 
poids du candélabre avec ses accessoires; le talent profane, selon le même com- 
mentateur, est de Go'mines; le talent saint de 110 mines; le mine en le litre an 
poids de Cologne; selon Pauctnn, le ii&ar contient 5;. 08 livres du poids de 
marc de Paris , ou 17 kil. g4 ; ce qui vaut au prii d'aujourd'hui environ cenl 
mille francs. '131 Htt Ces mots ne se trouvent pns dans les Septante. 

/,o. HNIO Itophal, çuifest montré, qu'on le fait voir. 

Ch, XXVI 1. piPBPt nSO lil l habitacle. Valet observe avec raison que 
la description du [3BH habitacle , quoique détaillée et déni fois répétée , no 
suffit pas pour nous donner une idée précise du mode de sa construction el de 
la disposition de ses parties, c'est ce que nous aurons souvent lieu de re- 
marquer. Jlljjn* I>es lapis. On délire ce mot du verbe arabe pli il eai- 
péché, H prohibe . pane que I» tapisserie CRipir.be de voir. Un ne fait si ces 
tapi) étaient suspendus' duns l'intérieur on en debara des clouons de l'hibi- 

les planches en dehors ; lie qai est peu probable , vu que les étoffes étaient 
irét-pr&ieuses. 11 BD De l'arabe 11W. 'V a lonla te fil, a droite' et a gauche. 
D'3"0 Voy. ci-dessus, ch. i5 , v. 18; 3BR inUan faits sur la toile en lu 
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Fais (aussi) ses sept lampes; lorsqu'on allumera 
ses lampes la lumière projettera sur le côté de tle- 
Vant. 

38. Ses mouchettesetses petits cendriers (seront) d'or 
. V ur - 

3q- Un kikar d'or pur sera employé à le faire avec 
tous ses ustensiles. 

4o. Regarde et exécute selon leurs modèles qu'on te 
fait voir sur la montagne. , • 

Ch. XXVI. i . Tu feras pour L'habitacle dix tapis de 
fin lin retors, d'un fil bleu, écarlale et cramoisi; tu 
les feras ( parsemés de figures ) de chronbime; travail 
d'artiste. 

a. La longueur d'un tapis sera de vnigt-huit coudées 
et la largeur d'un même tapis de quatre coudées; tous 
les tapis auront une même mesure. 

• 3. Cinq de ces tapis seront attachés l'un à l'autre-, 
et les cinq autres seront (aussi) joints l'un à l'autre. 



jiolymilarium ) , an rrès-cullive en EïîplE ( Fl^r. tom. Ut, ch. (- ) . el don! 
I»' tapisseries de. feulxUai nous donnent une idée. Cet art ni différent de la 
broderie qui se tait a l'aiguille, el qui es! designé en hébreu par DpT nVSO ■ 
I.e tissage avec le E! «'une seule couleur , laine ou lin, se nomme «K nV])U ■ 

1. nON3 DHIPJJimOIiaj-WtoW™, faisant i f m. y, JQ1X fta/n- , 
i m. ■ ; ainsi chaque lapis avait 3o m. 3; de snrlice. Les, tapisseries du* ' 
Gobelins ont communément trois lois autant en surface. 

ï. Il WVtt VOn Les cinc; tapis réunis arment une largeur de vingt coudées 
ou ib m. 5 ; n3"rtn le Sam. répète c( verhe aussi dans la demiéme uàriir nu 
vmcli Se f L ht v- »' • : " 



n^rea ^iiï'-'î?" ""•■•" T " ! rçtoa nipvj*i nn^n? 

™^ n ??r^-> '-wrvn Hsj53 ht 1 !)^ nsbi? 

Q'bn^a nnnN-bx ntf jx" nyi-vrrnN rr^y\ uni ;cn£ 

iTps s" on» ^. ni/m ~nif L v;^5^ ï^^ -1 
r^/n.H "as? i2"ix ! :ni lâss'D'iy 1 ^ nrixn "T.v;"i'n 
-ns rnonï 3 : ni/n 1 ~npî;. n û'& ~hn -no nn«n 
-ax hSddi ii/tS' 'tni -1;^ njjn^ 

oymi .TTjra ^i?ri niWn h^mn nais Vi.rtf^b 



4 JlttVï DtfjuÊteù.hcWi jineiiKBrnKVl; =» pturielnnssi O'blS (Hoii I, 
eh, S, t. g J. Ci mol signifie cl» jjCfl//frj,IDurninl en escargots. Us lacets dont 

miles de f baque tapis quintuple. Ouiiklousac J'313JJ i*J mrWr. 

5. JlVapD Ounkluussc |31l30 nrrnn S ennl. adaptent, Inr'hi fait remarquer 
que 113 cmn. en chaldécr, est hïph- U mot JlVljpQ.strait donc rhaldéen. 

6. (fflp /)« fmoSril on *f--^f î ratine Dlp [!*«*«, ch. ^f. . v. i.), 
choque crochet rcui.it deu* mua*. TIN piSHPI H'iTl £'iaSi/acU w an. Le 

donnerons plus bas une Iradilion lalmudique à ce sujet. 

J- Q'IJ! ( -f ' poil' ) ék ctèptê. hp&h Comme lenle. Le tend ne ses- 
ptique pas clairement sur la disposition de ces tapis. On admet communément 
qu'ili étaient placés sur les premiers pour Les préserver et leur servir de toit , 
de première ceuverture. Mais Falcr cnnjerlure que les tapi* lea plus préciem 
étaient à l'intérieur, et les tapis eo poils de chèvre tu dehors. 

8. nt3fU Q'ïVw Trente coudiei, iS m. jSf ainsi dmu cuudeei de plus 



1(8 EXOOE. XXVI. 

. 4- Fais des nœuds de laine bleue sur le bord d'un la- 
pis, au bord de l'assemblage; et tu feras ainsi au bord 
du tapis extérieur, à l'autre assemblage. 

5. Tu feras cinquante nœuds à un tapis, et tu feras 
aussi cinquante nœuds au bout du tapis qui est au se- 
cond assemblage. Les nœudssemnt opposés l'un a l'autre. 

6. Tu feras cinquante crochets d'or , et tu attacheras 
les tapis l'un à l'autre au moyen des crochets , et l'habita- 
cle formera un (tout). 

7. Tu feras aussi des tapis de (poils de) chèvres pour 
servir de tente à l'habitacle. Tu feras onze de ces 
tapis. 

8. La longueur d'un tapis sera de trente coudées, et 
la largeur d'un tapis de quatre coudées; une même 
mesure pour les onze tapis. 

9. Tu attacheras cinq de ces tapis à part et les six 
antres à. par t. Tu doubleras le sixième tapis vers le de- 
vant de la tente. 

. 10. Tu feras cinquante nœuds au bord d'un tapis, au 
tapis extérieur, à l'assemblage; et cinquante nœuds 

que les lapis intérieurs notU JUIN Quatre coudées, 1 a. 1 ; même dimen- 
sion que lei tapis intérieurs. 

9 nhS21 Tu dculleras. Lu plieras. Ltt Si* lapis sériaient à couvrir Us 
Hi inférieurs , mais le onzième dépassait île deui coudées, d'une coudée d'un 
cote et de deux coudées de l'autre; en pliant chacun de ces c.Ss, la cou.fr- 
turc ne dépassait de chaque coté que d'une coudée. 

m. Diana San. marina — nttVj s.™, ajoute nvpn. s cp l id. ' 



nio» m> 
nfso - : : rt0n rrûnn njpvi nef? ^ nfcb 1 ^ 
nio^a tarçTjm** r^grri n^pn rvtfro 
n^wj^ rrioi « : tin mm bijtoj 1 *» ijngp, 
: r t^* ^.n^çn ?îjçnpn Wi *rSn 
hnîâ njjn» Tpïta rfija ntn iDxrn ri» nrwrn' .s 
n*^2 -4 ; inbaS rmw njn ptten nri#_ ^-T 
Btârw irijî TDpo-i dto d^n: rhp Sn&j nçob 

: DHDj7 opta ^1(2^ oxe^n-nK rNs^i"' :s 
arn n^Nn w haw. eh|?n -pk nwxT&y .6 
rtâ^èp ht^ti'bH^) nir ne? : nrori tthjsTi 
■8 ' j|yfin iitf-ip, bab n$g^ rçftf^S 

ii. mDl itnpafu ( Etéch. ch. lï, ». iSJ. Ce oui reste ; d'où su JVi- 
phal mm « cortùmprc | Jér. cb. 4 9 , .. ; ). tpyn Ce qai dépasse , qnï re- 
tombe (Exode, ch. iG, t. 18, {pilil )■ 

■ î. nOKHl La cnatic. Bous «pllqaeruus ce verset plui bos, lorsqu'on 
dû un Mitra la charpente' du bSliraenl. Hlf I-es '"les de l'habitacle; dirigés du 

i4- Î1D3D fffle couperiurc: c'en est une nouvelle. Ainsi cjutlct en tout; la 
première en e'toffes précieuses ; elle formait Je plafond et tapissait l'intérieur de 
l'habitacle ; la seconde en poils de chèvre, recouvrant le loit et l'extérieur; elle 
iioomiil à l'habitacle vu extérieurement l'apparence d ont tente (SflR); les 
deus autres couvertures en peaui préservaient des intempéries de la saison; 
probablement qu'on les 6tajt dans tes grandes solennités. Le Uxtc ne dit pas 

iS. D'Blp I>" ait. Ounkl. VS>m , «1 B*n Onxiej KHTI 1 ? <fcx//«tf;S«f Sept. 
o-Tiijj, du coIeBaei. Hors de c< chapitre, an ne rencontre ce mot que deux 
fois dans la Bible (Exode, ch. 35, y n, et Eiécb., ch. aj, Ici vient U 

description de 11 charpente ; on commence ordinairement par là. OHOjJ Dit 
plaathci deloui. Il n'y avait point n* planches couchées ; point de plafond . pnint 
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i ig EXODE. XXVi. 

au bord du tapis, à l'autre assemblage. 

1 1 ; Tu feras cinquante crochets d'airain ; tu feras en- 
trer les crochets dans les nœuds , tu rassembleras la 
tente , qui formera uu (tout). 

i a. Le surplus qui dépassedans les tapisde la tente, (sa- 
voir) la moitié du tapis qui dépasse , retombera sur le 
derrière de l'habitacle. * 

i3. Une coudée d'un côté, une coudée 'de l'autre ne 
surplus dans la longueur des tapis de la tente, flot- 
tera aux côtés de l'habitacle, ça et là pour le couvrir. 
. 14. Tu feras pour la tente une couverture de peaux 
de béliers, teintes en rouge, et une couverture de 
te'basçhime par dessus.. . 

15. Tu feras pour l'habitacle des ais de bois de schi- 
time (qu'on fera tenir) debout. 

16. La longueur d'un ais sera de dix coudées, et la 
largeur d'un ais sera d'une coudée et demie, 

17. Il y aura deux tenons à chaque ais , en forme 
d'échelons , l'un en face de l'autre. Tu en feras ainsi à 
tous les ais de l'habitacle. . * 

'6. mO» -IVS Dix coudées ; 5 m. i5 , ce qui donne la hauteur de, l'«S- 
fice; mpn Sam. ajoute IflN Sept id. «fil ilON! use audit et démit , 
o m. 7B7. Lctatc n'apprend rien sur ' l'épaisseur des planches. La rabbî K&tmn 

die (o m. 5îS); mais le rabni lehDuda dît une ltt planches diminuanl d'épais- 

tondie d'épaisseur (o m, 5i5), et la tiase supérieure se réduisait à un doijt 
(JJ3ÏK) , on la ïindt-qualriême partie de la coudée (o m. oia environ). Selon 
celle dernière opinion . tout l'édifice arait aines l'aspect d 1 une pyramide tronquée, 
et se repprorfiaii ainsi d'une, tente. 

17. I11T 'fit) Deux tenons ou manches, ou plutôt de ui tenons pour entrer dans 
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n^i^.nnn nti^n ejpjtonà □VIT^' * n:DY. 
■yato Trrp tnitf^j imn 0ng r3~rwr ■ n^ix ^ nnp n 
jnï^i io ■ TnT '<pii6 nnxn Ehpn-nnn aynx 

DlJH"Ml 2: tînp^D-Hfcfj/ jiD?f. nND 1 ? p£>Sn 

utpH pa>nhxn nhj?n nnn d^tn: v,iS tjro dîtjix 

nv^çbii^nb^'np r#ft *3 ; o^rp nw ntojjn 
^i^V Tahiti QDNnrpni 24 niroT? fabin 

onvtn a^-ip ni3B? v>rp »5 ; nrp n^'ypan ^ 
"Tn^n îi;-)i?n nnn nv'nx vie/ trwis nisy '-tôt? C]rà 
Drrnn n-^T/i 2e . npNn tfnpj-i nnn' d^in ^ 
^^î^llfpn-iïbï'^p^ rito n$ysL 



des mortaises pritiquéts dans les hasts dont il itra question Tenet, 19. Ognkl. 
jfVXpimtl J'unc pnrle. fiaViOO Qb ne remontre ee mot qu'une seule fais encore 
[Boli l, ch. 7,.. lB; au). Nnia'So Désigne, en chuldéen, les échelons d'une 
échelle. Ces échelons entraient dans leurs mortiises , comme ceux d'une échelle 
entrent fa» les monlans. 

. 18. O'ïHp Dnéïl Vingt planches faisant trente coudées . é5 m. 7 5. Ce qui 
donne h longueur de la [arc méridional*. Sept- (Vatican) septentrionale, msh 

19. £*«J . de l'arabe pjr // -end firme [ Il ose n millier). Ounklousse 

J'30D *r «H»/». 

ao. JlSï t'oVr; le cité oriental, où se trouvait lo porte, élailta/nce (B'Jabji 
les deui longs cites forment 1rs cités O'JlSV- proprement dils. O'TjJj; Vingt. 
Ainsi le cité du nord avait aussi trente coudées de longueur ( ( 5 m. ;S). 

aa- 'flSI'Vl De -p) Ounklousse nS"DVl "ui extrémités, ncs 

Six planches formant neuf coudées (i m. ;i5). 
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,îo EXODE. XXVI. 

18. Tu feras les ais [feur l'habitacle,- vingt aïs au coté 
qui regarde le midi. 

19. Tu feras quarante soubassemens d'argent sous 
les vingt àis , deux soubassemens sous chaque ais 
pour les deux tenons, et deux soubassemens sous l'autre 
ais pour les deux tenons ; 

20. Pour l'antre côté de l'habitacle , du côté du sep- 
tentrion , vingt autres ais ; 

ai. Et leurs quarante' soubassemens en argent, deux 
soubassemens sous un ais, et deux soubassemens sous 
l'autre aïs. 

aa. Pour le fond de 1'babitaele vers l'occident tu 
feras six ais. 

2Ô. Tu feras aussi^leux ais pour les encognures de 
l'habitacle aux côtés du fond. 

ai). Ils seront joints par le bas et unis par le haut 
dans un piton; il en -sera ainsi des deux qui seront 
aux deux encognures. 

a5. Il y aura donc huit ais avec leurs soubassemens 
en argent, (ensemble) seize soubassemens, deux soubas- 
semens sous un ais, et deux antres soubassemens sous 
l'autre ais. . 

26. Tu feras des traverses de bois de sebilirne, cinq 
pour les ais d'un côté de l'habitacle; * 

aï. O'itnp '3p Deux poutres angulaire. Le tette nt dit rien sur leurs di- 

a4- D'nNIl 1W1 1* leste est ici difficile. On devine qu'il s'.igil de pilohs 
(flJDB) qui servaient a unir les poutres d'angle nui autres poutres. 

afi. OÎT"D De finS /u'r, ce qui pusse, des traverses de bois pour pisser i 
truïrri les pitons. 

t il. 16 
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m a ttf top 
ntfsnv ;ra&"T ]>"?prr-yb>' ^npb orna. n& ( ,rn 
28 ; nsi orp"^ {à^fs-i ySx ^pb canna 
■^N; nvpn-p n^'ots^n ^ina ft*n vrsm 

ani DrvnirrnN r^ssi onna^ ^70 ant rfeg, p 
O^in nt&N icsE/fa ptf ïfl— ns*t ' nfojTji 3o 
ît63pi nais n^i 3. '»»on d" " tç 
■ntoj/j.-attfn niyq?'nî^n nySinii fon-Ni 

T^E ^.3"«^Si'nr4< nrrov^ orro tt* 
«p3"?lîS Hp-iir'^ ant qmi ah o'Byo ffS? 
H* nxaryi Éranpn nnn naisrrnx nnm 33 

a3- p'jin " e "pfl milieu ;\t Itïior |irlmipl traversait toutes les autres done 
mime face. 

>9- 3m Z>W. Supposant que l'intérieur fit «ni couvert d'une plaque d'or 
d'un millimètre d'épaisseur, ÎUaurait Mu plus île 36ou kilogrammes d'or, éva- 
luant toujours la coudée à o m. Si5, et plus du double si l'extérieur est aussi cou- 
vert en or; au prii d'aujourd'hui, pour plus de i/, millions de francs. Ce se- 
rait une somme considérable pour un peuple pasteur. 11 s'agit probablement d'une 

30. n'Rlrt C'est un futur passe, (/n'en l'aura fait voir. Ce temps est le plus 
souvent exprime en hébreu par le passé ( TltO). 

31. j"H1» Vn roilâ, uaelo'ile (Sept, .«ni™,,,, tmiurc). l'origine de 
ce mot n'est pas tonnue. Il y en u qui indiquent uns racine thaldéenne , -pfl 
rampre . séparer; tSanA dit KTU1B — T131II mot persan, raile fui sépare le 
souverain du peoplt. 

3a. 'Tlbj? les colonnes. Ici le leste indique cumulent la tenture est atta- 
chée. Ce renseignement manque dans les autres tentures. Drt'ïl Mot dont l'ori- 
gine n'est pas connue. On croit que ce sont des clavettes. 11 ( Far) est aussi le 
nom d'une lettre de l'alphabet hébreu , et dont la figure simule asseï un clou , on 
une cla>elte. 
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27. Et cinq traverses pour les aïs île l'autre côté de 
l'habitacle, et cinq traverses pour les ais du coté de l'ha- 
bitacle, .au fond vers l'occident. 

a8. La traverse du milieu passera au milieu des ais et 
les joindra d'un bout à l'autre. 

■1$. Tu couvriras d'or les ais, et tu feras leurs anneaux 
d'or pour renfermer les traverses, et tu couvriras d'or 
les traverses. 

3o. Tudresseras l'habitacle selon la forme qu'on t'aura 
fait voir sur la montagne. 

3r. Tu feras aussi un voile de laine bleue, decarlate, 
de cramoisi et de fin lin retors, travaillé avec art, on le 
fera (parsemé de figures) de chroubime. 

3a. Tu le mettras sur quatre colonnes de bois de schï- 
time couvertes d'or, (ayant) leurs crochets eu or, sur 
quatre soubassemens d'argent. 

33. Tu mettras le voiie sous Jes crochets, tu pla- 
ceras, en dedans du voile, la caisse du témoignage; 

■'3. rj'DIprt Les crothtti. Si ce sont ciui qui sont mentionnés au verset 6 , 
la toile de épuration Mirait tic suspendue du milieu de l'édifice. Mais on conclu t , 
par analogie nvec la construction du temple de Salomon , qu'elle se trouvait du 
tiers, Éloignée de dh foudres de la face ucridentidr ; par conséquent, le saint des 
siinls Formait un cube de dit coudées de cité, tandis que le saÏDlavoil puur base 
la toile, et pour longueur vingt coudées. 

35. inSlfn '"i/e était placée sur lu face nord à une distance de deui 
coudées f t demie de celte face, et le candélabre sut la face sud de la même dij- 
taoce. D'après celle supposition . la table et le candélabre étaient éloignés l'un 
de l'autre de cinq coudées ( lur'hi ). Le ic*le samaritain insire , entre te verset et 
le suivant , lesdii premiers versets du chapitre 3o. concernant X autel des encen- 
semens. D'après l'ordre ilei constructions , la pince de ce passage semble 
effectivement être ici. ' 



Digitizcd by Google 



n 1 D C 3DP 
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nièsrrnN nnji' 34 : nf^n tirfy pst tfnjàn p3 
;rot'-rr.x npfen aï : D'^Tpn EhS? rrer? i'ipNs b\ 

"ini?n tfE?*. n^hïnvppNi nSpn ^nSn nrs5 
"HWj/ Htfnn ^feo rp^y 3- ; o£i nârçjD 
VN! n^ nn û "tk EPO! 1 . 3 ™ nn^-^nt bni* ryép 
na/iarrnN: n-wv/i ' d ><w d ; nûrù 
âgn afi niw^'sîarn Tài ntek* foin pps 
1 } y&J^p 0*3£ 2 ■■ 1r TP -Hfc* 2^ réisn ^v-p 
: nt?n.j ir- ùt nisïi vnjng ji;pn v<tp vhssi }/ïv< 
TnliScfi vnpiîDi lâtsiS' ^rrra rr^'i 3 

36. ^00 H» Itaïft On dérive ce mol Je -p(J coiufir. 11 fou.lrr.ïl régulière- 
ment -poa comme VSdO de V?3 (TltO )■ lar'hi du pVll J« ratir, ra/M> . 
pn/7f. np"l Voit ci-dessus , t. ■. Travoil moins pre'ciem nue celui de la toilt 
formant cloison. DpT Est le nom de 1'irliste . du brodeur, cl non celui de l'an. 
Celle toile portière avait mime dimension que lu Toile cloison: dit coudées sur 

3;. HlOjr nOOn CHf «*■«; pO" In cloison, on n'a mis que quatre 
colonnes ( v. 3i ). On ne trouve aucun renseigne ment dans te ieite surlei dimen- 
sions de ces colonnes . et sur leurs distances respectives. 1111113 £« cuimt pour 
les cloisons, les bases sont en argent (y, 3a), D'après ce qui précède, on voit 

l'avjiil temple , le protwos, n' riait c'i-luirr que p.-.v lc.= iiiminips iln randélabre, le 
tout, comme l'observe lloseniîiiiller ( E\odc, p. /,.'>-; ), rt i'ilisUr des Irinjilrs i cvp- 
liens ; compare' a nos e'dihces , le. tabernacle éluit une petite pièce portative. 

Ch. XXV11. i.-natB Endroit élevé, soit pour y égorger des victimes (n3D- 
soil pour y foire des encensemeus , des fumïeations (JllOp) te mot tatd ex- 
prime seulement au propre un endroit élève, li s'agii i< i ut l'un tel à victimes, de 
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le voile fera séparation entre le Saint et le Saint des 
Saints. 

M- Tu placeras le couvercle sur la caisse du témoignage 
au Saint des Saints. 

35. Tu placeras la table en dehors du voile , le can- 
délabre vis-à-vis de la table, au coté de l'habitacle vers 
le midi, et tu placeras la table au côté septentrional. 

36. Tu feras une toile pour l'entrée de la tenu, 
en laine bleue, écarlatc, cramoisi et fin lin retors, ou- 
vrage de broderie. 

37. Tu feras pour cette toile cinq colonnes ( de 
bois) de schitime, tu les couvriras d'or, et leurs cro- 
chets (seront) d'or; tu fondras pour elles cinq soubas- 
semens d'airain. 

Ch. XXVII. j . Tu feras un autel de bois de schitime, 
de cinq coudées de long et cinq coudées de large ; l'au- 
tel sera carré ; sa hauteur sera de trois coudées. 

■1. Tu lui feras , des cornes aux quatre, coins d'où 
les quatre cornes sortiront, et tu les couvriras d'airain. 

3. Tu feras ses pots pour le débarrasser des cen- 

l'autel «teneur (pjftftn rOID); autel de l'holocauste ( nSp) . et anssi autel 
de cuivre ( nvmrt (1310). On croit que c'esl le même nulel que celui don! il 
a déjà éW question (ch. ao, v. ai). fllON Bon Ciao coudées (an. fia5) 
mHN oSï) Trait coudées (. m. 5 7 5). 

* VîlJlp Ce sont des cornet saillantes ans quatre coins de l'autel , en forme 
dis saillies qu'on pratique au* quatre angles des cénotaphes. Josèphe dit eipres- 
se'ment que ces saillies avaient la l'orme de rornts. Tels étaient les autels de la 
paîï dus les Romains (voy. Spencer, Ht. III , diss. 1 , ch. 4 )■ VJlJfl De PUS 
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3313 rnn nhx nnrui 5 ; vnttp jaiK i^ntfrti 
^j^ï! f CQV; r n isn ntf-n "'D 1 ^' 1 riaian 

njîbx nrnn irn njpam wsvwn t^pm 

c*n, onf/e (Parai., ch. 3, v. 18. Vrai. }). 1300 «V ( TOT. th. s5 , 
v. 3i, 36). 

3. VJWD — TD Va ™ Ir quelconque, même de cuisine (Zach,, th: i{, 
T. ai). Ici ce mot piirait signifier un vase à ramaater les cendres, un cendrier. 
laVhi dît flyiv J»i)3 une espèce de pois iJBiS — fin finur?; et uAW, 
enlerer les cendres , comme P». 80 , v. 1 0 , où WUMVI venant Je UTIB «rw» , 
signifie déraciner. VJI'l Ounklousse nWflTl JH a manche pour ramasser 

les cendres. On trouve ,11» dra. U sens SeaUeèr (Isoïe, ch. *8,T. r 7 ); Sept. 
«os^uiSfï , Ai couvercles; lar'hi dit de même, b"m couvercles dentelai mince 
aja&i ua menthe. yjlpDD Des bassins pour recevoir le sang des victimes ; 
de pu fnire des aspersions ( vnjr. Amn», ch. 6, v. 6 ). VJuSlDI Sept. 

les charhons. et les faire pins toi consumer (voj. Sam., 1, a, i3, ij).' lar'hi 
wSjMTK Ï»J33 des espèces de hameçons, crochets, urtef. lWIFiai De njin 

nir des châtiions, hsh Comme s'il y avait ^3 ( lar - hi ). JlBnj tic cuivre. On 

m dans Esdras (ch. s. .. ïj). ama JiïnDn o'jb naïo anva /îwu ,l î3i 

/^bi rases de cuivre d'une splendeur beaux connue de l'or. Celte description 
convient an cuivre plutôt qu'à l'airain. Celte observation est de I.undines 
( ràrtoÇriUgHrnrr, iiv. I, ch. 5, p. ai, ai. éd. Wolf). 

i- "133a Un crible 00 gril. Nous trouvons ni33 A mm, eh. g. Oun- 
kloasse dit KTID réseau; de l'urabe TW il a cousu, tiïsu: S'où ce même 
nom donne à une cotte de maille (Itosenmiiller). lar'hi dit qo'îl v a inversion ; il 
faut JIOT noya Jl»™ 133B*« er*W* «*u™ cn/onne de treillis. 

5. Rnit Sam. 1nH, Sept, ■iirit, comme s'il j avait antt. Je rapportant 
mix anncaui, 3D"D Mot unique dans la Bible ; on en ignore la signification 
prrftise. Ounklousse N331D le contour. Les Sept, trtddistrtl Comme s'il V »v'rft 
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dres,.ses râcloïrs, ses bassins, ses fourchettes et ses en- 
censoirs ; tu feras tous ses ustensiles d'airain. 

4. Tu lui feras un crible d'airain , en forme de treillis, 
et tu feras au treillis quatre anneaux d'airain à ses qua- 
tre coins. 

5. Tu le placeras au dessous c!e l'enceinte de 1,'autel en 
bas , le treillis s'étendra jusqu'au milieu de l'autel. 

6. Tu feras des barres pour l'autel , des barres dé bois 
de schitime , tu les couvriras d'airain, 

7. On fera passer ses barres dans les anneaux; les 

%- 

nSTOn 1330 nrtn , '* '» ■»tfrw(la ««ip) ta gtis» a /w. 

Le Talmud dit qu'entre les cornes et en dedans tic l'autel il. y avait un 
espace large d'une coudée, ménagé pour que les cohem'me ( ministres ) 
puissent marcher dessus , et que c'est cet espace qui est désigné par 3313 ; 
peut-être de "p3 imreloppcr, d'où les habits de mort s'appellent ['3H3H 
le mot 3313 signifierait une décharge qui entourait, enveloppait l'autel pa r 
le bas. La. description de cet autel n'est pas précise; ou ne sait comment 
la charpente en étsit présence de l'action dn feu, ni comment le gril était 
pose, ni ses usages. On sait seulement que les anneaux attachés au mile 
tenaient les barres qui servaient à porter L'autel; ainsi le crible faisait corps avec 
l'autel. 11 est d'ailleurs aise' d'imaginer des constructions ; mais ces imagi- 
nations sont étrangères au texte . tellement que la'r'hi . en commentant ce ver- 
set, dit que 3313 est nu crcui qui régnait autour de l'autel; et dans le 
Talmud (Zéhahim, p. 5g et 61), il est dit qnc le 3313 «t une saillie 
circulaire. Un autre commentateur 3iSin KWO Sj!3 cherche à réunir les 
deus opinions. L'interprète syriaque dit ; [(03131 mHlV "?J> **r lit lords 
île l'autel, au lieu de l'hébreu dessous nrln . Saad. traduit ; lu le placeras 
sur la longueur 3mïJ ( Hosenmuller ). làr'hi dit que l'autel avait un esca- 
lier pour monter dr.ssiij : rpir cet p.ii:iilier élait éloigné de l'autel de la distance 
d'un cheveu rnjWPt I31H, aEu dé ne pas contrevenir à la défense de pra- 
■ tiquer des marches sur tjjgtlcl. 
' ;. tCim Onferapmtt, Sam. ntOfll lu feras passer; Sept id. 
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n^DÎT^.T^ BTOj/ D't-^n'o-'^Sp 

tçîS n^sn nrrv|D myç hns* isrÈj ntn .3 

S. 3133 Ounklousse f»mS Wn *f planches. Les quatre rôles 

de l'autel étaient tu planeurs, et Ben Outiel ajoute qnc L'intérieur était rempl' 
de lent. IBJJi Changement de personnes; c'est la troisième du pluriel; L'ac- 
cumulation du sang , de 1h chair , les de'|iûls de Fumet . de tendres, tout cela 
devait rendre le nettoiement du sanctuaire tris-souvent nécessaire. Aben Esn 
remarejue qu'on ne fait pas mention ici du Lavoir [infrù, ch. 3o, v. 18), 
parce qu'il a rte' Le produit dej offrandes des femmes seulement. 

porte, et qui quelquefois entoure l'fdiï ce. le propylée. En arabe iyn signifie il en- 
toure, renferme, nwh Chaque rombe de vent je nommé I1K3 [lafhî) ; D'JlSp 
Ounkloussc [HX, comme *i-dessus ( v. (), pour réttvu, oarrnge 

{nVSO 'P"7p). En chuldéen et en arabe est une -oile de vaisseau 

( ttosenmuller ). Mendelsohn traduit : Barrage tricote. Comme cette cour était 
pour conserver la propreté , il est naturel de croire qu'on j h placé 'des cou- 
verture» à mailles larges pour laisser passer l'air. XL1 Smrj. fUM . Sept. A.£> 
(10K3 «KO Cal coudées ( 5 ? m! S ). Çette longueur est à celle de l'édifice 

iD.'mpjn Sej t»*™. le teste n'apprend rien sur la forme ie ces èo- 
lonnes. Bîl'pom Selou Iar'hi pion signifie au propre une «/«foré miïrt 
C'étaient des cerceaos en orgent qui entouraient LaE colonnes et servaient a 
réunir les rrocliets (ni) porteurs lies raurtinri. Le Bimu observe que le 
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barres seront aux deux côtés de l'autel, quand on le por- 
tera. 

8. Tu le feras creux et (composé) d'ais; ils le feront 
comme il t'a été montré sur la montagne; ainsi ils le fe- 
ront. 

9. Tu feras le parvis de l'habitacle au côté qui re- 
garde vers le midi, des courtines pour le parvis de fin lin 
retors, cent coudées la longueur de l'un des côtés ; 

10. Vingt colonnes avec leurs vingt soubassemens d'ai- 
rain ; les crochets des colonnes et leurs 'filets , d'argent. 

I !. Et ainsi au côté du septentrion; dans la lon- 
gueur, des courtines de cent coudées de long;'scs vingt 
colonnes avec leurs vingt soubassemens d'airain , les cro- 
chets des colonnes avec leurs filets (seront) d'argent. 

1a. La largeur du parvis du côté de l'occident serït en 
courtines de cinquante coudées; leurs colonnes dix, avec 
leurs dix soubassemens. 

i3. La largeur du parvis du côté de devant vers l'orient 
(sera de) cinquante coudées. 

root punl'/a dêsiié, pris au figuré, marque aussi un atlachement ( voy. Gen. 
ch. 34, v. 8); Oonk dit : pn'D13*3 « qui les presse . les serre. Le même 
nul .hébreu se rencontre dans le Mm des Hais ( I, v. 7, lî ) . et là ii si- 
gnifie les mies d'une roue ; la version cbnldceimc dit on mime endroit O'ITOT . 
11 paraîtrait d'après cela que ce sont des perches attachées aux colonnes. Sept. 
JmMk, des ce l!icr,. 

II naîiD'CDrî Cinquante coudées , moitié de la longueur ( aC m. 13 J. 
iG. IJJoSl C'est l'entrée d'une enceinte non couv ecLe , fins est celle d'un 

édinte couvert. . - ' 

'18. ni3îU rtMD Ciut coudées (5a m. 5o), Sept cent sur cent, comme 
s'il y a.ait rtSE3 rWtfl— O'BDfU Q'ŒIOfl S.m. PIDR3 D'IUDR Bonne leçon, 
dit faier; Sept comme l'hébreu-: cinquante sur claquante. B/n Omit! dit ; 



Digitized by Google 



rn£6î? prpnsï ^ro? D^i? >"9#î?. ^oni. 

nr/him jiîun» nSpn nax crtj; i rpù -\yr\n 
avrvsfl nignti aiHwy.'aj^i nfcp/_n nrato sWi ^tf 

nïnri -px 18 ntfro qrrcnTO -p3 arn^ 
nteç tfnn -iDpi d*ot dWj i arfri i&so nt^o 
^33 |^an'^3 Si 1 ? 19 i nîtfx dïtoiw "întfp eïk? 
d i ntfrb ■rçnri- rnni-^si u^^oi frrûg. 

roietf ïp^x »çn !w*"ftn ^s-nNinwn nrnsti *» 

ttmHD 1 ? J'tSOni K31îlaS I»WOn . cinquante à l'occident et cinquante à 
l'orient. Selon lar'hi h tour environnait tout le sanctuaire, de manière qu'il y 
avait vingt coule» d'intervalle entre le coté occidental de la cour et celui du 
sanctuaire; la longueur du sanctuaire ctaiL de 3o coudées, et celle de lu cour 
de 100 coudées; it s'ensuit que la partie de la cour en avant de la porte du 
sanctuaire formait un carre' de 5o suc. 5o, caria longueur de cour était 
de 3o coudre*. Celle disposition paraît Irês-vraisemblable. 

.9. SaS Sam. ^3 m fl'BPl — Vmn'- l"r'hi dit que ce sont 4et cla- 
peaux, des tirans pour tendre les courtines et les empêcher de remuer. On ne 
connaît pas l'emplacement de ces claveaux. Sept, Trimxii . let chevilla. JIOTIJ 
Le Sam. ajoute ! IthfO 0H2 I\1vh 00 flJjSuil lf»t\ H33 fl'Wl lu 
feras des rëtemens Je laine bleue , d'icnrlùle pour s 'en tenir dans le sanctuaire. 

30. "|J Pur. Le Talmud explique comment on choisissait les olivei sur l'arbre. 

et non broyées au moulin, alin qu'il n'y ait pas de lie; on prend seulement 
l'huile de première coulée; 1» seconde n'est plus admissible [ lar'hi }. nSlIrtS 
Ounklousse Rp^lN 1 } pour allumer. Racine ffoy , de monter la lumière sur le 
candélabre, t'afl Adverbe, constamment. 11 parait que le sanctuaire n'ayant 
aucune ouverture pour recevoir la lumière,' il fallait l'éclairer jour et nuit, 
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i^. A l'un des cotés quinze coudées de courtines, 
leurs trois colonnes et leurs trois soubasseinens ; . 

15. Et à l'autre côté quinze coudées de courtines, 
leurs trois colonnes et leurs trois sou basse mon s. 

16. Pour la porte du parvis une toile (te vingt cou- 
dées, de laine bleue, d'ecarlate^ de cramoisi et de fin lin 
retors, ouvrage de broderie, leurs quatre colonnes et 
leurs quatre soubassemens. 

. 17. Toutes les colouhesdu parvis seront entourées 
d'argent , leurs crochets en argent et leurs sonbassemens 
d'airain. 

18. La longueur du parvis sera décent coudées, la lar- 
geur de cinquante coudées, et la hauteur de cinquante 
coudées; de /in lin retors, et leurs soubassemens di a p- 
rain. . 

19. Tous les ustensiles de l'habitacle pour tout son 
service, ainsi que tousses clous, et tousles clous du par- 
vis (seront) d'airain 

20. Et toi tu commanderas (aussi) aux enfans d'Israël 
qu'ils t'apportent de l'huile d'olive fine, concassée, pour 
l'éclairage, pour entretenir continuellement la lampe. 

21. Aharone avec ses fils L'arrangera devant l'Éternel 

(ar-hi dit que TDI1 vful ici dire ctagoc mit, comme l'OA nVlJI signifie 
Holocauste de tous icj jours. Lt Talmud dit que la br.-.iichu du candélabre 

ai. TTIK TU* Onnklousse no> fit' il arrange. ]nphei,_Car»ïie . ci»! par 
Aben Esra, de'riït te mol de -|1J) JSirr ont' çuaatité^fiipiTer la portion 
d'huile necesiaire pour qnt l» luraiire dure du loir au malin. Le Talmud fisc 
cttté quantiW a un aemi-hag (3~h). pour les longnes ndt» d'him , et ta 
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même quantité pour chaque mût {JflVi 1 ? Sam. OS'imS . Sept. id. np3 1J) 
( Voy. Slm. I, cb, 3, ». 3). 

Cff. XXVIIL i. 3ip jLitt. /uij approcher. Selon Le tlerc , c'est un rappro- 
ê, tent en dignité et non en distance; c'est ce au 'explique lisuite de la phrase 
'S "ijriDV Sam. >*7 [PpS Mtndelsohn tradnil : pour te consacrer h mon icreice. 
.OnnkWue iQlp KBàïï'î /wur tmf, pour officier devant moi. '131 31J 
Nadah, etc. Abarane avait probablement d'autres Enfant . mail on ne nomme que 

i. "na3"7 1133 Désigne en hébreu la considération, l'honneur qu'on accorde 
à la su pe'rio ri te' intellectuelle , et J11WU1 magnificence , désigne toute marque ei- 
te'rieure qui annonce la grandeur , la puissance ( "11KJ. )■ 

3- VlKtVo Qae /"ai rempli. Le 1 indiquant la troisième personne se rapporte 

i- ]Bn Les Sept, traduisent ici ce mol par isjiïfflW, au tour i/e /a poi- 
trine, le pectoral, et plus loin, verset 1 5 . ils rendent ce mot pur i t7 ,7 1T , le ra- 
. tiotuJ. Hosenmliller dérive te mol de l'arabe JUll il orna. Luther et Slcuuel- 
sohn traduisent ici ce mol par bouclier . aiuftfiiilD , et plus loin par bouclier delà 
sentence, Sajift (ci KnfttucW; peut-être qu'il fiim .lnTiln-r 1.. racine de ce mol 
dans on: consulter un oracle , prendre les augures ; alors OSVUH JCfl serait 
l'oracle, la tonsullation de la justice. Nous savons que tel était l'usage du ralio- 
nili el cela nous oblique en même temps l'origine de l'interprétation grecque 
*o>-i7.,, de examiner, rechercher; ce- qu'on o improprement rendu 

par/u/rVW. TIÛK1 Sept. i*,p.;S.,fp'wle<tt. Mendelsobn itlmonleaa (OTonttl!, 
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depuis le soir jusqu'au matin dans la tente du témoi- 
gnage, en dehors du voile qui est devant le témoignage ; 
ce sera une ordonnance perpétuelle pour leurs généra- 
tions (savoir) des enfans d'Israël. 

Cn. XXVIII. i . Fais venir vers toi d'entre les en- 
fans d'Israël, ton frère Aharone et ses fils avec lui pour 
le destiner à mon service: savoir, Aharone, Nadab, 
Avihou, Éléazar et Ithamai-, fts d'Aharone. 

a. Tu feras à ton frère Aharone des vétemens sacrés 
pour la considération et la magnificence. 

3. Quant à toi, parle à tous ceux qui sont doués d'un 
coeur intelligent que j'ai rempli d'un esprit de sagesse, 
afin qu'ils fassent les vétemens d'Aharone pour le sanc- 
tifier, et pour le destiner à mon service. 

4. Et voici les vétemens qu'ils feront : le pectoral, 

( voj. ci-dessons , v. Ë ) VjîHl Sept. niJ'ifi ; Mendelsohn , vêlement de des- 
,sous, Unlertïtio ( voy. ia/ri, ï. îi ). plPH 031131 te premier de tes deux 
mots signifie, d'après 11 description de Josèphe. un vilement porté sur ln peau, 
el de lu même forme que nos chemises; il descendait jusqu'ani tuions, et les 
manches serraient étroitement les bras (Ant., liv. III, ch. 7, p. m). Mais lu 
signification dm second mot J*3U!n eit indécise. Selon Iar'hi, les^nUSlSH sont 
des enfoncemens comme dans les bijous. les chatons ( ÎWlUÏJp ) . pour recevoir 
des pierres précieuses. Ounklousse traduit BÏQ1D RflJlIO tonique réticulée; 
Sept. fcJT i,„ . m ^ >T <T. une tonique garnie d'une frange. naJÏH De fpï 
rouie/-, entourer, entortiller. C'est le torian (du persan DjaVl dci&anl, courre- 
cerpenu) des Orientaux, coiffure qui consiste en un schall roulé autour de la 
tête; selon Joscphe, elle ne couvrait qu'une partie de la tête, et simulait une 
couronne. Le Tulmud lui assigne une longueur de ifj coudées. 033X1 cein- 
ture. Mnimonide dil qu'elle avait environ trois doigts de largeur, et il ajoute que 
lorsque le cohène ne fonctionnait pas , celle ceinture retombait sur ses talons, 
mais pendant l'office il la rejetait sur l'épaule gauche ( voir llrauniu»). Ce com- 
mentateur dérive l'hébreu B33N de l'arabe 133 , qui signifie lier, de même en ; 
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allemand, tinta i d'autres lui donner! pour rntine le mot 03K; Ounklousse 
('3"On ■ Jostphe dit que . cliei les Babyloniens , uni ceinture porte le nom de 
ï/uai [iimiaa) 1 Ben Omit) RITOp autre nom chalde'en de lu ceinture. 

G. 13fctn L'iphod. On n'est pas sur de connaître la forme de ce vêtement. 
Joièphe dit qu'il ressemble à l'épomide des Grecs, mol qui signifie sur l'épaule 

en toute ferme scmliliulc a une Luniquc. Le T.ilmud ne donne aucun renseigne- 
rait, selnn lar'hi, un mabtenn à l'instar de celui que portent les femmes lors- • 
qu'elles montent i cheval. Il couvrait le dos du pontiie. deuuij les épaules jus- 
qu'au! talons; d'autres dijent qu'il descendait moins bas, A la. lisière supenenrt.de 
cette pièce étaient cousues deux larges courroies, qui. passant par-dessiij les 
épaules, retombaient sur le devant, Ces courroies sont désignées sflus'Ie nom de 
mMO ip*'liî™- EU» partaient chactm. un rebord curré , et IntVrienremenl 
garni d'or pour recevoir une pierre précieuse (v.g). Ces chatons portent la nom 
de Jllï31Pn (f- Chucjue epaulifre avait eu outre dttB anneaux mjï3B 

et deux en tout. Les anneaux avaient chacun un cordonnet î'nr nniinï' 
le [\en)po;tii««l, perforai, dont il seranientat question , avait de même des 
anneaux et des cordonnets (v. i-i), et des fils bleu it ciel. Ces cordonnets et tes 
lils servaient à suspendre le poilrinil a l'éphod, et i le Bien fixer. De plus, sur les 
deux longueurs de la piiee dorsale de l'ephoi , un peu au-dessous des épauliéres, 

lure. et c'est ce qu'on appelle la ceintura de t'èphod (aŒfl ) (t. 8), qui se 



Êig EXODE. XXVIII. 

l'éphod , le manteau, la tunique brodée, la tiare et la 
ceinture. Us feront des vëteuiens sacrés pour ton frère 
Aharoue et pour ses fifs , pour me le destiner à mon 
service. . . 

5. Us prendront de l'or, de la laine bleue , de l 'écar- 
ta te et du cramoisi , et du fin lin. 

6. Ils feront l'éphod d'or, de laine bleue, d'écarlate, 
de cramoisi et de fin lin retors , ouvrage d'art. 

7. H aura deux épaulettes qui se joindront par les 
deux bouts ; il sera ainsi attaché. 

8. La ceinture de l'éphod, qui sera par dessus , sesa 
du même ouvrage et de la même pièce , d'or , de laine 
bleue, d'écarlate, de cramoisi et de fin lin retors. 

cj. Tu prendras deux pierres de sehohame , et tu y gra- 

ftrmait au-dessous du poitrinaj ( Juin )• Iirouuius, qui a tris-bien Irsitf cette ma- 
tïire , compose l'éphod d'une pjrlie dorsale et d'une antre antérieure (voy. la fi- 
gure qu'il en iloune page Goo ). Les profondes recherthes de ee commentateur 
n'oh ou tissent toutefois qu'à des conjectures. 

7. Vfllltp '30 !"»>t' àe la largeur ; (lar'hi.) 13m Sam. 13n> Lu 
epuulières étaient [issues à part, et ensuite cousues à l'aiguille atec l'éphod 
( lar'hi ). 

8. imOK 3ÏJm Ountlousse H'Jlpn ]»OtV\ ■■' ta eeinlari de sa ton- 

Sept. iitar/M tÏ. i*ifàt*, , el le lissa lits tpsalitrtl. IU rendent 

miDM par uu pluriel; ils ont lu rnarD SOTl- Ledcrc adopte celte version, 
mais il prétend, contrairement à l'opinion commune, que l'fphod désigne jti pièce 
antérieure, tt \nphoudo ( iTTOK) Il pièce dorsale , ce qui n'tst pas prohalile. 
Mais on n« Toit pas comment on est autorisé à prendre les mots 3ï,TÎ pour une 

9- OnV { V07 Gen. , ch. 1 1 , V. 13). Sept, r/ttfiyfm , l'èmeraudti Jo- 
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ntogp dse'd jtfn nis^i «5 d ; nsa^orrWjj ■ 
njVini pr\îO nban ant tàff&jji -ibx rfagra a&Sn 
mi 'jipa TH r ; ;^ian >« ■ infc Tfrjjn -mso i& 
nga-w ja^'n^n b rvhjs ^ i 'am n-rn pnx 

sephe dil jWrafi .•- Ouuklonsse dit (tVvO >Ï3ti Jes pierres ierjtes. Ben Ou- 
*iel 16OT f'^nO rf« {pierres) teales précieuses. 

n. tnn -Atfflfe,- tomme haïe, ch. v. iï, Dnn Ttina gnmeta . 
creux,. comme les ca,:hets. /1TÏ2EO Ounklousso ;SfO10 </« crochets ou aWl 

le mol ^3Bn ■ Les Sept- n'ont pus les cinq derniers mots de te rerset. 

i*- pT31 >22H Le Sam. ajoute fupl ; Sept. U. C'est une idée profonde et 
conforme à une constitution wcerdotnlt , de donner pour supports à toute la na- 
tion les épaules du premier pontife. 

'3. mVaoQ Les Sept, et jWphe, ù^ii'^a: , de pelils iaucliers. Ce nt 
sont pas les mêmes que ceu* qui servent de monture nus pierres précieuses , mais, 
selon lur'hi, ceci se rapporte 9u 'hoschene (poitrinal ). 3fTT D'or) SepL d'or 
purV"- JFl» MSa^f). . .. 

i4-mmH) Racine inttîrfMeiarâ« i Sept •fiwrk.Jes/rrmgcs.Ce sont des 
torsades en or, comme on en trouve aui épaulettes des militaires (v. ci-dessus, v. 
6). nhllD Ounk. jonno déterminé. S^Qi et le childéen DinJl signifient AS» 
mife,- Mendelsohn travail rail Enthtotm icififat. ponreu de npads, placés ou boni; 



niD» bsp 
■s Tnxn -wâfl rpia rnt» h* -bû jsns an» 
k£> toi -nom -3 ; bbrri m» T|D3 niam 
îtsk^i crl^i li^in ^ainHusni 20 : no^nxi "dfe? 

M ensuite, étant double, il devenait un carre d'une demi coude* de càié. Il 
«vnit, i ce qu'on croîtra forme d'un sac pour y introduis l'appareil divi- 

17-13 ntlhai lill. Tu rempliras en lui. les pierres doivent remplir Ittui cha- 
tons; Sept lu lisseras une texture selon les pierres , sur aualrt rangs. OH1B 
Ounklou S se [mO 'an e s. Ben Oniîd J'3HHB On a beaucoup écrit snr 

ces rlguie pierres prrcieusea; aucune d'elles n'est déterminée avec une entière cer- 
titude. C'est ce nu'Aten Esra disait de son temps; c'est ce qu'un peut repérer 
aujourd'hui. [3N OHTB I-e second mot n'e*t pas dans le telle samaritain", 11B 
Onnllousse rtKOlp KTPD te premier rang. DIS Oqnklnusie fpnoCe mot 
lignine en arabe rouge ; c'est la traduction littérale du mot helreu. Sept. trifj,». 
It sordion était une pierre lranspnr*nle ronge; José phe dit le sardonjx ; Siad. 
dit ion» B13SC hyacinthe range ; Àbarbanel dit que c'est le grenat; d'autres, 
le carniole; d'autres , le rubis. Il -parait probable que c'était une pierre rougeâtre. 
Lo mot Q-tK ne se reirouve qoe dans Ei&hiet. ch. iB, v. ,3. frpB Oint. 
I{n> „nUt,e. Sept. miÇm, la iopase. On sait qu'il j a des mines d* topise 
«mentirons de la mer Rouge, et Job indique cette localité parla topaie(ib. ,8, 
y. ta). Saad. nffl qu'on croit èttt le snsnaragdc. npn3l Sept. V i p « T J-, [( 
émeraadc. C'est l'opinion la plus commune , etBraunius fait bien voir que le nom 
grec dérive de l'hébreu , oui signifie briller comme des éclairs. Cette pierre se 
trouve aussi dans les pays les plus voisins de la mer. 

18. 133 Ouoklausse (TUIOPM èmeraude. Ierouschalmi dit' '11313 le 
eierthdoniui ; Sept, iiifai, escarlaucle. -|IBD Ounklousse T'iaSÎ choisis. 
Dans le poème sur les vertus des pierres, attribué à Orphée, on mentionne le 
chabaiion parmi les gemmes; de là les minéralogistes modernes ont appliqué le 
nom de chnbasie à ont substance terrense. Srpt. «wttifit, saphir. lerons- 
cbalmi IU>Vlt)tSD peut être le mot grec corrompu (tôt. Job. en. a8. v. G; ' 
haïe, ch. Si. T. IliCaoL, ch. 5, .4). aSn' Ounklonsse ûSnÏD; Ben Ou. 
ûtl 'T131D! Ierouschalmi H^JJ) J'y ail de teau; Sept, Uvnxt, jaspe. 
Broun. veut qneeesoît le diamant; c'est l'opinion d'Abarbanel et des rabbins de 
l'école espagnole": DKaSft Klpjn «VI ahn> '3 "ION H10D VllJ 0301 

«™/ «™ I espagnol dit une le iahnlom est ce an ta appelle en orale aimas , 
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rangs (te pierres. Au premier rang un odem, un pi- 
teda et un bareketh ; premier rang. 

18. Au second rang un nopbecb, un saphir et un 
iahlome ; 

19. Au troisième rang un lechème, un schevô et un 
a'halamac; 

20. Et au quatrième rang un tarchiche, unscliohame, 

le diamant; le mot arabe si quelque ressemblance avec le mol hébreu, la lettre 
t ut ajontée; il signifie iriser, parce que le diamant raie toutes les aulres pierres 
(vo;. Ëséch., cl. 18, T. \t). . - — 

i 9 . D!)S Ounklousse H'33ip Sent iiyo f ,ii. Ou croit que c'est l'opale 
ligurius. Scieoo; Ounklousse R'plU turquoise , dijent la plupart de. 

Commentateurs; mais celle dénomination est trop moderne; c'est plulAl Ihracia; 
Ben Ouiiel dit pp^JJ même mot que celai d' Ounklousse. le ]f est au lieu du (3 ; 
lerouschalmi pSûT3 k tcrjle; Sept, i^imt, agathe. On croit que ce mat 
■vient de l' hébreu "IlpJJ ponctué. On sait que celte pierre gemme est parsemée de 
diverses figura. Ce mot ne se trouve plus dsnt la Bible. îloVltt Ounk. fftjj |'JJ 
ailderean.U vitellins de IW«e nnmme en chaldéen paSfl; il est de cou- 
leur rougeitre; Ben Ouiiel [HnOT émeroade; ScpL amethfstcAj, couleur de 
celle pierre est celle du vin mêlé de beaucoup d'eau : c'est ce qu'on lit aussi dam le 

rjtî) înoîn jub SiS» \»S non "fre mm nahm 'Sntu-'mBa rm ■ 

Nephtali a pour gemme l'ahalama ; la couleur de son étendard ressemble à du 
ni clair dont la rougeur n'est pas farte. Selon Allen Esro. celui qui a cette 
pierre au doigt voil des rêves (oSfl )- H |juuie que chaque pierre a une vertu 
particulière, par eue m pie , comme l'aimant d'attirer le fer; les anciens «tachaient 
aul pierres précieuses des propriétés mystérieuses pour gne'rir les maladies . soit 
du corps, soit de lime, La tête la plos vaste, l'esprit le plns-éelairé, le plus in- 
dépendant de lous les commentateurs . Aben Esra avait pour les sciences oc- 
cultes uu penchant irrésistible, - - 

m. ïDttHn Tarchiche. Les targonmimt disent Ha* 0113 i Ben Ouiiel ajoute 
le mot tO"l. Sept chrysotithe .peut-être aiguë-marine. 0113 Signifie parleur. 
Toutefois on lit dans le Talmnd ( Berachotb , eh. 1 ) : & IflK f)lj 

paru rtoS lanjia mu» nonn poi law ara o»n ma 

jl existe dam les contrées de la mer an oiseau nommé kroam; lorsaue If 
soleil lait, il ic colore de plusieurs coaltars eiaageaates. D'après cette in- 
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dicnlion, le tarais, est peut-être une pierre précieuse chaloyaLlc comme l'opale. 
Le OTO «mit il le ?/à/ia dts Grecs ? Le nom helireo a probablement quel- 
que rapport au pays Je Tarjis. OHD Oi.nMuusse «Sua 8*7*. Ben Omit! 
t<hn mfoWli 'e premier mot t&Bcryle; ic second si 6 uilic jai/a ou ûcùk. 
lerouicnalmi dit KflTTia , Sept. Berj/e. Ils nt traduisent pas le. mol OiTO 

donyï; c'est l'opinion rie Braunins. risW Le Sam. ajoute J13DD — fia»' 
jaspe. Ounkloiisse nH3S, c'est peut-être une pierre di.ersemtni tachetée, 
connut est le jaspe. Ben Ousiel dit J»1VMBK iT'JJID ■ lerouschalmi Htt^D. 
Sept. ot/j. L'analogie des nuits fait soupçonner qu'il s'agit du jaspe, pierre 
de diverses couleurs. 

il^niO» hi! &r '« BRfU. On n'est pus d'accord dans quel ordre ces 

lit. de la mime racine que tmirVOi n*"" Mus les cas Jltnt) 'ienl de line 
nwû<; de même m» les racines a f remissent l'arbre dans le sol. ainsi ces 
udcuu niaient le pectoral a l'éphod. Ceui qui disent que nnBUB »' ue 
la même racine que flttîTJ? disent que dans le premier le 1 est surabondant, 
comme le O dans le .mAo — Ounldousse^amiD «™ùr. Voy. cl- 

iî. n'itfj?! Tu feras. Les versets aJ-»8 . inclus, manquent dans les Sept , ifd. 
4u Vatican, d'Alexandrie et d'Aide . mais se ti auvent avec quelques variantes 
dans l'édition Cotnpfate, On soupçonne celle-ci d'avoir tti son mit corrici'e d'à- 
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et un iùchphé ; «lies seront enchâssées dans de l'or dans 
leurs enchaloimemens. 

1 1 . Les pierres seront selon les noms des enfans d' Is- 
raël, douze , d'après (le nombre de) leurs noms, gravées 
comme un cachet, chaque ('tribu) selon son nom ; ainsi 
elles serontjjour les douze tribus. 

-ai. Tu feras au pectoral des chaînettes ayant des 
nœuds aux bouts . en façon de cordonnet, d'or pur. 

a3. Tu 'feras sur le pectoral deux anneaux d'or, et tu 
mettras les deux anneaux aux deux extrémités du pec- 
toral. 

a4- Tu mettras les deux chaînettes d'or, (faites à) cor- 
donnet, dans les deux anneaux, à l'extrémité du pectoral; 

ii5. Et tu mettras les deux bouts des deux chamelles, 
{faites à) cordonnet, aux deux chatons que tu mettras 
sur les épaulettes de l'éphod, sur le coté de devant. 

ati. Tu feras (encore) deux anneaux d'or que tu met- 

pres le" texte. Le Sam. porte niJUB *flBl 3Ï11 JT«3tfD »IW \mt\ h]} fl*0])l 
et il omet le mot 'J10 dans le second, demi -verset. JOrtri J113CJ? l* tordis 
plus voisin de la gorge ( lar'hi ). 

aj. nrOÏ Ce sont les nTlBUJ dont «« question verset i.j ( lar'hi). 
Elles fopl partie de l'éphod. Ces chaînes passent -par les anneaux attachés au 
pectoral. 

i5. niïp 'flïf 1*1 extrémités se rattachent nui-montures ( mMBD ) pra- 
tiquées sur l'éphod (t. i3); les. extrémités de la chaîne, on des chaînes 
à droite, se filent i. la monture droite, celles de gauche, à gauche. Cette dis- 
position sert à user le bord Supérieur, dn pectoral. Il reste à fixer le bord 
inférieur. ify a manque d'ordre dans celte description. '30 ViDVtt Endeian, 
par opposite à nH'3 dedans , du verset suivant 

(filil niXp f.e bord inférieur le plus éloigné de la gorge. 12V Sam- 
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17. imano nOïS L'aunenu de l'epanlitre de l'cphod doit (ire 'placé 
vis-i-vij Je l'anneau du pectoral , auquel il doit être réuni par des fils de laine 

■'8. lOTin De D3T éire ikri. Noas liions. Unît, eh. fa , v. 4, 
nyp2h D'ODin/" M0W.1 en une rallie. Ounklousse tralluit ce 

root par fnm ™. Ben Ouîiel dit pmD'l f*W* onwi'. fil' 

lar'lil dit.nue ce mot signifie remuer, et vient de l'arabe. Kim'lii ( racine fini), 
dit que ce mot signifie élever, se Mâcher. Ce serait selon lui la troisième 
personne du futur, du mode Siphal; le dagaaei du ï remplacerait le 3 
caractéristique du mode, tia'Jimcui admet le changement du D'iï.el comme 
s'il y avait flD' racine rtP3 ou nt3 du Au/, signifiant arracher, relraucher. 
San, ffP. 

■n> HtQi Selon Geddes ce verset n'est pis il sa véritable pluccj il devrait 
te trouver après le verset s.. 

3r>. nJW r.e-Snm. commence cevenet ; D'mnil TWI D'Util? IKt il Wl 

/u /o™ fcr 0«n«wF ri /« Tûum/me {voy. Notes sujipl&nenlsiirn). 

3>. Vyo j'/tffl/™ '/rnlflMm). Il était sur la clirmise ( niHD ) f l la-dessous 
de l'r'phod. Selon Joscplie relie tunique était (issue toute d'une pièce, sans 
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t ras aux deux (autres) extrémités du pectoral sur le bord 
qui (est) du côté de l'éphod en dedans. 

37. Et tu feras (encore) deux anneaux d'or que tu 
placeras aux deux épaule t tes de l'éphod par le bas, sur 
le devant, à l'endroit de la jointure, au dessus de la cein- 
ture brodée de l'éphod. 

a8. Ils joindront le pectoral par les anneaux aux 
anneaux de l'éphod avec un cordon de laine bleue, afin 
qu'il demeure sur la ceinture brodée de l'éphod, et que le 
pectoral ne remue pas de dessus l'éphod. 

39. Aharone portera sur son coeur les noms des enfans 
d'Israël au pectoral du jugement , quand il entrera dans 
le lieu saint, comme un souvenir perpétuel devant 
l'Éternel. 

30. Tu mettras sur le pectoral du jugement Tes Ourime 
et les Toumime; ils seront sur le cœur d' Aharone, 
lorsqu'il viendra ' devant l'Éternel. Aharone portera 
sur sori cœur, devant l'Éternel, le jugement des en- 
fans d'Israël , continuellement. 

31. Tu feras le manteau de l'éphod entièrement de 
laine bleue , 

coolare , ni sus oftlA, ni au* e>ules ; elle avait une ouvertnre ( »D ) 

pour passer la tete, et celle ouverture se prolongeait en fente depuis h poitrine 
jusqu'à V mtmcapilium. 11 y avait aussi des ouvertures pour passer lu bras 
( Anliq. liv. 3 ). Ce vilement ressemblait à une routière. Sundius, cite par Aben 
Esra , traduit VjïO par 1HDH maatiau contre la plaît; Jlbsn S'^S 
librement en laine azurée. La laine était défendue aui prêtres égyptien^ qui m 
pouicicotjso servir que de lin ; mais les piètres babyloniens et syriens faisaient 
mage de laine. . , 
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34' 3130 coina agi *i - si a'ap v^iu-bj * 
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3 9 : rnrrb tthj? onii vnr© rbrç jtipi» Tina arw 
^Van^ïi "T.™ rfôn v w+>ï ïnk rote 1 ! 

3a. 3»30 VflS nW nOïî Wennniiohn Ir.irtait 7/ / aura unt teriarc au- 
tour de Teuterturc. btinn La racine de te mol est donleusc. Hc-ubigtinl le Iru- 
duil par /;>/fl. Omiklousse ["TC cuiront, non en Ter. nui» en lin, d'uny 
en Egypte. Sfcpt. ™ ^18.»;. ^m?*^». >ï oi™, la jaitisre ttiit Haut 
de lui-merae. jnp! «S Qu il ne déchire pas. Celle .Meuse * e"tê placée an 
nombre îles prohibitions ( J'IN 1 ?) et f"'> pin-lie des (il. A pr''i tptts ( lar'hi), 
' :-îï. OD1 »«> />f/o«« en forme de pommes de grenadier. Joscphe dil dt 
pellles iliirlielles suspendues et pcîntrs pour ïoiiler les grenades. Les prflres 
de Iincchus portaient aussi de ces sonnettes au bas des ïelomens . M Plulm-nue 
en lire la fausse conséquence une les Juifs adoraient oc dieu. Au nombre des 
vilcmtns dn grand ponlile , Philaruue cnmple des colliurncj en peau de hinmfti, 
Sotre telle n'en fait pis mention ( voy. Plolarque . liv. 1/, ). IJC I.e Sam. 
aioute niBO Wl. Sept. id. Ouuklousse ['311 . Cr nom est aussi 

celui de ta pellicule du grain de raisin (voy. Komb. ch. 6, v. 4 ). '.es pépins 
ouD'JXÏfl sonl comparés an rnanena d'une sonnette ; JU3 dit i„r'liii 

Ben Ouliel tradnil »:Oi>fl-pnr l'niTn des pemmeltn; en hébreu TOUa — Hm 
D'or. On ne sait si les pelotles «lient pleines et les sonnelles entre les pi- 

lf paraît que les rois de Perse portaient de ces docbeltcs e! de ces grenades 
au bas de leurs Uminnes. HttlT! KTVH S^S ÈOiaHl SUfiTI («111 Hc: 
etockettes ttor cl des pelotles de tous rôles ( Targiim Sclieni . F.siher . rh. fi. 
v. .0 ). 
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EXODE. XXVIII. 



'ii. Dont l'ouverture il» liap rentrera; il y aura un 
ourlet à l'entour de sou ouverture, eu ouvrage tissu ; il 
y aura une ouverture semblable à celle d'un corselet, 
pour qu'il ne se déchire pas. 

33; Tu feras à ses bords des grenades de laine bleue , 
d'écarlate et de cramoisi, sur ses bords tout autour, et 
des cloebettes d'or entremêlées à l'entour. 

34. Une clochette d'or et une grenade, et (encore) une 
cloebette d'or et une grenade sur les bords du manteau* 
à l'entour. 

35. Ce (vêtement) sera sur Abarone pour officier ; le . 
son s'en fera entendre, quand il viendra devant l'Éternel 
et quand il en sortira , afin qu'il ne meure pas. 

36. Tu feras un diadème d'or pur; tu y graveras, en 
gravure de cachet, SAINT A L'ÉTERNEL. 

37. Tn le mettras sur un fil de laine azurée qui sera 

3S. AID' «Si Qu'il ne meurt pas. Avant d'entrer chet le souverain, il 
doit se faire annoncer , sous peine de mort. On établit toujours une similitude 
entre le culte du temple tl les usages d'une cour orientale. . 

3G. *p'ï Ce mot signifie en général il a fleuri, et a son analogue en arnbe 
[ yif il trille ) , et de ià il signifie aussi une feuille mince, une Urne, lar'hi 
dit 3.11 W DtJ f'Û3 fï . Le f)J[ et/ aie eifèce de feuille d'or; et il ajoute 

à l'autre. Ben Outiet dit '13011», WtX&l njTPÏ il parvient d'une tempe 
à l'autre. Josèphe parle dt plusieurs oruemeiu pratiqués sur celle lame , et dont 
le telle ne parle pi. 11 en fait une espèce de^couroouc à Iriple ordre, une 
tiare. Il parait que c'était uite sorte de diadème pour relever la dignité du 
(rand pontife. p.lrT 'riVlS Selon Maimouidcs, on gravait eu creui les lettres 
sur la face intérieure de la lame, de sorte qu'elles etaietu.eii relief 00 dehors. 
Tri TDlp fl y en a qui prétendent que ces deux mots formaient deu* liguer 
}l- thjn Vn3 Ua'fil de /™ azurée- «e* Ouiiel dit WJin TTÏJ 
un fil tordu, une iaaile, 1111 nuSan. Selon lar'hi un fil était attaché aux deux 
petits rotes de la plnque, qui entouraient 11 t*tc derrière les oreilles, et le fil 
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i33 EXODE. XXTIIf. 

sur le tu i' !j:ui ; il (le diadème) sera sur le côté de devant 

du turban. 

38. 11 sera sur le front d'Aharone; Aharone suppor- 
tera le péché dans les choses saintes que les en fans 
d'Israël consacreront, dans les présens de leurs choses 
saintes. Il sera constamment sur son front pour leur 
obtenir la faveur devant l'Éternel. 

3y. Tu tisseras la tunique de lin, tu feras un turban 
de lin ; mais tu feras la ceinture d'ouvrage de broderie. 

40. Pour les fils d'Aharone , tu feras des tuniques 
et tu leur feras des ceintures, et tu leur feras de hauts 
bonnets pour la considération et la magnificence. 

41. Tu les habilleras, ton frère Aharone et ses fils . 
avec lui, tu les oindras et tu les investiras, tu les sancti- 
fieras . et ils me serviront. 

4». Fais-leur des caleçons de lin pour couvrir la nu- 
dité; ils iront des reins jusqu'aux cuisses. 

43. Ils seront sur Aharone et ses fils lorsqu'ils vien-* 
dront dans la tente d'assignation ou lorsqu'ils s'appro- 
cheront de l'autel pour servir dans les (choses) saintes , 

il. On» m mhai Ii". ta remplirai leurs «w/m, ta l«arii.Kri.j au 
figuré', la naîtras If un fondions entre leurs inaius; c'est le DT 'iSo. c'est 
une formule féodale. UflDl De [pD ojficicr, ils officierost- 

4/j. '0330 Des caleçons; 011 prétend que la racine de ce mot est 033 
entrer, parce que c'est un vêtement dans lequel on enlre , tomme nus culottes 
ou pantalons. La forme de ce vêlement n'est pourtant pu connue met certi- 
tude. On lit dans te Talmud ( Nida, ch. II J, 

Ss nhynh D-ma hv twrjoa paz pan ]n noS owo wtoa 
apan ji>3 «h anh pm ■ aux onh o*3">> tp hodS winn 

tmmtm Khi Le» «<«>IUM des coheniim, à qwi reisemhUmt.it*} asx nUr- ' 
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™/ intérieurs (/eminalia Rlj'jQfl ) des pin rase iim D'IOIÛ (peut- êlrc pha- 

•rir en sautant { Sam. Il , ch. fi. v. ao) ; re vêlement ne parait pas avoir tir 
a l'unge des particuliers, nnjj HTS3 Ca™«n tnrpilndinis. 

43. O^TJ) Ce mol ne saurait évidemment lignifier ici à tant jamais , mais 
* seulement un temps indéfini. 

Ch. XXIX. 1. ' orH A eux, à Anarone et à ses fits. npH Impératif comme 
np. ainsi oyh py Hois II, ch. 4. v. 4'. « O'D 13 pï» Èséch. eh. 14. 
T. 3, ont tûuj deui pour racine pï' — 13 Taureau; ce moi hébreu n passé en 
allemand, Ssma. Les Israélites ne pouvaient pas avnir Je bœuf. I,e mut 13 est le 
mot générique comme en latin pallus. "13 Est le milieu entre bas et ritulut. 
np3 p C'est le veau. 

a. Onh C'est le nom 'générique pour nul re qui est cuit au four. Il en- 
trait aussi de l'huile dîna ce [>iin( voy. iafià, v. a3. et Lév, , ch. 8, t. 16. 
Orh S'applique également a toute nourriture. Vov. ci-dessus, ch. 16, ». i5 . 
où ce mot est applique 1 la manne, 'p'pl nSfl On ignore la différence précise 
qu'il y «ait entre ces deui sortes de pâtisserie; on pense que la première 
( nhn ) litflil plus épaisse que la seconde ( p'pl ) i on compare re dernier mol 
à l'arabe pi mince. Ounklousse pJlflDR croûtes. Selon le Tllund il j .1 ici 
' trois espioes de pain p'pT nSfl n3131 . I* première espèce ( rt313T i. on h 



(34 EXODE. XXVIII, XXIX. 

afin qu'ils ne supportent pas le péché pour (en) mourir, 

un statut à perpétuité pour, lui et pour sa postérité après 

lui. 

" Cit. XXIX. i. Voici ce que tu leurs feras pour les 
consacrer, pour les exercer à officier devant moi : prends 
un taureau, un jeune bœuf et deux béliers sans défaut; 
. a.- Des pains sans levain et des gâteaux sans levain 
pétris à l'huile, et des beignets sans levain oints d'huile ; 
tu les feras de fine farine de froment. 

3. Tu les mettras dans une corbeille, tu les pré- 
senteras dans la corbeille, aussi le taureau et les deux 
béliers. 

4- Tu feras avancer Ahardne et ses fils vers l'entrée 
de la tente d'assignation , et tu les < laveras avec de l'eau. 

faisait bouillir avant de In porter an four, a ayrba l.i i-uissiin un la faisait encore 
râlir; ic rtVl et le p'pl liaient seulement cuits .iu fonr, sans être ni bouillit 
ni rôtis. Dans le gittau ( flSfl I, on mettait l'huile avec la farine, et ori ne mettait 
l'huile sur le p'pT qu'après la cuisson. On prenait Aix gàtcaus de chacune des 
trois espèces (Talmud Mena'holk, paiiim). riSlSj De hhl mélanger. B'rlWD 
OMs, de riVÛ oindre: d'où le mol rt'CO {MachU'h} Messie, oint. Lei 
mots [BCa -d'tira m sont pas dans le teste samaritain, ni dans tes Sept., 
éd. d'Alo. [OB -Hé l'huile d'ûlite ( Aben Esrs). la Judée est renommée pour 
" i'eicellence de ut hùiles. JlSo En arabe TOO farine de froment, purgée de 
saletés (Abeu Esra). Les Egyptiens, à la file d'Isis. remplissaient le corps de 
Is victime (du bœuf) de pains de pure farine, et répandaient une grande 
quantité' d'huile sur le feu ( Hérod., ch. £o [. 

3. ho hj> Comme Sd3 dans le/unie,. rUlpiTl Ta lei offriras dans I) 
cour du tabernacle ( [ar'hi ). 

4> fflfmi '-Tu tareras liait h curas; lar'hi dit : c'est une première puri [1 ca- 
tion. Ben Ousiel dit dans qnaranle saine (['NO) d'ean olet. 
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5. pHK Alarone. Ut Sepl. gantent toa frire, nSIlDrl Apres « not le 

s»m. ûjouu fhK nwiSrçi cfias ws mam — tour. Devant ce moi le 
bn. met n« vS* nnnai — tùm h'va v Dy . eh. 18 , ï.. a,, mfltri 

Vcrta forme du nom du vêtement èphoi, 

6. lia La towoune. C'est la plaque ou diadème (voj. ri-dciin», «h. aB, 
», 36 et 3 7 ). 

;- nnODtl [OIB Oooklonm W»m KTOD • En chaldèen nCD fît le 
nom de l'huile et ^13T o'ett l'onction. inK UnsfOl Ta pMfesvu sur U t«s 
avant de mettre L tiare , selon Ahcn Esta ; mais selon No'hmeni lo tiare liait 
ud turban qui laissai! La milieu de la tète à découvert, ainsi on pouvait oindre 
•près que le eohène avait mis le turban ) d'autres disent qne l'onction avait lien 
me le Iront, lar'hi dit que pour l'onction on mttUit une goutte d'huile sur la 
Ole et une autre HT chaque paupière ; on réunirait cet gouttât arec le doigt; 
c'est la (raie forme du noua syrien. - 

9. Oa3M Sam. D'tMnK "u pluriel. Sept- id. V331 pfW tjd Sept, n'ont 
cas ces mots. JltOm Ounklouue I>pnjll I- ajmltrai, arrangent; il' s'agit 
d'une coiffure 3OT lier, attacher. mj)33B Ounklouue {'3J313 des iea**H. 
lar'hi dit. ci-dessus, eh a8 , ». 4o, que le mot Î1W35C M"P*Wi 
ment la coiffure appelée flflalfia ■ Nous avons indiquée la différence qui paraît 
probable. JltADl Vot. ci-dessus, cb.'»8, «,4*1. 
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EXODE. XXIX. 



■ 5. Tu prendras les vêtemens, et tu revêtiras Aharone 
de la tunique et du manteau de l'éphod , de i'é-phod et 
du pectoral; tu le joindras par la ceinture brodée de 
lephod. - ' # 

6. Tu mettras sur sa tète le turban et la couronne de 
sainteté sur le turban, t .... 

7. Tu prendras l'huile de l'onction, tu en répandras 
sur sa tète, et tu l'oindras. 

8. Tu feras ensuite approcher ses fils, et tu les revê- 
tiras de la tunique. 

ç> Tu ceindras de ceintures Aharone et ses fils, tu 
les coifferas de hauts bonnets, et le ministère sera à eux 
par une ordonnance perpétuelle. C'est ainsi que tu con- 
sacreras Aharone et ses iils. 

10. Tu feras approcher le taureau du tabernacle d'as- 
signation. Aharone et ses fils mettront leurs mains sur la 
tète du taureau.* 

1 1. Tu égorgeras le taureau devant l'Éternel à l'entrée 
de la tente d'assignation. 

13. Tu prendras du sang du taureau, et tu le mettras 

io. '2Sh Le Sam. iq'ontc flflS 'ft . le Sept, ajoutent seulement n)13 — 
JlXlpm Répétition île ce qui est dit verset i . pourloulce nui composait l'of- 
frande. -[1301 1." imposition des moins, qui nous reirourons fréquemment dans le 
I.éVilique. n'a pat, selon Koscnmiiller (Scholin , Lgt., ch. i,v. /,), pour objet de 
transporter le péché sur l'animal , pnur indiquer que la victime remplace celnl 
qui l'offre . mois pour faire une espèce de renonciation et une dédicace à la di- 
vinité. Les Romains, ijente-l-il, en donnant la liberté à un esclave-, posaient 
la main sur lui, en disant : hune homiaim litcnan este m/a. 13ft Les Sept, 
ajoutât les mots dciicArf. comme s'il y «ait tjno SflH FUIS 'fi '39 1 ? 

■i. nOrtCI Ta égorgeras. Ceci s'ndresse a Mosclié, qui, pendant les sept 
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jours de couse-r ration . remplissait les fonctions de sacrificateur. -\y\Q SflK Wlfl 
A la parle , etc. Il (lui sous-enle ndre la-cour qui est deitâtJs parle, et où éluit 
l'autel des holocaustes Cependant le leile 11 '(il pns explicite.; ,, . * 

13- PI3I0n 110' Au fond de V autel; là. dit laVhi , toit pra[iqoc ; uT. 
rfanoir l une coudée d'élé.alion autour ne l'autel. 

lï. aSn Onnklouiit tOITl ce qui fait augmenter, '/a graine. Znp.l Oun- 
klamw «13 «qui est intérieur, Us intestin,. [/e'piplùon es! à tic' partît menr- 
br.mcuse [I graisseuse qui Hotte SB-Jtyanl des intestins, et qui descend du foie, 
de ï«loinac. h la rate et de, rinWin'in bu; Il s'aeitieifle lYpiploon suiiro- 
colique. JITJTn J1K1 Le mot jnjl» exprime un e*cédcnl, unappeodice. On 
sait que le fuie est dirisé eu plusieurs lulirs. indiqués par [1rs sillons dans 
l'homme, mois plus appareils dans les autres mammifères , surtout duos le banc 
et le bélier; le plus grand de ces lobes contient le véhicule du foie. On croit que 
c'est ce lobe que désigne le texte. E.i uralic, ce lobe porte It nom île ni>ï . U 
préposition Sj! n'est pas dans le S.imaritain, ni dans les Septante . qui tra- 
duisent le loie dit foie (yoj. t. 11 î. Ounklousse dit 4lH «lin 1' réti- 
cule, nn tissu cellulaire oui est sur le /aie. larhi dit V"]3>» peut-être taie 
rouge; c'est l'épiploon gcslro- Hépatique qoi unit le foie à l'estomac. jySan Les 
rtim. Quelques-uns prétendent que te nom dérive d'uue certaine action îles 
rtim dans la reprodoclinn ; de flSs déliter. 'Oî)3 riiVîS Mon àme Jèiirtrit 
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i36 EXODE. XXIX. 

avec ton doigt sur les cornes de l'autel, et tu répandras 
toutfe (reste du) sang au pied de l'autel. 

13. Tu prendras toute la graisse qui couvre les entrail- 
les, la taie (qui est) sur le foie, les deux rognons et la 
graisse qui est dessus, et tu les feras convertir en fumée 
sur l'autel. 

i4- Mais tu brûleras au feu la chair du taureau, sa 
peau et sa fiente, hors du camp; c'est un sacrifice pour 
le péché. . . ' 

l5. Tu prendras l'un des béliers, Aharone et ses fils 
appuieront leurs mains sur la tête du bélier; . 

'16. Tu égorgeras le bélier, tu prendras son sang, tu 
le répandras sur l'autel tout autour. 

17. Tu couperas le bélier par morceaux, tu laveras 
ses entrailles que tu mettras sur les (autres) parties cou- 
pées et sur la tête. 

1 8. Tu feras convertir en fumée tout le bélier sur l'au- 
tel; c'est un holocauste à l'Eternel , une odeur agréable, 
une combustion (offrande) à l'Éternel. 

( Pi. 8 j , t. 3) (Anen Esra). Les anciens attribuaient aussi am reins une in- 
fluence sur les actions. ( AT^H \tX\2 ). * „ 

14. 1ÏH3 Ounkloussc il'^DIK /1> les alimeos qui sont dans les intestins. 
C'est ce qu'ejprime Ken Ouiitl rtpn fiente- mOH Lit», une victime peeca- 

eonlrnirement a l'usaje de celle toile de sacrifices. * 

iG. 3>3D Autour ; OunUousse TinD TinD; 3!en Outiel HTM "llïn. On 
Toit ici un eiemple des transpositions de lettres , si fréquentes dans les langues 
orients les. 

17. VPDT lerouschalmi 'lbjHl *t seipieJs; Sept, id.; d'autres prelen- 
dtnl que c'est 11 cuisse. Le T!N3 dit que le uiol JJT3 s'applique à lout le mem- 
bre servant à la marche, et comprend le pieU (Sil), la i»ml>e (TU) «t la 
cuits* ("TV). 
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.8. nb» A*»*. *>*!.. ,«i «1 * n iii«n> enl eo«««.. . n «, nwa nn 

Cihr «feur agréable à Dieu. Le g», les vapenra selitrot vers lu ciel . et Bnisicnt 
par disparaître." paraissait donc niturel aui peuples primitifs de' ri du ire en fu- 
met les offrandes qu'on destinait »oi babilans des espaces eéleslfs ; de li l'ojagt 
de brûler de l'encens , el de brûler entièrement des .ictimej . pour se rendre 1a 
di.inilé favorable. Ounklousse dil nlB13 Ithspmh pour rtcztoiratecfaeer, 
Dm De ma- f-t > «' »» pl°ce du 1 radial, et le X\ radical est double. 
niW Paraît dériver de UJK /«, nom ginerique apparlennnl au* offrandes ac- 
compagner.) Ai eombostion, olfrande comburante. 

«■ liai! > Iot W*l*« ' ! ™* 1- Bible.' Oonklousse dit «TIN OIT h haut * 
Fenilk. lien Onsiel 01 rte la partie qui est au milieu de l oreille , le cartilage ; 
Sept, Mftlr, on la partie inférieure ( lar'bi dit CTOU . ou Dlnat» 

htcadan; ainsi traduit Hendelsolm. Il régne, comme on voit, unr grande dis- 
cordance sur ce mot entre les interprètes. [f13 l'extrémité du doigt, le pouce 
et la. seconde phahnge ( iar'hi]; Ouuldousse pi^llî ce ..Mlq point, «tréme* 
de la partie snperieure (têts), delà moyenne ( ventre ) el de la partie inférieure. 
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,37 EXODE-, XXIX. 

19. Tu prendras ensuite le second bélier, Aharone 
et ses fils appuieront leurs mains sur sa tête; 

' 20. Tu égorgeras le bélier, tu prendras de son sang 
que tu mettras sur le cartilage de l'oreille droite d' Aha- 
rone, sur le cartilage de l'oreille droite de ses fils, sur 
le pouce de leur main droite, sur le gros doigt de leur 
pied droit, et tu jetteras te sang sur l'autel tout au- 
tour. 

ai. Tu prendras du sang qui (sera) sur l'autel et de 
l'huile de l'onction , et tu en feras aspersion sur Aharone 
et sur ses vétemens , sur ses fils et sur les vètemens de 
ses fils avec lui. Ainsi lui et ses vétemens, ses fils et 
les vètemens de ses fils seront consacrés avec lui. 

22. Tu prendras du bélier la graisse, la queue, la 
graisse qui couvre les entrailles, la taie du fgie, les 
deux rognons, la graisse qui est dessus, et l'épaule droite, 
car c'est le bélier d'installation. 

23. Un kikarde pain, un gâteau de pain it l'huile et 
un beignet de la corbeille de pâtisserie sans levain qui 
(sera) devant l'Éternel. 

24. Tu mettras le tout sur les paumes (des tnains) 

(main]et au mouvfment ( pied)- Mais ces trois parties sont aussi mentionnées 
pour la purification d'un lépreu* (L(v.,ch. ,4, v. i;). 

ai. nrtpVl Le Sam. pl»ce ce verset a li suite du verset J8! InK V33 H33 
Les Sept, ajoutent h un du verset précèdent, i commencer par npl\\- 

ai. îl'Wl La fine. Les Sept, n'ont pis ce mot. On sait que dans l'orient, 
et mime en Ukraine, il y 0 des béliers qui ont des queues apol plusieurs livres 
de graisse. pW Le flanc. C'est le seul sacrifiée on l'on ait brille" cette partie de 
l'animil. d'ci^Q W Le ièlier d'inititaUon. [V oir fltlSoi , ch. a8 , ». ^i.) 

i3. nrtS 1331 Onnklousse DPtHt NJ1Î31 morecets dt pain ; Mendelsohn 
18. 
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?TT È^rr a 9 ""irpb Dr>Tnn 

-bx tLi\ y* ■ijjao mrn jr-nn Dt?2tl'< □iÉf> "njpa, 
-4 

traduit une micae de pain .- Ben Ouiiel dit EpflTt TOjn M /kwj Voï. 

ri2Jm RatuM f|13 l'Wion d'aî>r. On .mît que ftOrifl «prime l'É- 
lévation, en portant l'offrande de haut ta bai, et nOWl l'aplnLion, en portant 
l'offrande Je devant en arrière , et de droite à gauche ; on aurait ainsi les trois 
dimension* de l'espace. Celle distinction eut conjecturale. 

"S- jnopm Le Sam. ajoute DTlK — tflJSR le piemier Lelier servant d lm- 
lociuste.'n 'JB 1 ! Cesdeuimoisneiontpas dans le terte simaritain. 

a6. raah Ounkluujse dit pSmb pour ta pari; Sept. îd. 

*7- flîHpl ^ sanctifierai. Ceci se rapport» à l'avenir, et non au sacrifice 
actuel, car la pièce d'épaule a été livre"* a ui flamme j. 

OS. aWEihv Ixurs sacrifice! pacifiques , décrit) plus loin ( ter. , ch. 7 , 
T.3o). 

' i}. HJ31 ï.e Samaritain fi.it prece-dec ce verset du verset ai. Celle disposi- 
tion est rationnelle. IHntt Jtpres lui. a celui de ses fils qui lai succédera dans 
ta dignité. 0,13 Sam: 03 Le grand eoheue ne menait ces habits que lors de 
son installation. et pendant qu'il officiait. 

3o. O'D' niQlP Sipt/euri. Nous avons déjà plusieurs fois eu occasion de 
remarquer la fréquente apparition du nombre sept dans les cérémonies mosaïques. 
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d'Aharone et sur 1rs paumes (des mains) de ses fils, et 
tu les feras tourner en offrande agitée devant l'Éternel. 

a5. Ensuite tu les ôteras de leurs mains et tu les 
feras convertir en fumée sur l'autel auprès île l'holo- 
causte, pour (être) en bonne odeur devant l'Éternel; 
c'estjune combustion, (offrande) à l'Éternel. 

36. Tu prendras aussi la poitrine du bélier d'installa- 
tion qui' est pour Aharone , et tu la feras tourner en of- 
frande agitée devant l'Eternel, ce sera pour toi, pour ta 
part. , 

37. Tu consacreras la poitrine de l'offrande agitée «t 
l'épaule de l'oblation ; ce qui a été agité et ce qui a été 
élevé du bélier d'installation , de ce qui est à Aharone 
et de ce qui est à ses fils. 

a8. Que cela soit pour Aharone et pour ses fils par 
ordonnance perpétuelle de la part des enfans d'Israël , 
car c'est une oblation ; et ce sera une oblatïon de la part 
des enfans d'Israël de leurs sacrifices pacifiques, leur 
oblation à l'Éternel. 

39. Et les saints vêtemens qui sont à Aharone seront 
pour ses enfans après lui pour être oints dans ces vêter- 
mens et pour y être installés. 

3o. Sept jours s'en revêtira lecohène, de ses enfans, 
après lui, celui qui viendra à la tente d'assignation pour 

[173)1 lar'hi dît quitte mol est un participe prisent, an itrttml, et non un 1er. 
riltur, k cause de Fartent tonique i qui fait lice te mot nitc ce qui précède. 
V33D lWinpOrtlaTItO dit à ce sujet Kl n DHDD K~lpD c'a! nn, lec- 
ture (une leçon) fnterecrlie, et qu'il fendrait vnflJl V22B ]î13ft < F™ V"> le 
Terbe est ordinairement joint au nom, et le moi VflHfl placé à la fin ir la phrase. 
Ainsi noua lisons (Gen., ch. a , t. it) rtJJlfUl H>3 "IÎD'1 . " de même [Prov., 
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ch. ii, 8) VIVW1 PÏH tq*l. Ofl IV.eut tonique mil le verbe au nom. «nui 
U mot fft3H i«tm«M*omWio«ïl*T3n (f). UTW3 explique l'in- 
vcriion. Cul, dit-il, pour que Ie mol 1YITO1 (■* so place) ne M rapporte pas 1 

inoi VflflJl te tronTc entre JÎDii «1 V330 ■ Toolefoii , ajoute le TIK3 , > i 
jnpij 'uî' '« un nom , il faudrait ajouter un verbe [fD' ou mp> ■ Aussi Ben 
(Wftl , qui traduit pur un nain KJ.13 . ajoute BlpH ■ Cette digression eïuliuue 

prime quelquefois une trop de laconisme. 11110 SpTK Stt /a 'en/r ifasii- 
gnalion , saioir . le jour des expiations. 

3i. lhS>n T * f"™ .°» »e »f " la cuisson eu.it lenlemeot ordonnée 
pour le ucrilice dïnslallalior. , on pour lu-us le; sacrifiées pacifiques. Chn lei 

nonint. et étaient cierces mémo par je chef du mite. BTp Dans un lieu saint, 
dyjis ]e piifvû du tabernucle. 

3* UÎ10 I-e Sam. ajoute aflK " t R*Ki 1*1 Septante, comme le teite 
hébreu. 

i}- iSÏKI Les Septante ont le singulier, comme ail verset précèdent. 
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officier dans le saint. 

3\. Tu prendras le bélier d'installation et tu feras 
bouillir sa chair dans un lieu saint. 
. 32. Aharone et ses fils mangeront la chair du bélier 
et le pain qfSsera dans la corbeille, à l'entrée de la tente 
d'assignation. . , 

33. Ils mangeront ces (choses) par lesquelles il a été 
fait expiation , pour les installer et pour les sanctifier: 
mais l'étranger n'en mangera point , parce qu'elles sod£ 
saintes. - ' 

34. S'il reste de la chair d'installation et du pain jus- 
qu'au lendemain, tu brûleras ce reste là au feu; if ne 
sera pas mangé , parce qu'il est saint. 

35. Tu feras ainsi à Aharone et à sesenfans ; selon tout 
ceqneje t'ai ordonné, tules installeras pendant sept jours. 

3G. -Tu sacrifieras tous les jours un taureau d'expia- 
tion ,et tu enlèveras le péché sur l'autel en faisant expia- 
tion sur lui , et tu l'oindras pour le sanctifier. 

37. Pendant sept jours tu feras expiation sur l'au- 

Ce vtrstt fit d'une cnnslrattioo embatrajsfe. Le Biour le complète ainsi : 

hj) -îas (on 1 ?! hpk (o^jDn o.io >sh wm pmt) ojflribtn 
oru ) ot m xhnh ( îVîti onVi Via ) oro i yiym mu 
( ruinsb ) am EnpS (nai 

Ils (Aharone cl stsjili oui sont les propriétaires) Us mangeront [parce) eue (à 
eux) fut expié {toute transgression il aiamaulioa) , par ces choses (sapoir par 
le bélier cl le pain , ofia) de 1rs installer {par eux , el ofia) de les consacrer {aux 
fonctions du sacerdoce). Q1> Le Sa*, ajoule 03 "1J1 ; Ouokloum tsfyffll an 
profané; Stft. un étranger. 

Ï5. na/lK Sam. -JflX — 0»B» MJ3P toutes les opérations étions ,1[S meri- 
fices doivent se ripéter chaque jour de celle semaine [lar'hij. . 

36. ntitsn 131 Celte victime cipiatoire est en outre des deux autres; c'est 
pour la purification de l'autel ; les Sept disent ; ta ferai an sacrifice d'ixpialiaa 



n i o cy op 

r&é® — a crehp T tfp. raïeri rrni ir* 

raïsin^y, ni^^n Tiîît rin 38 d . tf-rçi 

"irisn «vmit™ 3 9 Ton oï6 n . Jt T,^ D1 ^?5 

r^Q-i rpii pnn jayi rvra faga btà rftl p^jn 4= 

nn'? n^-n^n rcnai ipïnn nrua oa;wn ja 
iris DinSi' 1 tdh r6jy 4» ^ivt'j. ikfS* -r-i. \ 
"D-fr ni.fiiîï dd.v "t^n: "nri jan n^tn^nis 

ÏQZQ KTIp-JI ^Nlty '^O 1 ? TWf '"F&i 43 DEf 

;a Tjir-o 'ffopfi 45 6 i 1-1 ?^ ^IP** ™ 'ns^i 

«r/W A /o patifkalim. JlKBni S«|)t lu purifiera, ViuOà en le tàetffîml sur 

innocenterai, l'blT "p* 133 Le T " I|I1,! - "PPOrle Bu mou 1 l'aulel mime. En 
.Het. il l'njjii maintenant de Tantil (!•>,_, ch. i6. t. 18. 19; Eiode. 
.h. 3c. t. ■,„). 

3;. tnp> Sera sanctifie. Celle sa n cl if cation consiite , iflon le Tfllmud, en 
ceque toute ikHole, aae lois sur l'nmel , est rfputcV sainte. 

38. mi Voir, pour ce sacrifice quotidien. Le"?., ch. &, t. 8-i8 ; il j eu a 
qui fonRncore rapporter ceci aai jours d'installation 0'D33 — MJ Est le 
nomdn bélier. lorsqu'il « an an an mains. Nous croyons utile de n'unir ici les 
dire™ nami donnes aux rumiuans : la famille des bœufs (nu ) parle le nom de 
4«J Mît*,» on an. et celui de Tfl taureau, a Irai» uni. U famille, de. houes 
«1 iiùeaêe par Ij; quand il a un on , et par TJIO quand il a plus d'un au. 
>U Et HO daignent Ifs peliU du Wlier et du bouc. flBjm De fWV /aire, 
ezicuttr; ce dernier uioi ne te dit ordinaietment que des hommes; nous l'avom 
(ppliqué-agi liclimea. 

33. o>3-i];n Voircb. u.v.r,. 

4<- jnipjn Le dixième. Le tôle ne dit pu de quelle mesure. On croit qu'il 
s'a!» de lVphi (n£)») — ï'nn Ncinre de capacité pour les liquides. Aben Eira 
dil que c'est une meiure égyptienne. -|D31 Effusion. Selon leTsImud. il y htmi 
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r^o EXODE. XXIX. 

tel et tu le sanctifieras, et l'autel sera très -saint; tout 
ce qui touche l'autel sera sanctifié. 

38. Voici ce que tu exécuteras sur l'autel : deux 
agneaux d'une année par jour, continuellement. 

3g. Tu exécuteras l'un des agneaux au matin, et tu 
exécuteras l'autre agneau entre les deux soirs. ■. . 

!\a. Un dixième de fine farine pétrie dans la quatrième 
partie d'un bine d'huile pure, avec une libation de la 
quatrième partie d'un hine de vin , pour un agneau. 

4i- Tu exécuteras le second agneau entre les deux 
soirs; tu lui feras comme (à) l'offrande du matin et 
comme sa libation; odeur agréable; combustion, (of- 
frapdejà l'Étemel. 

4a. C'est l'holocauste continuel dans vos générations; 
à l'entrée de la fente d'assignation , devant l'Éternel , où 
je me trouverai avec vous pour t'y parler. 

43. Je me trouverai là auprès des enfans d'Israël; il fie 
lieu) sera consacré par ma gloire.' 

44- Je consacrerai la tente d'assignation et l'autel ; j e 
consacrerai (aussi) Aharone et ses fils pour officier de- 
vant moi. . ■ 

45. J'habiterai au milieu des enfans d'Israël , et je 

des vases [rouis dus le fond, dans lesquels on Tenait le vin, qui se rrfpsndait ainsi 
.tir l'autel. • ■ 

4'. "Ip3n nri303 Co-aHu toffraade d a matin, h forme . l'huile et le vin; 
les trois substances les plus prfeieuses pour l' homme , el 1rs produits du pars de 
Ken Jane. 

4*- TOI1 flSî! Aben Esta remarque avee raison qui cette prrscription n'a 
du ilre obligatoire que lors de leur entrée ou pays de Kenione. Où auraient-il" 
trouvé dans le déstrt choque jour autant de 'in, «"huile et d'agnuux? Il ajoute 
que les Hébreui n'ont fait des sacrifices en tout que pendant tinquanle jours , au 
désert linoj'qne. ozh A coui; Sam. à toi; Sept. id. "tjntt Onnklouise 
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*$ip p te 41? : H#vis^ orh '<n;Tii '^Sfnfp) 
"*ntfî) nfnwrTj^*^ nnk L >rwï*i 
v-aw d rsvtf* rrtm ■on traira 

n^rn '^rvisp -uptf ro.D .nt/£> - s 

ofW) ^rn v-cn 'fcrn riPNf) tria "îjn: *. nnfc 

3pl ^ r^î£ i^T ' n iSi S'SD Tm^rnxT tas 
y^lif^rrjro 1 j?rto#n nnr n&^ç Vito 4 : -àpo 
cd-hs-i oyab Trri ïhs r ciii?~S: itvvS' '^ti 
□i^tù v^/ DHarrnN: r"rojn ^ : "iprb t« nNiy 1 ? 

□^p nncp iprix ïtyj -ropprn - ^ n^jJ ^ h %ïS 

(lsS nO'Û l'DTK n eu j'itelliroi *a parafe p ear vpas ; Les Sept, disent: 
« /r nraicoaau, \h ont Lu -jS JJTIK ■ 

43, naw 'jnjiin Sam. uv 'iro-rm /> *™/ «^m, recherché «. 

Sept. V, prveipiam. cn[?31 &ro sanctifié; ceci H rapporte à l'tubiln- 
clt. Snm. ItnpJI H' Jcreni sanctifiés, savoir les. bern IfRël! OnnklooiH 
PlpJltn je serai saBctifié\ Sept, id, 

46. »3DCS tnfiqltif îa Ai/. neutre, jaar oae je demeure , et mm pour me 
hger '^\ta). 

Ch. XXX. I. ri'Oïl Les di« pruniers veraeti Je et «hapilre ne sont pu 
iei dans le te.le samaritain; ils «ni été placés plus liant ( voy. ch. ib, V. 35 J. 

mpo Sur le ijp« Hiiaa ■ u a« h p«« y» !e m ° l « trouïï " 

élu construit avec flIOp ■ Cet aiilel a trois noms ; galet d'er m,i\ PQ1D . 
autel de fumigatian JHBpft ■ autel 'e'ëricur >B'33n ■ 

a. flDH tW«, do cinq tcpkah, dit Ig Taloiud (.'T fp ]>31Til). 

1 liS *W t°iï, L'autel d'airain , ou eitéfitur , était rtmfB de t«re jt lias 



.4- exode, xxix. xxx. 

serai Dieu à eux. 

/|fi. Ils sauront que je suis l'Éternel leur Dieu qui les 
ai fait sortir du pays d'Egypte pour habiter au milieu 
d'eux ; .moi l'Éternel leur Dieu. 

..£h. XXX. i.Tu feras un autel faisant fumer le par- 
fum , tu }e feras de bois de schitime. . , 

a. Sa longueur sera d'une coudée, sa largeur d'une 
coudée, Usera carré; la hauteur en sera de deux cou- 
dées, et ses cornes seront de la même pièce. . ,., . ». 

3. Tu couvriras d'or pur son l'oit, ses côtés à l'en- 
tour et ses cornes, et tu lui feras un couronnement d'or 
à Tcntonr.. 

4- Tu feras deux anneaux d'or a« dessous de son cou- 
ronnement , à ses deux cotés , que tu mettras aux deux 
coins pour servir de réceptacle aux barres par lesquelles 
on le portera. " 
■ 5. Tu feras les barres de bois de schitime , et tu les 
couvriras d'or. 

6. Tu le placeras en dehors du voile qui est devant 
la caisse du témoignage, à l'endroit du propitiatoire 
qui est sur le témoignage, où je me trouverai avec toi. 

7. Aharone y fera fumer chaque matin un parfum d'a- 

4- VflJîSï Ounllousse nTVlT la "«i^s. Celte traduction a clé suivie par 
. lus commentateurs. Cependant )a différence entre 1!f et.Jï'îï n'est pas ici claire- 
ment établie. Aben Esra pense que nï est une' plus ample eiplirtiti un de 
ce qui précède. H paraît qu'eu gendrel Tt tUfac, et ySit une trjlt, ou 
lersection de déni faces. p|Dn3 Sam. DfU — îl'fll Sam. VUS - ■ v ù 

6. .131311 *ish Ces mots ne sont pas dans le texte samaritain . ni dans les 
Sept. Kenicott pense que la seconde partie rit une répBtition i cause de la pres- 
ou identité' entre nain H «SUD . . ,*.„:.-,; ... • ;.■ . .,. .. 
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v? >: è&nrtf? a o^nh'-ft tVt> xpb tvïh 
pns p3Di - : osn -p.'h inip-i H^irt -ni 
rriN nnssn rwi cno Hnx vrt-tp3i?_ 

d ' ; ngro 

-\n tfîj-rns N#n ^ : ipiè ntf o-bx rrt-nsTi n 
□nx ipsa nirrt 1ÇajnD2 û l isu-i;i bnnps^SNTBP 

?. mO\> Lfclcrc dit que ut uiage de fumigition, onlre le bol religieux, 

migalioni étaient aussi en uioge dan! les temples païens , sorte! d"aliatloirs ad- 
cerdolinu. On lit d>m Plutarqoe quo les Egyptiens faisaient Ifoîj fumigations 
pur jour, le matin, à midi et leioir <dt Isidt tt Osiridc . p, 373). IS'rJnS De 
3TB eYfli, au Hiphil, tien faire, ajuster, arranger. 

9. mi mvp onnki ot i«e ptp£rQ pooia irrap rf%»AKw 

edarijérans étrangers. Ben OmieL dit ('[CDU ['ODJTT <* *e*pnM étranger!. 
Abcn Esra dit dfc l'encens non conténoblement préparé (toy. cï-deasoui, v. 3f). 

■o. DHBSn. Ben Omiei dit H1ED1 KOV3 /«"■ * ridemplian on 
d'exemption. Cet autel n'était aspergé de HDj qu'une fois dans l'innée ( Lév., 

Ch. |6. T. lî). 

ia- «CTO Ounkloniié pïTin n'Sapjl nWorscne /* rcccerostc compte:. 
le mot helreo lignine f/<ver, pirter la lète; nom diioos anssi en ce lens fponfcr 
« »nu>/«. Le vertie KCJ remarque le Sephcr Ilamit'har , accompagné de WK1 
etprime ilicatioa, comme Bill l'ïOOOl '« ennemis retirent la tête. 

(Pi. 83. j ), il lignifie aussi enleçer. couper, quand, après BlCt H y 0 un O 
comme Genèw.ch. <0 . t. 19. CrmpaS Sept t> ri .«jautfï ■■*«** 
lears inspections, rtrius. Onnklouiie pn»3"O l T seton leurs dcnomkrenaas. 
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ifa EXOBE. XXX. 

ruinâtes; quand il accommodera les lampes , il y vapori- 
sera le parfum ; 

8. Et quand Aharone allumera les lampes entre les 
soirs il y vaporisera encore le parfum; il y aura tou- 
jours un parfum devant l'Éternel, dans vos générations. 

g. Vous ne porterez dessus aucun parfum étranger, ni 
d'holocauste , ni d'offrande , et vous n'y ferez aucune li- 
bation. 

10. Aharone fera une fois l'an expiatiqn sur les cor- 
nes (_de l'autel) ; il fera , dans vos générations , expiation 
une fois l'an avec le sang de la victime pour les propaga- 
tions. C'est une chose très-sainte à l'Éternel. 

1 1. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : 

1a. Quaud tu feras le recensement des enfans d'ïs- 
raël, selon leurs inspections, chacun d'eux donnera à l'É- 
ternel le rachat de sa personne, afin qu'il n'y ait point 
de peste parmi eux , quand on en fera le dénombre- 
ment. , 

i3. Tous ceux qui passeront par le dénombrement don- 
neront un demi-schekel , selon le schetel du sanctuaire, 

(]J3 OnnklooiK HTÏ\Q mari. C'eil encore ont supers lititm distante eu Orient, 
et qui commence à se perdre chez nous, que tout recensement porte malheur. 

i3. QHpQn "îajm ^ 9" f*"* \pvn rronn l* 

itmi-icMcl (sicle); (tait-ee une monnaie ou un poids ? Ounk NJJ^D un sèlai. 
_ Sept, diârachmt. On n'a que de faibles conjectures sur la Yaleur du sicle. On 
croit que le sicle saint valait un peu plus que deux francs. ïHpn SpVll Scicitl 
du sanctuaire. Ceci semble annoncer l'eiislence d'un sicle courant au profane. 
Ptut-*tre aussi qu'il y avait un skie conservé au sanctuaire. Le sicle saint équi- 
vuultà quatre denars ( WJ; celui du Talmuil 3 déni den.irs. Le Samaritain 
ajoute hptn KW fila DHÏfJJ ïnpn SpEO - mi Goerd. Oh croit que 
ce mot dénie de graines. On dit que le mj est du poids de 16 groins 
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ïlD^nsnr^bi ig dd^-i^dt^ liob nVp nrvnn 

~Sg ispV n;n r ' "^dS psi^ ^xntyi vbVrrrn njriD 

ira rrMiŒ :S '• 'Pfe n^D-^N nim 333 ^ 
iq» •#> tsjgp if* 50B "9n> <q» ngro 
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d'orge, dont mill< pèsent 804 grains' de la' liyr* de Parij. Ounklonsse JipQ 
oW mo<5; Sept, eiafrx. Ainsi d'après 1'éfaluation citée le mj gnerâ •aadrail 
dix centimes. SpBÎMVÏrtO le Samaritain n'a pas ces mots. On ne sait si c'est 
une capitition transitoire on a perpétuité'. Datid a fait un recensement, et il 
n'j est pas question de la cupilotiun. 

14. (lit Sam. m tMJI'i Sept. id. ' ■ " j!:! . 

18. 1331 OunkWse PîD'031 - Les Sept ont I! même mot grec &ïm,sh 
Soie; son support, peut-être de {13 supporter, M y en a qui disent que t'est le 

19. Qn'SsT^Éi™** pM' 1 pouf officier nu-pieds. ■ 
aï. BK1 0*OV3 Bausus de prtmièrt qualité. Les Sept, réunissent te mot 

an» suivons; "10 les uns distnt que c'est la gomme résine qui découle par 
incision d'un arbre, croissant, selon Bruce, en Afrique , au sud du détroit de 
Babel Mande! L'arbre est incoMu. Sasilias traduit ce mot par M*H, sfts- 
lauce animale produite par l'animal de même nom (morcAur maicïiîjerus , de 1* 
famille des rimions )■ tl+ï Ounklonsse K'3t par. Ben Ou.iel dit fTQ 



■ 43 KXODE. XXX. 

de vingt guerâ le schekel ; un demi-schekel sera l'obla- 
tion à l'Éternel. 

i4- Tout homme qui passera par le recensement, de- 
puis vingt ans et au dessus, donnera l'oblation à l'É- 
ternel. 

15. Le riche n'augmentera jàen et le pauvre ne dimi- 
nuera rien du demi - schekel , en donnant cette obla- 
tion à l'Éternel pour racheter vos personnes. 

16. Tu prendras l'argent du rachat des en fan s d'Israël 
et tu l'appliqueras à l'œuvre de la tente d'assignation, et 
il sera pour les enfans d'Israël un souvenir devant l'Éter- 
nel , afin dé racheter vos personnes. 

ij. L'Éternel parla ainsi à Moselle : 

18. Tu feras un bassin d'airain avec son support d'ai- 
rain pour se laver, tu le placeras entre la tente d'assi- 
gnation et l'autel., et tu mettras de l'eau dedans. 

19. Aharone et ses fils s'en laveront les mains et les 
pieds. ..." 

ao. Quand ils entreront à la tente d'assignation, ils 
se laveront avec de l'eau, afin qu'ils ne meurent pas ; et 
quand ils s'approcheront de l'autel pour faire le service, 
pour faire fumer (l'offrande) , combustion à l'Éternel , • 

21. Ils laveront leurs mains et leurs pieds, pour qu'ils 
ne meurent pas: ce leur sera une ordonnance perpétuelle 
pour lui et pour sa postérité dans les âges (futurs). 

22. L'Éternel parla ainsi à Mosché , et dit : 

a3. Quant à toi , prends des aromates, les plus exquis, 

choisi. Sept, ïd On prs'tend que et mot deriie ne l'arabe Y1 couler; de h 
myrrhe de première coule'e. Rnchbsme dit que TrTl signi6* Hère, la myrrhe "an- 
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«g*. JÏIKO BOn Cm» «•* ; 011 sous-entend licles , v. aj. [OJp Sept, r/aa- 

c'est lit la canelle; en arabe Dip signAle i™//> /êi?. On lit dans le iïtidrach, 

en mangeaient. OîO Sept. <ù rfimmomaia de ionac adeur, njpi On croit 
que c'en le ci l im us. ci roseau nroma tique, dont parle Pline ( HilL ml, lit. XII, 
sert. 48). Il cri»it en Arabie, en Strie et m Inde.. Ou ce tait s'il s'a;» 
4e l'acore aromatique ou du barbon fard. 

mpi Ounllousse NnV'ïpl «ni». Vulgairement le i-uurc/. Oijrii a/la 
de Mitait, de la famille des chalefs; en arabe ip tàgù&tioiiiami, at c'est 
ainsi qu'on se ser< de tel arbrisseau (Pline, hist. eut, lï*. lï.iecl. a3). Les Sept. 
Induisent r ( n p LÏ«ï. Deux odoriférante, eu grand usage cher les anciens ( Pline , 
Ut, XXI , sert. * 9 ) , d'autres disent que c'est le eingimbre. Toutes al tomposi- 

i5. npi Un par/un, campùsé; nom de l'objet: aussi l'accent tonique se 
trouve à l'Bntdpenuiaen» (Vjlbo). JirtplD Uac minute. npT iWilD Ou- 
vrage de parfumeur. Ici npl est le nuru de la profession, nus» Pnccenl se 
iroure 1 la pénultième {jn'TO) 

3i, 'S Quelques tnonujcrits portent 03*7; Sept. id. 
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de la myrrhe franche, pour cinq cents (schekels) , du 
cinnamome odoriférant (pour) la moitié, deux cent cin- 
quante (schekels), et du roseau aromatique pour deux 
cent cinquante (schekels); 

a4- De la casse pour cinq cents schekels , selon le 
schekel du sanctuaire, et un hine d'huile d'olive. 

a5. Tu en feras de l'huile pour l'onction sainte, un 
oignement préparé (selon) l'art du parfumeur; ce sera 
l'huile de l'onction sainte. 

26. Avec cela tu oindras la tente d'assignation et la 
caisse du témoignage; 

27. La table et tous ses ustensiles, le candélabre et ses 
ustensiles , et l'autel du parfum ; 

28. Et l'autel des holocaustes et tous ses ustensiles, le 
bassin et son support. 

29. Tu les consacreras, et ils seront très-saints ; tout 
ce qui les touchera sera saint. 

30. Tu oindras Aharone et ses fils, et tu les consacreras 
pour officier devant moi. 

31. Tu parleras ainsi aux enfans d'Israël : ceci nie 
sera une huile d'onction sacrée dans vos générations. 

3a. Il n'en sera pas répandu sur la chair d'un parti- 



3». -\D» Racine -p» ou 11D oindre, tnnùlif , ayant pour sujet DTK "">s- 
enlendu après; Sam. "]DV inlransïiif. On sait que les anciens s'enduisaient [ont 
le corps a>ec de l'huile. 

34. nïJO Le Sam. ajoute ÏDttS - t)BJ Proprement une goalle; de raidie 
t|BJ «17W| ce nui découle de 1> myrrhe et du c^amenum ; selon le TltO 
c'est le baume de la Mecque ( îpç ) qui découle du baume f|Bp . Bruce l'a 
fait connaître. fiSnB Ounklousse «13113; Sept. ln%u, ongles; ie Talnwd 
traduit de même plB)f . C'est l'opercule d'un coquillage qui est IrÈS-odorifc- 
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tsnt . 01 'jui . selon Diostore, habite cerlains lu» rJ*S I" Indes. « dont le plni 
«lirai M trouve pré» de la mer Rouge, tes Arabes le nommer» 3>L> IMBUN 
rmigU ùdoranl ; ttlon le Talmud eesl une substance valait ; mais le 
0H13Î 'bW dit qu'il appellent au règne animil, que l'Immobilité de te 
enistaeé a cause" l'erreur du Talmud. Bruce (Ht : les Arabes se parfument le corps 
et les v^lemens avec une composition de musc, d'ambre, d'encens et de benjoin 
qo'ils mêlent avec les petits ongles crochus du poisson surrumèac. Les Arabes 

naS^n Gvl&Bmm, On ignore de quel ariirr il deoouk. Ce parfum a une odeor 
Ires-forte. mS 1 ? O/iïaa, encens. Il Tient d'Arable. T.Vbre qui le donne est 
encore inconnu. Ls Talmnd compte ome in-redirns. 133 73 Oonkloussc 
^pnoa hpl\0 peid, par poiiti . eluiun mîme poidi. Selon Aben Esr;i, chaque 
espèce doit îlrc préparée a part, et ensuite on fait le mélange. 

35. mBp fkmigBtha, de iBp/ww. nSan Oonli™» 31J«j t*étmgi s 

Sept. UL D'eu le nom de D'flSD donnJ au* malelols, parer qu'ils mêlent le» 
oui eu naviguant (Jona., ch. i . *. S), (lar'tii). Selon. le HK3. rtSoD 
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cutier , et vous ne ferez point d'autre composition 

comme elle; elle est sainte, qu'elle vous soit sainte. 

33. Quiconque fera une composition semblable et 
qui en mettra sur un étranger sera retranché d'entre 
ses peuples. 

34- L'Éternel dit à Mosché : procure-toi des aromates, 
savoir : du stacle , de l'onyx , du galbanum ; ces aromates 
et de l'encens pur; que (ebaque ingrédient) soit un à un. 

35. Tu en feras une fumigation, un oignement , selon 
l'art du parfumeur, bien mêlée; qu'elle soit pure et sainte. 

36. Tu en broieras du très-fin, et en mettras devant 
le témoignage dans la tente d'assignation, où je me trou- 
verai avec toi : ce sera pour vous une chose très-sainte. 

37. Quant à la fumigation que tu feras , vous ne vous 
en ferez point de semblable composition. Ce sera pour 
toi une chose consacrée à l'Eternel. 

38. " Quiconque en fera de semblable pour en sentir 
l'odeur sera retranché d'entre ses peuples. 

Ch. XXXI. 1. L'Éternel parla ainsi à Mosché, et dit : 

2. Regarde, j'ai appelé nommément Betsalel, fils 
d'Ouri, fils de 'Hour, de la tribu de lehouda; 

3. Je l'ai rempli de l'esprit de Dieu, en industrie, en 
intelligence , en science pour toutes sortes d'ouvrages. 

indique qu'on niellait da sel dans cent fumigation, de flbo ainsi que l'in- 
dique le Talmod, Kerilliolh, p. 6. mW C'est l'autel intérieur dans la lente 
d'assignation. 

3j. "(S Sam. ODS ; Sept. id. 

Ch. XXXI. 1. aWrimp JW par le nom; nous disons de mime 

<!taiin!s de Caleb ( 3^3 ) . M* ■!« 'lieisronc (pisn), petit fils de'lehoudn 
(Judus). Paint. I, ch. 1, ï. 10. Ainsi il y » entre Belsalel et lehouda cinq 
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ge*nerationt. si Dons menons ti géne'mlion a joiianle ans. le double des g<_-niT- 
ralionj nctuellcs. ce c|UÏYnitnl i troii crnts nnj. 

3. avh» fITl D on «pnï, â'nn f&Ar «ÏWfe HODH Eaculle synlhùliqm 
de trouver lei moyens paur atteindre un lui. Facollé analjliqae di 

lirer 1» conséquence! d'nne propoiilioa. fllTt La W* cosnilive en je ne rai. 

nDKSo Saai im«n ec t ue i DU B »ir«; d™ s h p™i« cm 

c-.ii «n jucnn nsxSo /« >«««. 

4- JiaCnD DlSilS La ijcnl« d'inventer; litteritl<meti( d'intenter des inren- 
tiens. mVSh D'exécuter, de joindre la pratique i )a ihVorie riïTI331 « 
OHM* I.ei Sepl. ajoolent comme s'il y avait 1TED RpSlfll fOilHl n^DJl 

5. Ilïhren De Cin Iraecilhr artiilement ; O^fl Din "O «S*j* 

«M/dUtffr. ch. fc.T. «)■ 

5- jnbwn Le San. ajonie 1^3 hs /1K1} Sepl. id. 

■ o. tWH I-a «enifiralion de ce mol «1 douleiue. Le Sam. a mon 'ei 
iaiits de lin/ce, OuoModssc il les Sepl. de même, [l le Tnlmad neuie que 

ont T1B tomme le leilc liëareu. Selon ler'hi ce mol vient du rh»]d.irn J'T10 

bien qu'aux loilei d'emballage.. Ce mai en atlopié par Mcndcliolin. 
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4- Pour i':iire des inventions; pour travailler en or, 
en argent et en airain; 

. 5. Dans la sculpture des pierres, pour les monter, et 
dans la menuiserie; pour faire toutes sortes d'ouvrages. 

6. Mais je lui ai adjoint OLoliab, fils d'A'liisamach. , 
de la tribu] de Daue, et j'ai mis de l'industrie dans le cœur 
de tout homme intelligent, afin qu'ils fassent tout ce que 
je t'ai commandé : 

7. La tente d'assignation, la caisse du témoignage, le 
propitiatoire qui est dessus , et tous les ustensiles de la 
tente ; 

8. La table et tous ses ustensiles , le candélabre pur 
avec tous ses ustensiles, et l'autel de fumigation; 

9. L'autel de l'holocauste av(;c ses ustensiles , le bas- 
sin et son support; 

10. Et les vétemens du service et les vêtemens saints 
d'Aharone, ministre, et les vétemens de ses fils pour 
officier; 

11. Et l'huile de l'onction, et le parfum d'aromates 
pour le sanctuaire. Ils feront comme je t'ai ordonné. 

12. L'Éternel parla à Mosché en ces termes : . 

1 3. Quant à toi, parle ainsi auxenfans d'Israël : pourvu 

11. IOK'1 Sam. 131*1. 

i3. "|R Toutefois, cctlc cniijwirlinn Jisjnnrlis-e indique que celle ordon- 
nance concerne particulièrement Ici ouvriers allât lies h h cunstruclion do taber- 
nacle ([ar'hij.'njiaj; ..Vif satin/s. Selop l'utis d'un sage, rapporte parAbrnEsra, 
le mot sabbat est au pluriel, parce que l'Êlersel s'est reposé un sabbat 

vxhy >in '» >oSt< ww -Ut-H; ft ■™>«& * **(«*0 « iàm&»wi 

ainsi le septième raille est ou sabbat ; or il y a plusieurs sabbats dans une anne'a. 
Ceci viendrait à l'appui de l'opinion qui prend les jours de ls création pour des 
époques de mille ans. KYliTIM C'est on ligne, un moyen mneioooique de se rap- 
peler la créalioo , et par conséquent le crénleuri c'est li le but essentiel du sabbat. 
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li-, ri3i(Sa Trastll, l'etercfcl d'nn art ou d'un me'licr cil défendu, ioui 
i5. fJMf'jO nDï 1 Le ï(rbe indique le masculin, et le sujet est au fWminin; 

faut lire fOH^O S3 6wa« [UiaP fl3l! lUfâWo» emphatique , usitée 
eu hibreu. Inr'hi iil un repos complet et non passager. Le mol pn3B saialhan 
1 (tonné lien à b tradition du Slbalinn, Betue lahnleni qui coule six joun et 
l'irrite le septième. (Vot. Joe. , de Bello judaico, lit. VII, th. i3; Talmud 
Sanhédrin, fol. 65 . Bereschil Rabba. ch. G.) IL l'agil yrobablrment d'une 
source intermittente. flBV OIU ?«W M«*«C. Ben Ouiiel dit j>J3N fllSooa 
i/u supplice Je la lapidation. 

■ 6. rOOrt Jltt rUTPyS b sabbat; Ben Oaiiel dil KTI2V *ffOW 

les récréation/ du jour de repas. DHTT 1 ? Féminin pluriel , norlé de possession , 
pour On'nint 1 ? pluralité de possession, oVlJ J1H3 Le jobbat est non seule- 
ment signe, maii luiii un traité d'alliance, tout comme la circoncision, dît 
Abcn Esri. L'écrivain «cré se jerl toujours du mnt J1H3 transaction, alliante, 
nonr mnrqner l'eitrrme importance de l'objet. 
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que vous observiez mes jours de sabbat; car c'est un signe 
entre moi et vous, dans vos générations; afin qu'on 
sache que c'est moi l'Éternel qui vous sanctifie. 

14. Gardez donc le sabbat, car il doit vous être saint; 
quiconque le violera sera puni de mort, car celui qui 
en ce jour fera une œuvre quelconque, sa personne sera 
retranchée du milieu de ses peuples. 

15. Pendant six jours que l'ouvrage se fasse; mais an 
septième c'est le sabbat du repos consacré à l'Éternel. 
Quiconque fera de l'ouvrage au jour du repos sera puni 
de mort, 

1 fi. Ainsi les enfans d'Israël garderont le sabbat , pour 
célébrer le jour du sabbat dans leurs générations; {c'est) 
une alliance perpétuelle. 

17. Entre moi et les enfans d'Israël c'est un signe à 
perpétuité ; car en six jours l'Étemel a fait le ciel et la 
terre, et au septième jour il a cessé et s'est ranimé. 

18. Il donna à Mosché, après qu'il eut achevé de lui 
parier sur la montagne de Sinal, les deux tables du té- 
moignage, tables de pierre , écrites du doigt de Dieu. 

17. OSJ'I Ce verbe signifie, au propre, respirer après un long Lravail, se 

18. (fin // donna. Le sujet n'estfai^juriiné. Ce verset fait suite pu ver- 
set 11 de te chapitre. lar'hi repaie à te sujet qu'il n'j a poiui d'ordre suivi 
dans les matinaux du PenUteuque. L'événement du veau d'or a précédé de plu- 
sieurs jours la construction du tabernacle. pN nflV lies laites de pierre. Plu- 
sieurs peuples, entre antres les Arabes, avaient la coutume de graver sur In 
pierre les préceptes dignes d'être conscrit (R ose n mil lier). Les arts étaient Iris- 
és au siècle Je Moïse. Il est surprenant qu'il n'ait pns préféré l'airain 

re le De'calogue. aVlStt WVtO Dudoigldc Diea. L'écrivain socrë 
fiture Au tables a l'action immédiate de Dieu, et le Talmud dit 
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même que «I tables ont été crûmes vers le loir du siiitme jour ( ioj. ch. suivant, 
v. i5, iu, et Deut- ch. 9, t. 10), le tout afin d'augmenter le respect du 
peuple pour ces tables. Le Sephcr Homir'har dit sur les mois OTtSn 
^a/ - j & o/ïï^é ^ sa parole* 

Ch. XXXII. i. ©03 Oit un présent, comme pQl de ■ et qui a 

quelque rapport avec ,7|3 confondre; 1713 "IJÎ lVn'l ils attendirent jusqu'à 
en élre honteux ( Juges, ch. 3, v. a5). Ounklousse traduit pur npllt* 

reta'ilir 11 y a ente différente entre InX et 082 i le premier lignifie 
dépasser an temps convenu soirs rtoewf L'autre exprime jwVfl o /prrjir V espoir de 
coir tenir. Les Israélites, voyant que Mnsché n'avait point pris de provisions , 
il que la manne ne tombait pas sur le Sinaï, pouvaient croire que Mosché étuit 
mort. Sîtp'l Le verbe Sîlp sasseml/er, suivi de la préposition SjJ sur, 
indique toujours une réunion séditieuse, n'nVx Ounklousse pm objet de 
erainle, pour designer Dieu \ de même . en hébreu , ina a la même signification, 
priK' ina ™« delils'hak. les Sept, disent tilif, des dieux. Mais la forme 
du pluriel ne nécessite pas cette ciplicalion. Il parait qu'il ne s'agit que d'un dieu 
conducteur, propre i remplacer la colonne de feu; la musse du peuple était idn- 
Ulre. et in conservait tous les usages. Le prophète Amos (ch. S. v. jrï. iC) le 
dit eipressément. Le but principal de Moïse était d'appliquer ces usages nu tulle 
doTruillieo. 

a. prit* Àharone. Les commentateurs s'efforcent à disculper le frire de 
Moïse. Il y en a qui prétendent (Targua lerousrhalmi) que 'llour ayant e'Ie 
tué eu celte rencontre , Aharone céda à la peur. Mais Aben Esra l'indigne contre 
une telle supposition. Comment, s'e'crie-t-il, lorsque tant de milliers d'Israé- 
lites obscurs sont morts martyrs de leur dévouement nu Dieu unique , le premier 
grand pontife d'Israël voudrait sauver sa vie par un acte d idolâtrie! Mo s che aurait 
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Cn. XXXIÏ. i. Le peuple, voyantqneMosché tardait 
à descendre de la montagne, s'ameuta contre Aharone; 
ils lui dirent ; viens ! fais nous des dieux qui marchent 
devant nous; car ce Mosché, l'homme qui nous a fait 
monter du pays d'Egypte, nous ne savons ce qui lui 

a. Aharone leur répondit : défaites les bagues d'or 
qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de 
vos filles, et apportez-les moi. 

3. Tout le peuple sedélitdesbaguesd'or quiétaientà 
leurs oreilles el les apportèrent à Aharone. 

4- Il ' e P r 't de leurs ma'uis , il le forma au burin , en 

du, il son frSre iiv:iii c;: r.'i'lltiiu'nl [■■îiici.hun i.- fhirc une idolt , le tuer ud des 
premiers. Sjjm n311> DTIp UinS TOD It'il 3»n L'illustre commen- 
tatsur lime mieux troire que , dans le principe , le veau d'or n'était pas regarde' 
eomme une idole; qu'il aiait même été construit en l'honneur de l'Éternel, nuis 
qu'ensuite la populace en a fait uo objet d'adoration. Cette explication laisse a 
désirer. IpnfJ À I impératif de pnfl défaire • Mâcher. B3»33 foi JSH. B 

' 4- 1JP1 Ratio* T« fùrmer. Je là n'îlï forme. tnm Ounklousse KS'I3 
over un hep t. id.. c'esU- dire qu'il dessina J'aburd le vciu avec un sty- 

let, et, d'après ce dessin, il en ït fatonlée. Aben Ësra Iruduit ffin par mai 
yô/ïw, tomme 010 /<«™ Meaéil Aluirone fil d'abord la forme . le 

moule. lien Ouiitl dit «S'ErHEO IW ilVcnrthppadansuniac, et celte 
opinion semble probable, car lflK parait |jlutût aïoir pour sujet 3i11 <\ ne 
hS3 "H\ dont il n'est question qu'après. Dans un passage d'isiïe (th. 3, 
v. a ,) DTSnnm JlinSUOn . le mot O'BHI est employé dans la sens de man- 
te™ -, Ta signifie aussi authpptr, îjDJfl DJV1Ï1 Deut. , th. i ,[ , v. ,5. rODO 
Une font: ; racine ^03 une- /i„/f. l'H^N nSft Voici ici dieu*. Philon 
dit que le veau d'or est l'image du Typhon . jieu êgyplien. Jablonski essaie Je 
prouver qu'il s'agit Je Mnevis, ou le soleil, adoré par les Égyptiens sous la forme 
d'un bœuf, i Heliopolis. 
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5. KT1 H rit- L'inlerprtle syrien h lu KTM il craignit. VJSlS Est-ce diront 
lui-mimr, ou devanl le cesse ? nicndelsohn penche pour le seconde hjpothÈse. 

HT! L'intention n'était paj de renoncer au culte de l'Éternel , mais de l'a- 
dorer jobs une forme Tisible. Tel était aussi l'objet de l'idole de Miehée { .luges, 
ch. 17.V.Î) et des veaui d'or de Jéroboam (Rois I, ch. m, t. .8). Le culte 
des bœufs était éminemment égyptien- Plus tard. les Hébrem ont pris , des 
Sjrieni , la de'esse Avarié; des Moabites , le dieu Moloch \ et enfin des Chal- 
déens, le jjsleme des anges, des dimani, des génies e[ autres êtres caba- 

6- pflïb iap'1 Ils se tirèrent pour si divertir. Au* fêles d'Apis , on man- 
geait ce qui restait des sacrifices salutaires on pacifiques ( D>aSll> ). «ensuite on 

7- mt>n Le Sam. ajoute y^vh i Sept. id. «HP au Piel, inlramitif, « 
corrompre, ou bien, en sous-en tendant un régime, sa Paie. 

8, O/mK Je leur ni commande, indiqué; Vulgate osleadiili eli , comme s'il 
j a.ait 01V1X - nDK'l Le. Sept, ton! de ceci le «erset 9 , el ils ont omis le 
verset 9 dn UiH hdbreo. 

9- tpV HWp A cou danhçoii proverbiale de parler ponr eipiimer l'opinil- 
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fit lin veau en fonte. Ils dirent : Israël! voici tes dieux 

qui t'ont fait monter du pays d'Egypte. 

5. Aharone l'ayant vu, bâtit un autet devant lui. 
Aharone cria et dit : une fête solennelle à 1' ternel pour 
demain ! 

6. Le lendemain ils se levèrentde bon matïii , offrirent 
des holocaustes, présentèrent des sacrifices pacifiques, 
et le peuple s'assit pour manger et boire; et ils se levè- 
rent pour se divertir. 

7. L'Éternel dit à Mosché : va , descends ; car il 
s'est corrompu ton peuple que tu as fait monter de 
l'Egypte. 

8. Ils se sont bien vite détournés de la voie que je 
leur avais prescrite ; ils se sont fait un veau en fonte, ils 
se sont prosternés devant lui, lui ont fait des sacrifices, 
et ont dit : Israël ! voici tes dieux qui t'ont fait monter 
du pays d'Égypte. 

9. L'Éternel dit aussi à Mosché : j'ai vu ce peuple, et 
certes il est un peuple d'un cou dur. ■ 

10. Maintenant laisse-moi, que ma colère s'enflamme 
contre eux , que je les consume, et je te ferai devenir 
une nation puissante. 

écouler te qn'on veut lui dire. Le Sam. a ce verset , qui manijiic dans les Sept. 

• o. >*? nn'jn Sept. U^ufrmrU; Ouiitlouue yfSffi m» " 
prière. Cependant il n'a pas encore été fait mention de la prière. Le Talmud la- 
conle à ce sujet cet apologue : Un roi , irrité contre son Gis , le battait fort ; un 
ami, étant présent, craignait de dire quelque chou. Le roi s'ëcrie : si mon ami 
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1ère, «délivre le DU (Berach, p. 3))- l-« Sam. ajoute : , 

prit* -tua twa Vîflnn iTaunS mua 'ri e|3Nnn pntm 

^oirr Aharane. Ce passage n'est pis dans les Sept. ; il se Ironie au Dent, ch. g, 

il, 'mn Rache rhn «■ J ' lW - " P ria - qhïo yisn s™, onxno 

Sept, comme le telle hébreu. On lit rc singulier diuhje;ue dans le Bcrechilh Itaba: 
Hosché, voulant apaiser Dieu, dit ; Maître ne l'univers . ils l'uni donne: un 
aide, et lu le riches cunlre eus; ce veau, qu'ils ont fait, sera ton amiliiire; tu 
feras briller le soleil, lui la lune; toi les plane.es , lui les éloile. ; lu feras des- 

ce veau n'est rien dn tout. Alon dit Hojcbii : Eh bien! pourquoi le Tâcher contre 
les enfans? flpm T31 Au lieu de ces mon le Sam. a nniM JiHjlî 
Sepl. id. 

i». DrUill — Dr13 Srcoaialer, Hitnir «M K»ffi«, se nriSer, au diphnL 
Plusieurs verbes bdbrtui n'rxislent pas ou Kal; mais alors le teuipi auquel ils se 

lente d'un verbe dans un mode plutôt que dans uu auire Ainsi tJflJft es! du Si- 
pfial, premier passif, parce qu'il quelque chose qui agît et provoque le chan- 
gement d'avis; ici c'est la prière ; Jitt. 011371 signifie : laiue-inî engager à chan- 
ger à •eeii; de mime paiBJ // « >« . quelqu'un fait prêter serment, etc. 
(Vdt. Grtm-hébdeBeoZtl,, Vienne, 1806). 
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i [; Mosché implora l'Éternel son dieu, et dit ': pour- 
quoi, ô Éternel ! ta colère s'enflammera-t-elle contre ton 
peuple que tu as fait sortir du pays d'Egypte avec une 
grande force et une main puissante? 

ta. Pourquoi les Égyptiens diraient-ils : «Il les a re- 
tirés pour le malheur, pour les tuer dans les montagnes , 
et pour les exterminer de dessus la terre? » Reviens de 
l'ardeur de ta colère, et reviens sur le mal (annoncé) 
pour ton peuple. 

i3. Souviens-toi d'Abrahame, de lits'hak et d'Israël, 
les serviteurs, à qui tu as fait serment par toi (même) en 
leur disant r je multiplierai votre postérité comme les 
étoiles du ciel, et je donnerai à votre postérité tout ce 
pays dont j'ai parlé ; ils l'hériteront à jamais. 

i4- L'Éternel revint sur le mal qu'il avait résolu ; de 
faire à sou peuple. 



i3- Omasb 131 Un n'est pas d'accord sur l'époque de celle- priArc ; ici ille 
semble avoir «le fait* aunl que Moite fat descendu de la monlap,n«. et au Deut., 
ch. o. , Moïse fait celte prière lors de la seconde ascension , après la destruction 
du icau «t la punition du peuple. Pour arranger cette discordance . Nu'hroeni ad- 
met deui priJres, l'une avant la descente el l'autre au relour. S*wSl Sam. 

apyVi; Sept. ia. 

i-j- Onan Il ic repentit. Voy. Gen., «b. 6. 1. 6; Sept, il défiai propice 
i5. Diana nnb taUti italeal tenta, c'est -à-dire gravées 0Î1H3JÏ 'JtTO 
Je deux faces. Les rouleaux manuscrits ne sont écrits que sur une fau . tandis 
ï>u« ces deuï tabla fiaient i cri les sur les dem face!; ce qui Etait une innovation. 
Les laluiudisles ont donné carrière à leur imagination pour explique; comment (e 
Décalopte étaii tracé SPC 1rs labiés. (Voj. Tnlmud , Traités Schabbat. fol 104, 
reclo. Meguila. fol. 1. verso.) Aben Esra dit que nous n'en savons rien^Comme 
leDécalogu» est court, il fallait que ics caractères fassent gros pour remplir deux 
planches au reilo et an verso. D. Calmel dit que la coutume italienne n'était 
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pas d'écrire des dttu coté. , ni surit bois , ni sur la pierre, ni sur les tablettes , 
c'esl pourquoi Motché fait lu remarque, que les tables de 11 loi étaient renies 
deadeuicotél. 

>ë. Jinfl Ao lieu de ■mn f voj- Uttm. , A.ÎJ, f.'l ) , penl-etro comme 
tnrt . p« changement des lettre. flWS W3 . qui se remplacent mnluel- 
lemenl. Ounklousse çnflQ expliqué; lar'fli dit tnfaiZW. Le J^iw Hamivhar 

•7- i1J)13 Racin" J7V1 ■ Selon Xïm'ii, il selon d'autres la racine est jn-, 
mai! le uns du mol est comme dit Ounklousse J'33'D 13 lorsqu'ils foiraient 
enlindrtle ion, soit de la trompelle , soit tant antre bmit. D'après le JÈif, 
1JJ13 veui dire /e rèsonnemtnl de lui; d'après le JtnW , njTD '« nn inGnitir 
sans désignation de personne. FlOnSo Vip ( le tri ] de guerre; an 

mit que 1rs anciens peuples s'avançaient au roaibat en jetant de grands crïi. 

■s. rrnaj nîw à** «■*< ^fin*< nvhn & "s^ft. nîjj, ne ràjr 

répondre. Sam. milll des tris A /Voir, r/r coupables, de même OunLIousso 
T3"ntn V' Ct ï" Je mol > H" 1 "M dansl'eaprilde la langue. Le* 

Sept, disent de f r-zr aî«« meltenldnns le rh ; il. ont la f» mjp . 

i 9 . IlVlDl RacineSVl il janVlOnulieude mSna, qu'on aurait pucan- 
fondre »vec 1BJ7 nSîlB des enfilé, dans In t,rre[ Isaïe, cb. a, v. ig]. Peut-être 

comme OlpD < dont lu racine est Qlp, et le pluriel fllDlpS. 11 j aurait pour 
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15. Mosché retourna et descendit de la montagne, 
les deux tables de témoignage dans sa main, tables écrites 
des deux faces; sur une (face) et sur l'autre elles étaient 
écrites. ,. 

1 6. Les tables étaient l'ouvrage de Dieu , et l'écriture 
était l'écriture de Dieu , gravée sur les tables. 

ry. Iehoschouâ entendit la voix du peuple retentis- 
sante, et dit à Mosché : il y a un cri de guerre dans le 

18. Il (Mosché) répondit : ce n'est ni un cri alternant 
de force, ni un cri alternant de faiblesse, mais c'est ira 
cri alternant de (chant) que moi j'entends. 

19. Il advint qu'en s'approchant du camp il yit le vean 
et des danses ; la colère de Mosché s'alluma ; il jeta de ses 
mains les labiés, et les brisa au bas delà montagne. 

ao. Il prit le veau qu'ils avaient fait, le calcina au feu 

la même siplincation dem racines : Shn , d'où VSrt flile, et Vlfl. i'oH 
mVlflB des danses. 

OK3 tpïPl Itèrûla au feu, il !t calcina. Àben Ejri dit qu'en brûlant 
Je l'or usée une certaine substance, on penl rendre le métal noir comme du 
eharbon, et aucune opération ne peu! ensuite enlever eette couleur. Slahl a tronvé 
qu'en faisant bouillir de l'or, du soufre et de l'eau de polasse ememble . le métal 
est dissous. C'est cette dissolution que ce chimiste appelait or potable. On con- 
naît trois oiides d'or, dont aucun n'est noir ; mais il est probable qu'il s'agit ici 
d'une simple Fusion dans le feu pour détonner le veau d'or. JHB'l H moulut. Il 
fit réduire le métal en arains. Racine flll répandre; le 1 dit convenir Tait 
disparaître le n radical. pB»l Racins npH -™ Hiphil ,il fl ioire l'eau qui avait 
jlaMé par-dessus les (rmins d'or. ]1 n'est pas nécessaire de croire que le peuple ait 
«TalC les trains métalliques; d'ailleurs comment les faire dissoudre dans l'enn? 
Quelque tbose d'analogue a lieu pour h femme adultère ( Korab. , ch. 6 ). Les 
Tommentatenra disent qu'on a distingue' par !a les conpahle* 



L'i j ! Il'"J C- Co 



mo-tv 3^3 
ovin «©J/g nJ» -it^_ ptSv t^to jéra 

dî^ - ™ çi'x ^ ^ f^n^ ' 

Ï1W>, n FÏ ^0 1 I!"" 1 ? ••"'•' l : s bS' 1 

^ bn^ -iDîfl =4 : t> ^.Tnr> ! t!j?Ti qn'ïn 

TPttf? ntfD ib^^l * f > : orra;; □ rwoeî? |^ns 



ai. jna £n flio/, er, marnais chemin. Sara, jng sauvage, comme an 

»i. HDK1 CflletipoiiLiondLIIercunptndtlipréctdtnKfr.,). 

95. jnfl Ce mot nprime rn (toferf la cessation de. l'ordre, le désordre. 
Non. trouvons, l'ro.. . ch. ag, ï. .3. OJJ J!*ia* [llfl {IH3 ™/ inspection 
le peuple tombe en désordre. En arabe jjnfl signifie eï« tiàrr, oisif; ce mot 
.signibr dépouillé, Nomli., ch. 5 . v. .8; on pourrai! Induire : Mosché lj| le 
peuple dépouillé, dénué; et Ounklous js Ira do il dans ce sens JU'Vt33 - le peuple 
IRail dissolu, liiri an rijouijiances Le Sept. b&niUrttt, t*'# Hait dissipé, 
comme Ounklousse. frjfifti .Sam. ■ Aharonc a contribué à le mettre en 

désordre. an'Ûp3 AÏOeS Sam. DH'Û'pa lïDïlVOn n'es! pns d' accord 
mr le sens de celle «pression. Ounltlousse dit [inm3 U'3 0115 |V1JT13 DftS 
les souiller dus, marnais nom chez leurs contemporains. fJÏD» Signifie 
ignominie ; les Sepl. disent : devenu un oi/et de joie pour Irurs adversaires..!) 
oui peul-ilie lu nnO»S ■ En arabe 1N3B signifie // s'est maauc. On su il que 
In tellres y et ï se permutent fYfrjuemmenL. D'SOtrH de'ri.enl rlKDÏ» 1 ? de 
TfDV portion, pelile partie d'une chose (Job., ch. 4, y. il). Il faudrait alors 
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et le moulut jusqu'à ce qu'il fût en poudre; il répandit 
(cette poudre) sur l'eau, et en fit boire aux en fan s d'Israël. 

21. Mosché dit à Aharone : que t'a fait ce peuple 
que tu lui as attiré un si grand péché? 

aa. Aharone répondit : que la colère de mon maître 
ne s'allume point; tu connais ce peuple qui est porté 
au mal. 

a3. Ils me dirent : fais-nous des dieux qui marchent 
devant nous; car Mosché, cet homme qui nous a fait 
monter d» pays d'Egypte , nous ne savons pas ce qui 
lui est arrivé. 

Je leur dis : qui a de l'or? Ils l'arrachèrent et me 
le donnèrent; je l'ai jeté au feu, et il eu est sorti ce veau. 

iS. Mosché vit le peuple qui était en désordre, car 
Aharone l'avait mis en désordre, en honte auprès de 
leurs adversaires. 

26. Mosché se plaça à la porte du camp,et dit ; à moi, 
quiconque est pour l'Éternel! Tous les enfans de Lévi 
s'assemblèrent près de lui. 

27. Il leur dit : ainsi parle l'Éternel , le Dieu d'Israël : 

traduire ainsi : Aharone les a disiipèi à rien aux yenx de leurs ennemis, pour 
-ceux qui voudraient les attaquer. Cette version est rendue probable par ce qui suit 

ï6. 'tlV 'H A mai adhèrent de T Éternel] Mosché, vojsntle peuple dans 
cet eux de desordre, résolut de l'attaquer et de le punir de sa défection. 'iV 133 
Les fils de Lêei. Moselle' était de crtle tribu , et devait y compter un grand 
nombre d'hommes entièrement dévoués. 

= 7. 'îl HOU f13 Ainsi parla l'Étemel. Le teste ne nous apprend pas quand 
Dieu h donné un semblable ordre. VtiH m B'S Chacun sua frère. Li fa- 
brication du veau d'or menait tout le système de Mosché 11 n'avait pas à 
balanrer; aussi n'hésite-t-il pas & ordonner un massacre qui rappelle les exécu- 
tions asiatiques et r.ïcliiimsment dénature des guerres civiles et de religion. 
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-iîwï nirr-bN hk)d 3E£i 3i oanseri 153 frisas 
■çfot qr6 issn njn qgn xun aas* 

ypb pS"QNi ansan NfrrroK injrt 31 ; nru 
■îEïx *o n^rOx Tirn -idx'I 33 : *aro nttfx jphiso 

j8. ÏJ>N taSt* IwSïO Emtina trois mille hommes. L'htbren , te M- 
maritain , les Septante et les commentateurs ont ce nombre i la Vuleale seule 
a riagf-lroit aille. C'est le nombre cilé pir saint P»ul (1. Corinlfc. X.ch. G; , 
i. 8). llserappotle à lYrénraeBt raconté , Norah. , eh. iS, t. 19 Util là il ' 
ejt question dtyingl-qnnlre mille hommes. 

so,- nDK'l Abeo Esra dit que celte eihortition n procédé le massacre. 
03T lN^a Ken Ouiiel dit ; apportes des sacrifices au sujet du ian S dont 
eos mains sont concertes. tCS '3 far chacun (juppl. d'entre tous) consacrera 
la main, tic. (1313 HVfl 03'Sjï nXlSl F-' de tous donner aujourd'hui tare 
bénédiction, paice que vous «vei montre du lile pour la bonne cause. 

îo. >SlN Ben Onikl traduit iNl^n puissè-je. Sept. ha, afin jue. 1JJ3 
Ounklousse dit hll 1 Sept. „,'„ au sujet de. 

3i. chn Sim. nan. 

lu. OnKafl I* Sam. ajoute Nï> Supporte. Sept. ïd. Sans celte addition le 
sens de lu phrase est sujpendu. Celte sorte de suspension n'est pus contraire 
eut nsnges de 1a langue hébraïque. (U Le Sam. n'a pas ce mot- Les TcniOtU 
An Septante . syriaque et arabe n'expriment p.is ce mol "pSDD " r 
lien; Dieu lient dans le tiel on registre de tous les vivans; eiï.icé de ce liirc 
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que chacun mette son épée au côté ; passez et repassez 
dans ie camp , d'une porte à l'autre , et tuez chacun son 
frère , chacun son ami , et chacun son parent. 

28. Les fils de Lévi firent selon le. dire de Mosché, et 
il tomba du peuple, en ce jour, environ trots mille 
hommes. 

20.. Mosché avait dit : consacrez aujourd'hui vos 
mains à l'Éternel; car tel sera contre son fils ou son 
frère, afin qu'il (l'Eternel) vous donne aujourd'hui une 
bénédiction. 

30. C'était le lendemain ; et Mosché dit au peuple : 
vous avez commis un grand péché , et maintenant je 
monterai vers l'Éternel ; peut-être ferai-je obtenir pardon 
à votre péché. 

31. Mosché retourna vers l'Éternel , et dit : ah! ce 
peuple a commis un grand péché; ils se sont fait des 
dieux d'or; 

32. Maintenants! tu supportes leur péché-.., sinon ef- 
face-moi de ton livre que tu as écrit. 

.33. L'Éternel dit à Mosché: celui qui a péché contre 
moi , je l'effacerai de mon livre. 

34. Va , maintenant conduis ce peuple où je t'ai dit ; 

un meurt. C(it une Ira di lion isuélile ( ïoj. Pi. i3g. 16; 69, sg; Isaïe, ch. 4, 
T.-3, el pajsim). Il paraît que 1rs noms .le. Israélilrs ni fijc viril Hait: rit iiui-nl.. 
dam îles cuistres ( Nom., 1 ), cl. comme il .irrite toujours , on. a transporté an 
ciel un usa^e praline sur la lerre. 

34. hit Ounklousse dit JvV^D H "l^ttS ^ « tadroU ou je f m parlé. 

Sept. h. rtsn Sam. rtam — *xtha v 0 j. ch. n. s, î. npa mai 

jour de mon rappel, de mon rejsenliraent , de la punition! Dieu remet k puni- 
lion, sauf à la mire ressentir par occasion. Selon lar'hi, il n'arrive point île 
malheur (mj^ia ) sur Israël ni) il n'y ait quelque ressentiment du veau d'or. 



DigitizDd by Google 



m du* xp 
tk rrin'' «gn 35 : Dgfeœn qr6& TnjW •nps 

a Hggro ^?ïV "ià^ ip.yj^T! prtro' nVn?N> 

ntito — rtirp T5s^i 5 iis^ -jn^ '^i^ int0-*6'i 
VTP 1 i^-nDj ^rrrts np» ihtfw 7 : :nin 

35. C\l>t II frappa; prouaMeraent d'une maladie épideinique. Selon Abtn 
Esra celle épidémie n'aurait tu lieu nue l'amie suivjnte. 

Ca. XXXiIL i.-mD S™. ajuute 10(6- nyttiBthpnpIrlStp. ton 
peuple ; ils ont lu . Dieu semble répudier le peuple et le donner à Mosche'. 

* >Jinm Le Sara, «joute iVKMiTll Sept. id. 

3. "l^DN Ponctualion irre'guliir» in lien de *fl3K. 

4- jnfl 131ÎT £ " mnueaise choir. Selon Àben Esro ceci te rapporte nu 
vercetsuiiant. IHJf— H]) Ornement. Ounklousse dit n'J'ï Jlpn fojoslcmcnldc 
san armure. Beu Omiel ajoute: fui 'leur fut donnée sur le Sisal, sur lequel le 
nom grand et scinljul gruté cl expliqué. Ceci ett tiré iaJ/ereiiti Rata. 

5. 1BK rWU "7K Lu Sept, n'ont pas ces mnts; ilj Induisent : Dia ml 
aax o/ans i'Israit J«l Instant; StfL pla/e, comme y avait JJJJ . 

6. 3in A partir de leur séjour au mont 'Hortb. 

7. np* Futur pour nn passé. VnKrt Le» Sept, traduisent sa lente; Aucn 
En de mime. On ne sait pas au juste de quelle lente il est ici question. 11 pa- 
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voici, mou auge marchera devant toi, et au jour tic 
mon ressentiment je leur ferai sentir leur péché. 

35. L'Éternel frappa le peuple parce qu'ils avaient fait 
le veau, celui qu'avait fait Aharone. 

Ch. XXXIII. t. L'Éternel parla à Mosché: va, monte 
d'ici, toi et le peuple que tu as fait monter du pays 
d'Egypte, (pour le conduire) au pays que j'ai promis par 
serment à Abrahame, à lits' liait et à Jàcob, disant : je le 
donnerai à ta postérité. 

i. J'enverrai un ange devant toi , et je chasserai le 
Keuuànéen , l'Amoréen, le 'Héthéen , le Phrisien , le 
'Hivien et le leboussien ; 

3. Au pays où coulent le lait et le miel; car je ne 
monterai point au milieu de toi, car tu es un peuple au 
cou dur ; je pourrais te dévorer en chemin. 

I\. Le peuple entendit cette mauvaise chose ; ils fu- 
rent en deuil, et personne ne mit son ornement sur soi. 

5. L'Éternel dit à Mosché: dis aux enfans d'Israël : 
vous êtes un peuple au cou dur; monterais-je un ins- 
tant au milieu de loi et je te dévorerais; et maintenant 
ôte les ornemens de dessus toi, et je saurai ce que je 
te ferai. 

6. Les enfans d'Israël se dépouillèrent de leur orne- 
ment , dès la montagne 'Horeb. 

7. Mosché prit la tente et la dressa hors du camp , 

rai Irait •pie Moselle a occupe deux (cotes , l'une danj le camp el l'autre hors du 
CDinp. où Lieu lui priait iivaui !;i (Oïislniclinn de lu ttetr d'assignation- 
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S- 12TI OnnUarac FTOD 0i> S'^OnOl , tomme s'il j avait "tjnOl ''' 
( Dieu ) s' entretenait arec Moichi ( Nomb. , ch. 7 . », 09 ). 

1 1- OMfl h« 0'3Ù f ace à face. L'écrivain sarré nous apprend ici la grande 
intimité qui existait tnlti Dieu <[ Mosché. On lit. Nombres, ch. 11, v.S, 
na hn HA -"1JJ3 Litt. Jeux tomme; lehoschoui (Josué) ». atteint l'âge de 
cent dit ans. lia passé quarante rai dam le désert et a encore vécu, iclon le 
Talmud, qualorce ans ; ainsi il avait lors du veau d'or, l'àgede ciwjuinte-m ans ; 

il «prime aussi l'idée de serviteur (Aben Esra). \2 Au lieu de p , comme Vio- 

i ». flOO -jOK'1 Moschè dit. Il j « dans ce chapitre une seïie de discours 
uon rangés suivant l'ordre des temps: ce qui jette sur le tout une certaine obsen- 
rité.On admet que les lahlcs ont été brisées le 17 tninoui. que le 18 a eu lieu 
la destrutiion du veau cVor. M qu'au iy Slusthr til 1 [-lu, in lé smi- le Shtaï; il est 
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éloignée du camp , et l'appela tente d'assignation ; il 
advenait que tout (homme) consultant l'Éternel sortait 
vers la tente d'assignation qui (était) hors du camp. 

8. Lorsque Mosché sortait vers la tente, tout le peuple 
se levait et se tenait chacun à l'entrée de sa tente ; ils re- 
gardaient après Mosché jusqu'à son entrée dans latente. 

g. Lorsque Mosché était entré dans sa tente, la 
colonne de la nuée descendait et se plaçait à l'entrée de 
la tente , et il ( Dieu ) parlait avec Mosché. 

10. Tout le peuple voyait la colonne (le la nuée arrê- 
tée à l'entrée de la tente; tout le peuple se levait, et 
chacun se prosternait à l'entrée de sa teute. 

i i. L'Éternel parlait à Mosché face à face, comme 
un homme parle à son ami ; puis il retournait au camp , 
mais son serviteur Iehoschouâ , fils de Noune, son 
serviteur, ne quittait pas la tente. 

ta. Mosché dit à l'Éternel : vois, tu me dis : fais 
monter ce peuple, et tu ne m'as pas fait connaître celui 
que tu veux envoyer avec moi, et cependant tu as dit : 
je t'ai connu de nom , et tu as trouvé grâce à mes yeux. 

i3. Maintenant, si j'ai trouvé grâce à tes yeux, fais- 
moi connaître tes voies, afin que je te reconnaisse, pour 

resté quarante jours à implorrr la miséricorde divine; et au i" éloul il reçut 

quarante jours : tout cela est fort conjectural. 0O3 "|*Jljn> J' l'ai causa de 
nom; ce qui, de la part d'un souverain, annonce une grande familiarité' avec un 
inférieur. Les Sept, traduisent : je le connais avant tout autre. 

i3. "pYl m 10 '3jmn Fais-moi connaître tes foies. Cette pensée pen 
ciplicitcu été praphnsce. On troit que Mosché demande à Dieu qu'il lui fasse 
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gagner ji on a en le malheur de lei peedee; cela l'accorda avec lei lerscu 
6, 7, du chapitre minât- Les Sept. Iraduisent "pTI f" loi-mime (lin. i-mi/j- 
/«' riiible à moi )■ mil Les Sept, ajoutent : a^a lue je sacht que ce peuplent 

"4. laV OO On n'est pu d'accord sur l'eipreuion de 'Jfl ; I" uns le 
Induisent par /âtv. Dieu annonce qu'il va passer Ini-meme detant Moselle- 

(<oj. Sint II, th. 17, ï. 11), un bien, j'irai aieevous, urec le peuple 
d'Israël; ceci s'accorde avec le versel 16. D'autres eipliouenl '3Û par 
laisse passer mn colère, car D'jg est aussi synonyme à colère ( Sam. I , ch. 1 , 
ï. 18); c'esl le sens de Bea Oniiel, qu'à l'eiemple de Mendelsohn nor.s 
ai- uni a do pie. 

iS. 'u'îJJfl Sain. ij*7]m ou siuenlier; Sept id. 

ifi- U'SûJl Racine nSfl dittingutr . du Niphal. 

• T flirt IMIt m m Celle chose aussi. Il semble que Dien accorde ici 
d'aller lui-même asec les Israélites, et non d'envoyer un ange. 

>8. Littéralement la g/oire; Seul, comme ci - dessus v. i3. loi-même; 
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que je trouve grâce à tes yeux; considère que cette 

nation est ton peuple. 

i4- L'Éternel dit r mon indignation se calmera, et 
je te serai favorable. 

i5. Il (Mosche) lui dit : si ton indignation ne se calme 
pas, ne nous fais pas monter d'ici. 

.16. Par quoi sera-t-il donc reconnu que j'ai trouvé 
grâce à tes yeux, moi et ton peuple? n'est-ce pas quand 
tu marcheras avec nous? Nous serons alors, moi et ton 
peuple, distingués de tout (autre) peuple qui est sur 
la terre. 

17. L'Éternel tlit à Mosché : je ferai aussi la chose 
dont tu as parlé ; car tu as trouvé grâce à mes yeux, et 
je t'ai connu de nom. 

18. Il (Mosché) dit : je te prie, fais-moi voir ta 
gloire. 

1 9. L'Éternel répondit : je ferai passer toute ma bonté 
devant toi , je proclamerai le nom de l'Éternel devant 
toi, je favoriserai (celui) à qui je ferai grâce, et j'épar- 
gnerai celui dont j'aurai compassion. 

30. Il continua : tu ne peux pas voir ma face, car 
nul homme ne peut me voir et rester en vie. 

ai. L'Éternel dit : voici une place près de moi , tu 
te tiendras sur le rqcher. 

22. Il arrivera que quand ma gloire viendra à passer, 

Aten Eifï adopte le méiut sens "^OÏJf, Je mime Maimonides (Mort' VA. , 
p. 1. ch. 6f ); ce sont des tonjeclurrs. Un roi d'Egjpti, ÀrjléWplii), a eiprimc 
la même idée (Jascphe eonlre Appiun. liv. 1 ). 

ig. '310 Ma bonté, mon lien; Sept, ma gloire , comme s'il y svail >TG3 - 
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L'esprrssion '3113 n'en pas claire ; elle signifie probablement loul ce que j'ai de 
bon en altribula (voj. ch. 3^, v. 7). 'ft OïO Lorsque je ferai entendre le grand 
nom, teli le fera reconnaître que je passe devant loi; c'est ce qui a ru lieu en effet 
(th. 34. v.SJ. iJlim Je /ersi miièricordc. Moscbé l'ivaiWollieilée pour loul le 
peuple , mais Dieu répond qu'il saura distinguer ceui qui en sont dignes. 
=0 tJRT» Pour tJK-1) , tomme 'JpTWI . Gen., ch. ■ <,. », 19, 

sa- TUCJ1 fnpja OuoïliiiitK bTUB niîlD3 i« ^ t<W« <ù nvfer; 
ipj percer , comme Nomb., ch. 16, v. ■ >n3Cl ««ne -pB «nmf, du 
ATa/; je couvrirai de ma main. 

>3. Jl'ttn îl< twre/. nnS LitL met dirrièrci , mais (aces ne seront 
pas vues. En partant de l'être infini, absolu, immatériel, l'homme est obligé 
de se servir de termes qui rappellent des objets finis, coiilingens , matériels. 
Celte sorte de Iropes, dont In métaphysique fait continuellement usage, jette 

les ouvrages e'erits par nos contemporains, dans notre langue maternelle ; combien 
doit être pins profonde celle obscurité lorsque l' écrivain emploie un idiome qui 
était déjà, sept siècles avant l'ire vulgaire , mort Jepnis lune-temps, tt dont 
la grammaire ne remonte guère qu'au siècle de Cbaileraagne ? Nous laissons 
donc a chacun la liberté de chercher dans celle phrase un sens métaphysique. 
Le disciple de Kant poorra y voir l' impossibilité établie par ion maître de eon- 
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je te placerai dans la cavité du rocher , j'étendrai ma 

main sur toi , jusqu'à ce que je sois passé. 

23. Lorsque je retirerai ma main, tu me verras par 
derrière, mais ma face ne sera pas vue. 

Ch. XXXIV. i . L'Éternel dit à Mosché : taille-toi deux 
tables de pierre , comme les premières ; j'écrirai sur ces 
tables les paroles qui étaient sur les premières tables 
que tu as brisées. 

i. Sois prêt au matin; tu monteras au matin sur la 
montagne de Sinaï; attends-moi là sur le haut de la 
montagne. 

3. Que personne ne monte avec toi, que personne 
non plus ne soit vu sur toute la montagne ; que, ui les 
brebis, ni les bœufs ne paissent du coté de cette mon- 
tagne. 

4- Il (Mosché) tailla deux tables de pierre comme les 
premières, se leva de bon matin, monta sur la mon- 
tagne de Sinaï, comme l'Éternel lui avait ordonné, et prit 

naître Dieu, d'en démontrer l'existence à priori. Il nous parait probable que 
l'auteur sacre' n'a pas visé i tant de subtilité, llosenmullcr trouve une pensée 
analogue dans ïlomire; le poète fait dite à Ajax ; j'«ï reconnu le dieu ( Nep- 

Cn. XXXIV. t. D'30tn3 Comme les premières. Les Sept, ajoutent :cl manie 
pets moi su, la montant. >T\1TO\ ( ». >7 « =>»)■ 

». JDïJl Cornp. verset ai du chapitre préce-dent. ipM H'Vjn Tu man- 
ieras au malin i c'est la troisième fuis , et chaque fois Mosché est reste quarante 
jours et quarante nuits ( ihen Esra). 

4- Soa'l Le Sam, ajoute riDO — 033*1 I"i 1e Sam. n'a pas le mot fTOD 
qui suit dans notre te île. 
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5. tnp'l 71 proclama; le sujet Est équivoque; mais il s'agit évidemment de 
Dieu même qui s'appelle par sud nom l.voy. t. 19 du ch. précèdent }- Ceci 
s'accorde avec les aecens Ioniques; niais Ben Ouiiel fait île Mosché le sujet 
du verbe '131 nBO topl - 

6. ton La grâce, le bien que faîl le supérieur à un inférieur qui en u 
besoin. Celle grice est devenue la base de tout un système de théodice'e. 
nOKI FfdMlé i remplir la chose promise. Le mot 21 " rapporte à IDn 

a à na*. 

7. tWl Ta/ère, supporte. flKBm JWfll pj) Le mol pJJ déjiene en gé- 
nirtA une mauvaise action, un méfait; la racine est mil . qui, au propre, signiBe 
écarter, et DU figuré pervertir; mV3 ptrtcri , perverti. i,ipl*.t, it- 
i-s/,'/ft yoa Désigne un ddlil contre l'autorité légale, une défection. Sept. Uni», 
de/lu/Éeeïetnmûneiprinieun manquement quelconque, une faite; Sept. «pup-riat, 
•«M; par eiemple Non' tiSl ITOW J3N3 ilSp [Juges, ch. 10, 
». 16). // foi» fo pierre castre le demi et ne manque pas. npïl Pour 
innocent; np3' (tS /7 n'innocentera pas; il tolère le mal , niais ne le luiise pas 
impuni. Lti Sept, disent : Dieu ne purifie pas le coupable ( Î]p3 purifier), I.e 
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dans sa main les deux tables de pierre. 

5. L'Eternel descendit dans «ne nuée, se plaça là 
avec lui , et proclama le nom de l'Éternel. 

6. L'Éternel passa devant la face (de Mosché), et 
cria : Eternel , Eternel ! Dieu miséricordieux et com- 
patissant, long (à se mettre) en colère , abondant en 
grâce et en vérité ; 

7. Gardant la miséricorde jusqu'à mille (générations), 
supportant l'iniquité, le crime et le péché; pour in- 
nocent il n'innocente pas (le coupable); punissant l'ini- 
quité des pères sur les enfans et les enfans des enfans , 
jusqu'à la troisième et la quatrième (génération). 

8. Mosché se hâta , s'inclina à terre et se prosterna, 
g. Et dit : ô Seigneur! je te prie, si j'ai trouvé grâce 

à tes yeux, que le Seigneur marche au milieu de nous, 
car c'est un peuple au cou dur; tu pardonneras nos ini- 
quités et nos péchés , et prends-nous pour héritage. 

10. 11 répondit : voilà (que) je fais une alliance; je 
ferai en présence de tout ton peuple des miracles qui 
n'ont point été faits sur toute la terre, dans aucune 
nation ; le peuple parmi lequel tu te trouves verra l'œu- 
vre de l'Éternel ; terrible est ce que je ferai avec toi. 

11. Retiens pour toi ce que je te t'ordonne aujour- 

Tnlmnd compte Irsiie attributs, sous àtm catégories ; de miséricorde (D'OTTl) 
et de justice ([)-[). pj; fpg Comnarei ei-dessns, eh. an, t. 5. Nous yojons 
ici le souverain «ïernel uiigaar un rendes -vous à Mosché, loin du tumulte 
du monde, dans le désert, sur le pic solitaire, le pins éle.é de la chaîne ara- 
bique. U me delà splendeur divine est mortelle; abrite - dans une ra.ilé de 
rocher, Mosché entrcoil les derniers «nets de cette splendeur, entend 11 yoî* 
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qui ic proclame elle-même ; tes échos de la montagne répèlent le nom dt l'Éter- 
nel, dieu d'une tolérance sans bornes, miis d'une irrémissible justice. Celle ri- 
lion est d'un effet sublime; elle fait pendant à 11 promulgation sinaïqm tt à 
l'initiation on buisson ardent. 

3. ItlQI B se héla, parce que la mijeslé divine passait. 

g- 13nSn31 Dcn Ouiiel paraphrase : lu aaui daanerus le pays que la as 
promis à nos ancêtres. Les Sept, disent : nous serons à loi. Mendelsohn de 
mime. 

10. inm 11 dit. L« Sept, dm : el Dieu dit à Meschè. nn3 Oui al- 
liance; les condition! sont exprimées dans les versets suiians. 

11. BU Du Kat. et le «rbe est actif, ijinm Le Snm. ajoute 'OJljnl; 

iî. D/irUTD Et OÏUÏD ont Multnunt !u lerminaiton du pluriel Kminin ; 
[a forme normale de ces mois est DfWinilTn « On'JiaïQ . Le TIN3 fait 
remarquer que ces différentes conditions ressemblent a celles du ch. a3 , 
ï. 30 *t suivans , imposées pour l'obtention des premières tables en termes 
analogues. Ounkloi.sse traduit ici rUTO J»r nTUrt «gara. JUTOn tes Sept, 
ajoutent:*/ ta brûleras dans h feu leurs idoles. Wichflelis obserTe qu'il n'en 
pis /ait mention de temples; ce qui annonce nne haute antiquité. 

13. UI1 Ils te prostituent. Dieu vent itre adoré seul; il cstjalooi de l'a- 
doration offerte à d'autres die». Ce cuit* étranger est comparé à nn amour 
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Jhui ; je chasserai devant toi l'Amoréen , le Kenaànéen, 
le 'Héthéen , le Plirisien , le 'Hivien et le Ieboiissien. 

i a. Préserve-t'en ; peut-être tu transigeras avec l'ha- 
bitant du pays sur lequel tu vas marcher; il pourrait 
devenir un piège pour toi. 

i3. Mais vous démolirez leurs autels; vous briserez 
leurs statues, et vous couperez leurs bocages. 

Car tu ne te prosterneras point devant un autre 
dieu ; parce que l'Éternel , jaloux est son nom , est un 
Dieu jaloux. 

1 5. Que tu ne fasses alliance avec l'habitant du pays ; 
ils (les habitans) se prostituent à leurs dieux ; ils immo- 
lent à leurs dieux ; on t'inviterait et tu mangerais de son 
sacrifice. 

16. Tu prendrais de ses filles pour tes fils; ses filles 
se livrant à leurs dieux feraient aussi prostituer tes fils 
à leurs dieux. 

17. Ne te fais point de dieux de fonte. 

18. Tu garderas la fête des pains sans levain ; sept 
jours tu mangeras des pains sans levain , comme je t'ai 



d'Àiturlr , t'mit accompagné d'actions qui blessent la décence, ce qui explique 
]"e*prei5ion heWïque. 

16. "l'33S si I" fil- les Sepl. ajoute nt : et ta donnerai tri filles à sei 
fis; le syriaque de même. 

'?• H30n 'rfîH Da dieui de fonte. Le TliO l'ail remarquer que tttte 
défense se trouve ici ajoutée à celles du t h aphte i3, à mm du veau for. 

18. -\m San. -10K3, OunUousse et Sept, id. mHÏÏÎI Jn Cent une ré- 
çélilinn du v. i<{, ch. a3 , citcpté les dender» mots de ce même verset, qui 



mon? Dp 

"-qni nfo rnsn Tion Hdsm 20 iTÈinWi^ 

ijro^n ai'pi -ûij/n rapj rw =e ' op-h ijq 
r^v_n hjaBr :m a a rùsn nyjEïi ttf'nra r-ùssri 
23 n rtppn ejt«n ini iran i^p nos ^ 

-ns von-irri ?piBp b^la isrviîna 2/ î»rfin 

"' 19. 1BÛ Oaeerlure. En Langage talmudique ma veut dire acquitte, relâ- 
ché; il «prime l'idée d'oler un empêchement, PTirP "tua nS lehoïada n'a 
/■aj permis, mois a empêché. Parai. II, ch. aj , v. 8i 1B1Q Qui ren~ 
mie lis eaux, en enlevant les dignes qui lei contiennent, Prov., ch. ij, 
». î^i de même om 1BB operium eahi. -ppQ Sai On fait dé- 

river nain de nsi tout ei ^ / Dn ha ch La 

construction grammaticale de ces mais présent* des difBcnltéj ; ett au 

Niphal, comme si P138D était au féminin ; il est généralement du masculin. 
Ounkloosse tt Bsn Ouiiel regardent -Olfl comme nn impératif, au singulier, 
demi tate personne. I.e premier traduit; BnpJlfH31 "JTjn Sri 7"u consacre- 
rai loas tes animaux mâles. Les Sept, traduisent: de toute sertie {première) de 
matrice, lis mâles soatà moi ;\% premier-né du taureau et de L'a ne (voy. ch. tî, 
t. „. ,î], 

M. mffljn Sept. top fl :™™ B ™ foo .-]> 3 3 1133 Sam. 7333 DUCTCS 

ai. TXPai OHfU Aa loâourage et à la moisson. Rosenmïïller observe 
que celle interruption de travail* agricoles csl impraticable dans nos climats 
pluvieux; mais elle esl sans inconvénient sous le ciel de la Palestine; les pluies 
sont très-rares au temps de la moisson ( Sam. I , ch. 10 , 1. 17 ). 

31. TlSZV (Voy. ci-dessus, ch. i3, v. 16). fUCf! nQlp/1 Racine (|pi 
faire le tour, la révolution, le cercle. Le retour ( tekoapha ) de Fanaic. On 
lit ci-dessus, ch. r.i, v. 16. flMfi, fltOO A la fia (à la sortie) de l année. 
Aben tara remarque que les deui expressions reviennent ou même; la fin d'une 
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commandé pour l'époque du mois d'Abib [des épis), car 
c'est au mois d'Abib que tu es sorti de. l'Egypte. 

iq. Tout ce qui naîtra le premier esta moi, et tout 
ti troupeau metlra bas en mâle, le premier-né 
et de l'agneau. 
20. Tu rachèteras avec un agneau le premier-né de 
l'âne; si tu ne le rachètes pas, brise-lui la nuque; tu 
rachèteras tout premier-né de tes fils ; on ne se présen- 
tera pas (les mains) vides devant moi. 

91. Sis jours lu travailleras, et tu te reposeras au sep- 
tième; tu te reposeras (même à l'époque) du labourage 
et de la moisson. 

aa. Tu célébreras la fête des semaines, (fête des) pré- 
mices de la moisson de froment, et la fête de la récolte , 
à la fin de l'année. 

a3. Trois fois l'an tous tes mâles paraîtront devant le 
Seigneur , l'Éternel , le Dieu d'Israël. 

a4- Car je déposséderai des nations devant toi, et j'é- 
tendrai tes limites, et personne ne convoitera ton pays 
pendant que tu monteras pour comparaître devant 
l'Éternel ton Dieu , trois fois l'an. 

a5. Ne répands point sur du pain levé le sang de mon 

année cl le commencement de la suivante se touchent , et il ajoute qu'il faut 
adopter non la leloupha du roblii Samuel . mais celle du ribbi Àda , quoique 
celle-ci ÙI bejoin de deux corrections; Tune provenant les inégalités du soleil, 
el l'antre de la pression de. équino*es ( nSt3 Vtn3 ^llhltt nj!13fl ). On 
sait que la tekoupha sert à nier les cquinoscs el les points solsticiaui. 

a3. JlKrt Seigneur; le S)m. |l"IKn fercic. Ce mime venet st tronve 
ci-dessus, verset 17 du chapitre a3, où il y a OÛ Vk du lieu qu'ici il y » 
>33 m; "dessus il n'y pas StHC trfîlt. 

-.4. O'K ion' «Si Personne ne amcoilera; afin d'encourager les Hébreu* 
k entreprendre le voyage au temple central trois fois par année. Aben Esra 




niDP «Dp 
56 : ntffin jp rat -0b ffe -1 * 1 * topo^ xprrbs. 

■rôi n^a îjpK '"rs nban onain 1 13 nbxn 

D^BINT D'il' O^STN 'TjrT'-Dîï Dtf'TPL *8 

rw nhVrr^îî ara-n nns x> ora bbN xb onS n^b 
-ira ritfn ttb *w 39 • èravt rrfcng. rv'on nai 
-ï6 ntfw -vin-jD Irma rtJsrro 'rnpn rt\\Xy&\ ->$o 
PO? 3o : inx tW 13 T'. 1 ^ pi? ? jït 

vns iiy p? rani ittrnx rjybai 
vb?< iatf;i ntào darfw (ni?"! 31 tSnî ne?xt 
3» art« nëto nom -njn a^arrbai prix 
lai n^yrbs-'ns Dfjfo l ^T* n Jû^ç w» ;omrwi 

131D TBto ba 1 ! 33 tbûq \VÇ ira 1T1N; -liT 



essuie d'expliquer ce pasiage par un miracle : il dit que Dieu Icrrifi.i 1rs nation s 
voisines pendant l'aliénée des Hébreu*. 

a6. hv2l\ Voj. ch. a3, v. 19. Cette défense est répétée Irais fois dans 
le Ptntntruque, Ounklcujse 3^13 TOT fta'Jl fiS « ,001 /a «'•«W 

*w /( fc//. C'est l'eiégèse talmudique. 

18. UV l«: I" Sep'- ajoutent M.^rrîr, J/W. DJ7 -/<•«■- Sam. 'ish 
eant. Ounklousse et Sept, de même. 3fl3'l II écrivit. Ceci paraît se rapporter à 
Dïetl [V. 1 ) ; cependant on n'en a pas une romplile certilude. Les Sept, p.i- 

■>•)■ tVDQ T2 Sniq. no — pp Rayonnait; elle avait conservé une em- 
preinte de la splendeur divine. Le mot pp ( forent ) si s nilie r n/ o n et curie ; ' 
de là l'idée singulière de représenler Moïse avet une face cornue, fucus cur- 
nala. Le HK3 dil •' on rayon qui iVtliaijjii: d'un corpi lumineux ressemble à 
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sacrifice; et que le sacrifice de la solennité de pàqiie 
ne demeure pas jusqu'au matin. 

26. Tu emporteras en la maison de l'Éternel ton Dieu 
les prémices des premiers fruits de ton pays; tu ne feras 
point cuire le chevreau dans le lait de sa mère. 

27. L'Éternel dit à Mosché : transcris-toi ces paroles; 
car c'est suivant ces paroles que j'ai fait une alliance 
avec toi et avec Israël. 

.■28. Il fut là avec l'Éternel quarante jours et quarante 
nuits; il ne mangea point de pain et ne but point d'eau, 
et il écrivit sur les tablés les paroles de l'alliance, la 
dixainc de paroles..^-* 

29. Lorsque Mosché descendit de la montagne de 
Sinaï , les deux tailles du témoignage étaient dans la 
main de Mosché ; quand il descendit de la montagne , 
Mosché ne savait pas que la peau de sa face rayonnait 
en parlant avec lui (Dieu). 

30. Aharone et les enfans d'Israël virent Mosché; 
voilà que la peau de sa face rayonnait ; ils eurent peur 
de l'approcher. 

31. Mosché les appela; Aharone et tous les princi- 
peaux de l'assemblée retournèrent auprès de lui, et 
Mosché leur parla. 

3a. Ensuite tous les enfans d'Israël s'approchèrent; 
il leur commanda selon ce que l'Éternel lui avait dit sur 
la montagne de Sinaî. 

33. Mosché cessa de leur parler , mit un voile 



une corne. Lej Sept, disent : sa face éisit depenue glorieuse, c'est-i-dire 
Jjrillanle, comme Ounklousse ijui dil mpt, Btn Ouiîrl diipjipW VI (ti«àr) 
Viciai de la figure. 



niDB aop 
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'S^-tn-ya in™ 35 '-1531 -ex nçs bSn&i'jia 
-to nBo aTÏH-n rpn i-s Tiy" jjjj 13 nfn vErnri 
d inx t^j «nt l'ÎB-hj! ninn-ï 

i^-*» ia nT^a-nx h*d Vjg ■ nb 

nab rfii 1 "ïratfnotaitDfcéD rfcpjT fa«g 'ne» 
rON^ç la n|>yn— te ntrçp îinae rôe» Bip 
bt|3 qjnrtiep (>Sa èfc* ^&arn6 '3 nrw 



3î' ÎÎIDQ Ce mol n e Jc trouve que dans ce rhapilre; sa signification est infer- 
uine. Ounklonsae dit 'BR n»3 « pour la figure; Tar<hi dit que le mot 

«1 arumeen ; Sept xix-^M, «a toile. Il ut tris-probable qu'il Vagit d'une 
espèce de masque pour se couvrir la figure. En urabe n'io désigne one espèce 
de couverture qu'on met sur le dos du chameau. Roseiunuller cite le passée 
d'un auteur arabe qui fait mention de dtui espèces de voile : le kcaaa pour 
coovrLr toute la lete cl la face, et le let/.a pour couvrir la bouche seulement, en 
usnae dans l'Yémen. Mahomet et deui autres célèbres Arabei de l'Yémen ne pa- 
raissaient jamais en public que couverts du kenaaJÏKJp- 

3S. WK Avec lai; Dieu est sons-entendu. 

Ch. XXXV. 1. 'jnp'lDcbnp an Hiphil. Selon l'opinion com- 

mune cette assemblée eut lieu le lendemain du jour d'ejpislion ( 1133 gv ). 
Omm rtSbt Ce, Le Méchilla dit qu'il leur annonça les trente- neuf 

espèces de travaux 1 exécuter ponr la construction de l'habitacle. 

O'D' IlOO Six jours. Ceci es! une nouvelle répétition. Voy. ie Décalogue, 
ch. a3,?. 11. ch. 3i,v. 16 et ch. 3& v, ai. lar'lii dit qu'avant de leur parler des ira- ■ 
vauï de l'habitacle, il les prévient nue le repos hebdomadaire doit s'observer même 
pour ces travaux. On ne peut pas prouver que le sabhat ait eiislé chei ec peuple 
avant Moïse. 11 est sùr qu'au temps d'Alesandre , trois siècles avanti'ère vulgaire, 
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siir sa face 

34. Mosché, à son arrivée devant 
parler, ôtait le voile jusqu'à sa sortie; il si 
auï enfans d'Israël ce qui lui avait é 

35. Les enfans d'Israël voyaient la, 
dont la peau faciale rayonnait; Mosché remettait le 
voile sur sa face jusqu'à ce qu'il rentrât pour lui par- 

Cn. XXXV. 1. Mosché fit assembler toute la réunion 
des enfans d'Israël , et leur dit : voici les choses que l'É- 
ternel a ordonné de faire. 

2. Six jours l'ouvrage se fera , mais le septième vous 
sera saint ; (c'est le) schahath {sabbat) , repos (consacré) 
à l'Éternel; quiconque y fera de l'ouvrage sera puni de 
mort. 

3. N'allumez point de feu dans aucune de vos de- 
meures le jour de schabath. 



U Mptiime jour était le samedi ; il est très -probable que ce jour remonte à une 
haute antiquité. On ne sache pas que la Bible offre en elle-même un moyen de 
constater l'identité' d'une manière rigoureuse. 

3- m nî>3n tth N'allumée peint de feu. Voici ce qu'on lit dans Rusen- 
miiller. d'après Alichaëiis : celle Ini ainsi nue plusieurs au [tes établies par Moïse, 
sont convenables seulement a la Palestine et non à toutes les contrit». Eu effet , 
dans les'piys chauds . le souper c'est le repas principal. Les Juifs, qui comptaient 
le jour d'un soir au (uivant, préparaient et prenaient le repas nu eîliÎBH jour, 
un peu avant le commencement ilu sabbat , et ensuire ils allumaient du feu à la 
fin du sabbat, pour leur souper de ce jour là. Il ne parait pas que celte loi 
défendait de faire du feu pour se garantir du froid. A cela Rosemnliller ajoute 
qu'il parait use! par celte protiibilion que le Code mosaïque n'a pas été établi 
ni pour toutes 1rs nations , ni pour tous les pays. Toutefois ce n'est point ainsi 
que l'ont entendu ni les Tidmudistes ni les Caraïïis; cem-ci poussent "arme- 



ninn nt "ipx 1 ? bKnto*~>:3 i-njr^S" 1 ?** riîtfiD "CN'i 4 
nin't» n&r-nnpnîsp inp 5 : ips^.nin 1 n^r- lEfs 
■ n^r. v 'i !|pDi nnr -"îr-i nrrrn nx ^Ss'a; u 1 ' an- '0 

s : cnzp yfiii CTttfnn rn£i mi!© d^s rnjn 
9 : □■'pcn rnbp?i nhtfpn îptfV c'pùni nittpb jdkH 
-bpi : jfclnSi -riws^> cps^n raNi carj^àp 
m nip — ~mx~ > .o ns ifcxjn Dp? ap^Dsri 
*t*îi VDnjrns inppp~~nifl frnN"rw f±z?sn — pn 
-Hï* -.a wis'^Hi l'npj.^ — i« 0 Trnp"T^ viçnp 
■3 : T|D.2n rp^à nâi nipprr" nx in?-fw pxri 
iQ^sn orf? nxi t£p3?"™i H 3 " 1 "*"^ rp^n-nx 

n un plus haut degré la rigueur de In prohibition. Un de leurs chefs, àUt 
Bechiu, ou quinzième siècle, o lentf de ramener les liens à du idées plu» rai- 
sonnables; mais un médecin cnraïïe , nommé Abrahamc Rùbi , a défendu contre 
lui , dons un ouvrage intitule 1130 13 "IID'N dé/case €afl*msr un flambeau 
lesaèbai, la rigoureuse observance sabbatique. Abtm Esra dit que le rohbi Saniah 
o compose un eicellen! traité sur le même lojet. Quoique lu défense d'allumer 

vue et qui nous rst inconnu, h supposition de MidiuL'tii se présume sous 
preuve, et il nnus punît difficile il admettre. D'ailleurs la défense d'allumer 

que les Tnlmiidislrs; les premiers ne Fonl pas même faire le feu par Un non 
isrnélile; el en effet rien ne nous ou loris* de faire eu'culer par un autre ce 

demi mots : mai l'Kiernel, 'n '3N • 

4 1DN 1 ? O* -lire, Ij.r'hi dit qu'il faut suppléer à tous , D2 1 ! . sons doul» 
parce que It verset suivant est a la seconde personne. 

S. mp De nph prendre, mais suivi de la préposition D. il h le sens de 
\tatblUUr. 3H3 De 313 donner volontairement. 3H3 lis! qunliGcadl' du mut 
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4- Moselle parla à toute la réunion tics en fan s d'Is- 
raël, disant : voici te que l'Eternel a ordonné de 
dire : 

5. Prenez de chez vous une oblation pour l'Éternel , 
tout cœur généreux l'apportera, cette offrande à l'É- 
ternel ; de l'or , de l'argent et du cuivre ; 

6. De la laine bleue , de l'écarlate, du cramoisi, du fin 
liu et (des poils) de chèvre ; 

7. Des peaux de béliers teintes en rouge , des peaux 
de te'haschime et du bois de schitime; 

8. De l'huile pour le luminaire, des aromates pour 
l'huile de l'onction et pour le parfum aromatique; 

9. Des pierres de scboliame, des pierres à être en- 
châssées pour l'éphocl et le pectoral; 

10. Et tous les hommes intelligens d'entre vous vien- 
dront, et feront tout ce que l'Éternel a ordonné : 

11. L'habitacle, sa tente et sa couverture, ses agrafes, 
ses ais, ses barres , ses piliers et ses appuis; 

1 2. La caisse et ses barres, le propitiatoire et le voile 
de séparation ; 

13. La table, ses barres, et tous ses ustensiles, et le 
pain de proposition ; 

sohïi tmdait : ce que chacun accorde pat la bienfaisance Je son caur; de relie 
manière le 1 n'est pas parasngiijiie commr quelques -uns 1" prétendent. 

;■ O'Cnn Gramterg traduit, d'après de Vetle, ïJflJl par chien matin. 

8. ]ÛV\ Ce verset n'est pas dans lu Sept., tfdîtion du Vatican. 

là- 100 Toile, eamctlure, de *pD caurrir. De « ïerset au âii-n envié me, 
les Sept, diffèrent beaucoup Ai trite heLriu, 



r-^rùn napn-rwi -iNH min i n« :é fptfçri 
: tbr- hni -i^rrn>î v?3~b3"nsi ths-tin "fa — 

Tînn nnn~r*si faitert rinn^rw <s : -,>rin -rçîtf 
~nx itf-ip? -nfr-; njErns 19 DnnTCTNi 

~îyp bnk nsï^ob -Vr nènrrnN; w&i 
D^'.^^.^-sn irà'i. itnpn ^i;3b : i "in-ib>i 
"£3^5 ïooi njgtji ptii nn un; 1 

nin^ ani Hïttn «l'on n^x s/iSt^i nrn 
tftaK i;e? ngVini î»J"]Ni rfon' iris nïdj— itçfx 'e»îs 

■4. HWJ c " ™ 011 '" 0 nq | " !nt dans le Snnmrilnin. , 
31. S31 te Sim. «joule O'It. 

ai. D'PJn SjlBen OuiieldittHlM DJ7 KH313 lflRI ioiamei vinrent 
a.-c- les femmes ; lu Sept, disent : après ht femmes. On troute gne lotulion 
Bnl [Q 5 g E f«n.. cb. 3a, ... 011 Ounklouar dit JH'O; Sept. 

Esra dît: rf« pendant û Variitic ;V« ainsi que traduit Me.idclsohn ; le HK3 
dit que ce mol désigne des aijrafei pour fermer k chemise sous le cou; d'autrci 

rtrauej. J1JJ3D1 Apres ce mol le Sum. ajoute S'ajJ . comme dans le line dn 
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i4- Le candélabre du luminaire, ses. ustensiles, ses 
lampes et l'huile du luminaire; 

15. L'autel tin parfum et ses barres; l'huile de l'onc- 
tion et le parfum des aromates, et la tapisserie de l'en- 
trée , pour l'entrée de l'habitacle ; 

16. L'autel de l'holoeauste , sa grille d'airain, ses bar- 
res et tous ses ustensiles; la cuve et son support. 

17. Les courtines du parvis, ses piliers, ses appuis, 
et la toile de la porte du parvis; 

18. Les pieux de l'habitacle et les pieux du parvis et 
leur cordage ; 

19. Les vêtemens de service pour le service au sanc- 
tuaire, les vêtemens sainls d'Aharone le cohène, et les 
vêtemens de ses fils pour officier. ,, " 

20. Toute la réunion des enfans d'Israël sortit de de- 
vant Mosché. 

ai. Ils vinrent; tous ceux dont le cœur les excitait, 
et tous ceux qui furent émus de générosité , apportèrent 
l'offrande de l'Éternel pour l'œuvre de la tente d'assi- 
gnation, ainsiquepour tout son service etpourles vête- 
mens saints. 

aa. Les hommes vinrent avec les femmes; tout homme 
généreux ; apportèrent des boucles , des bagnes , des 
anneaux, des bracelets, toutes sortes de joyaux d'or, et 
tous ceux qui offrirent quelque offrande d'or à l'Éternel ; 

a3. Tout homme aussi chez qui se trouvait de la laine 
bleue, de l'écarlate, du cramoisi, du fin lin , des poils de 

iastnunrnlam aoream oood dnbalor r regiane lori ma/ici/ris. Houhigint dit : 
collier ou bond: pour soutenir le sein. On iimt aussi et mol iir T03 thaï* 
Je forme rornle ; dti giabci. 
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~nS fluî " ' ÇP2 fa'.' N&î T^-'Si Q'LJr-t'DI s6 

^axnxi Dniynijsx nx^wan □Mti':'n , i -., 7 ; b^n 
f^£T-nNi DL-îa-!— nxi =8 '.tfnSi -ripxt> o^ -n 
29 : tyaon n-topbi nhêsn |nè& TiNob 
n^x naxSsrrtab îrar6 onx 'ha^ ana t£x non 
rpT' s xtl'i— va its'on ^M~ra nït^ r-ir* nw 

(fH3ina [nos >jp) 'buSb 3 ; fTCTvi 

qtfs rrt-p xnp. wn s ?infcn ntfo yy/to 3© 
ink x^jpii 3l Tiim rpnb ~iTrïa "nw^a 
3a '; naxbp^aai njriai n^ana npana d^x rrn 
33 ■ nEïruai '^naai arna ntog^ n>;^np atënbi 
nax^D _L ?D3 nifyjîS fjj ntsira nx'^ps fax nehrai 

*fi 0*10 Racine on porlicipr présent du Wtt P"' 

>g detert. 

a s no si», mo " ùneuii»; OwHmaw a, nStl>o M» 

.luisent par l'infinitif. 

'7 OWOtTI ^« Aben Eira s'e'IODne dt ci que les cbefï enl tncors 

conservé de l'huile a brûler pluiienn moi] après h sortie li'F.gJple. 

38. QV2n Sam. 0'DB3Î1. 

^g. om tnS Sa». oab ara . 

ït. n'îl^bt ni! «VM». I.'irtisle, l'hummc dïgcnie. BH pl.iré mr 
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chèvre, des peaux de béliers teintes en rouge, des' 
peaux de tc'liaschime, (tous) en apportèrent. 

a^- Quiconque avait prélevé une offrande d'argent 
et d'airain apporta l'offrande de l'Éternel; tout homme 
chez qui se trouvait du bois de schitime (jour toute 
l'œuvre ( nécessaire ) au service, l'apporta. 

a5. Tout femme industrieuse fila de sa main et ap- 
porta ce qui était filé de laine bleue, d'écarlate, de 
cramoisi et de fin lin. 

aG. Toutes les femmes aussi dont le cœur fut porté à 
l'industrie filèrent du poil de chèvre. 

27. Les chefs portèrent des pierres de schohameet des 
pierres pour être enchâssées, poui l'épbod et le pectoral ; 

a8. Et des aromates et de l'huile pour le luminaire et 
pour l'huile de l'onction, et pour le parfum des aromates. 

26. Tout, homme et toute femme dont le cœur se 
montra généreux pour contribuer à l'ouvrage que l'E- 
ternel avait, par Mosché, ordonné de faire, tous les en- 
fans d'Israël apportèrent des dons volontaires à l'É- 
ternel. 

3o. Mosché dit aux enfans d'Israël : voyez , l'Éternel 
a appelé nommément Iletsalel , fils d'Ouri, fils de 'Hour, 
de la tribu de Iehouda; 

3r. Il l'a rempli del'esprit de Dieu en sagesse, en in- 
telligence, en science, et (cela) pour tout ouvrage: 

3a. Pour méditer des inventions, pour travailler en 
or, en argent et en airain; 

33, Pour la sculpture ((le la) pierre, pour l'enchàsse- 

la même ligne que le nnlii [prophète). Ions &rm soiil inspires de Dieu , mûmes 
•lu son Die divin. Ttlle /Lait aussi In erojHntî poétique Je l'anliquite' profirae. 
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3^. minVl Ruine m' «ve/gatr. InGmilf du ffi>M aK'^nNl OholiaÔ. 
Ainsi il y avait deux altistes principaux qui dirïgaitnl el enseignaient les autres 
dont il fil queitioD au chapitre «rivant (»■"»)• 

3S. mn Sept. nZ iyUu, àa saint, comme s'il 7 avait ÏTip— Sam. ^32 . 

Cn. XXXVI. 1, 'n L'Étaml, U Sam. ajoute OH3 1 et n'a pas le mot 

nom «prej nsiam . 

a. naipS L« n «t pams.oi.iquc , comme np^l^l (Dent. , ch. 1 1 , v. 31 , 
«t ch. 3o, T. aoi.Joiui!, ch. M, T. 5). 

4- O'DSfin Le' ùrtittet, Grambere, s'étonne qu'on trouve lont farliilei au 
déiert, chci on peuple qui ne pouvait fournir un seul bon charpentier an temps 
de la plus grande nnnprriW , souj Salomon, 
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ment, pour le travail sur bois, et en tout ouvrage exquis. 

34- Il lui a aussi donné le talent d'enseigner, à lui et 
à Oholiab, fils d'A'hisamach , de la tribu de Dane. 

35. Il les a remplis d'industrie pour faire tout ouvrage 
d'artisan et d'artiste; de broderie en laine bleue , en écar- 
late, en cramoisi, en fin lin , et (en ouvrage) de tisserand , 
faisant toute sorte d'ouvrages et toute sorte d'inventions. 

Ch. XXXVI. i. Betsalel et Oholiab, et tous les hom- 
mes habiles auxquels l'Eternel avait donné de la sa- 
gesse et de la raison pour savoir faire tout l'ouvrage du 
service du sanctuaire, firent tout ce que l'Éternel avait 
commandé. ^ 

a. Mosché fit appeler Betsalel et Oholiab, et tout 
homme habile auquel l'Éternel avait inspiré de la sa- 
gesse, et tous ceux dont le cœur les portait à se mettre 
à l'ouvrage pour l'exécuter , 

3. Et ils prirent d'auprès de Mosché toute l'oblation 
que les enfans d'Israël avait apportée, pour faire l'ou- 
vrage du service du sanctuaire; ceux-ci lui apportèrent 
encore des dons volontaires chaque matin. 

4- Tous les artistes qui faisaient tout l'ouvrage du 
sanctuaire revinrent chacun de l'ouvrage qu'ils faisaient, 

5. Et dirent à Mosché : le peuple apporte beaucoup 
plus qu'il ne faut pour le service de l'ouvrage que l'É- 
ternel a ordonné de faire. 

6. Mosché commanda qu'on publiât dans le camp , 
savoir, que ni homme ni femme ne fasse plus d'ouvrage 

5. HO Plus çiie suffisant, tt Û est signe ilu fomparatif islon [es nns. tl pa- 
rflgngïque selon d'autres. 
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• pour l'oblation sainte; et le peuple cessa d'apporter. 

7. Le travail était suffisant pour faire tout l'ouvrage ; 
il y en eut de reste. 

8. Tous les hommes habiles parmi les travailleurs fi- 
rent l'habitacle (de) dix tapis de fin lin retors, de laine 

■ bleue, d'écarlate, de cramoisi; on les fit (tissés de figures) 
de chroubime (chérubins), d'un travail exquis. 

9. La longueur d'un tapis fut de vingt-huit coudées et 
la largeur d'un tapis de quatre coudées; une même me- 
sure pour tousles tapis. , • 

10. On joignit cinq tapis l'un à l'autre, et les cinq 
autres tapis (aussi) l'un à l'autre. 

11. On fit des nœuds de laine bleue sur le bord d'un 
tapis au bord de l'assemblage, on en fit autant au bord 
du tapis extérieur à l'autre assemblage. 

, 12. On fit cinquante nœuds à \m tapis et aussi cin- 
quante nœuds au bord du tapis à l'autre assemblage ; les 
nœuds opposés l'un à l'autre. 

i3. On fit cinquante agrafes d'or, et on allacha les 
tapis l'un à l'autre avec les agrafes, et l'habitacle forma 
un (tout). 

i4- On fit aussi des tapis de poils de chèvre pour 
(servir de) tente au dessus de l'habitacle. On fit onze de 
ces tapis. 

i5. La longueur d'un de ces tapis fut de trente cou- 

otd'inaire du féminin , désigne It masculin dans ïïvhv l'ois, njOlK quat't , 
n3inW i1mÏ| mOJ! àïx; de diii vingt, In lettre il reprend son caraclère ei- 
nérir]ne, et désigne le féminin : -|ipj; niVJ ■ elc., loir le TUO . 
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dées et la largeur du tapis de quatre coudées , mie même 
mesure pour les onze tapis. 

16. On assembla les cinq tapis à part , et les sis (au- 
tres) tapis à part. 

17. On fit aussi cinquante nœuds sur le bord du ta- 
pis extérieur à l'assemblage, et on Gt cinquante nœuds 
sur le bord du tapis de l'autre assemblage 

18. On lit cinquante agrafes d'airain pourattacher la 
tente , pour qu'elle formât un (tout). 

19. On lit pour la tente une couverture de peaux de 
béliers teintes en ronge , et une couverture (de peaux) 
de te'haselnme au dessus. 

20. On (it pour l'habitacle des ais de bois de schi- 
tirae (qu'on fit tenir) debout. 

ai. La longueur d'un ais était de dix coudées , la lar- 
geur d'un ais d'une coudée et demie. 

aa. Il y avait deux lenous à chaque ais, enclavés l'un 
à l'autre. On en fit ainsi à tous les ais de l'habitacle. 

3,3. On fit les ais pour l'habitacle, vingt ais pour le 
côté qui regarde vers le midi; 

Et on fit sous les vingt ais quarante soubassemens 
d'argent; deux soubassemens sous un ais pour ses deux 
tenons, et deux autres soubassemens sous l'autre ais pour 
ses deux tenons. 

a5. Pour l'autre côté de l'habitacle, du côté septen- 
trional , on fit (aussi) vingt ais , 

26. Avec leurs quarante soubassemens d'argent , deux 
soubassemens sous un ais, et deux soubassemens sous 
l'autre ais. 

37. Pour le fond de l'habitacle vers l'occident on fit 
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a8. Et l'on fit deux ais pour les encognures de l'ha- 
bitacle aux deux cùlés du fond. 

ag. Ils étaient égaux par le bas , et joints ensemble 
par le haut dans un piton; on lit ainsi aux deux (ais) , 
aux deux encognures. 

3o. Il y avait huit ais et leurs seize sou bassemens en 
argent; seize soubasst'inens , toujours deux soubasse- 
mens sous un ais. 

3r. On Gt des barres de bois deschitime, cinq poul- 
ies ais d'un des cotés de l'habitacle ; 

3a. Et cinq traverses pour les ais de l'autre côté de 
l'habitacle, et cinq traverses pour les ais de l'habitacle 
vers le fond , du côté occidental. 

33. On fit la traverse du milieu, pour passer au mi- 
lieu des ais , d'un bout a l'autre; 

34. On couvrit d'or les ais, et on fit leurs anneaux 
d'or, pour contenir les traverses, et on couvrit d'or les 
traverses. 

35. On fit le voile de laine bleue , d'écarlate , de cra- 
moisi et de fin lin retors; on le fit d'ouvrage de broderie, 
parsemé (de figures) de cbroubinie. 

3G. On lui fit (aussi) quatre colonnes de bois de schi- 
time, qu'on couvrit d'or, ayant leurs crochets d'or, et on 
leur fondit quatre soubassemens d'argent. 

37. On fit à l'entrée de l'habitacle une toile de laine 
bleue, d'écarlate , de cramoisi et de fin lin retors , ou- 
vrage de broderie; 

38. Ses cinq colonnes avec leurs crochets ; on couvrit 
d'or leurs chapiteaux et leurs filets, et leurs cinq soubas- 
semens d'airain. 
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Ch. XXX VII. i . Betsalel fit la caisse de bois de schi- 
time; sa longueur (était) de deux coudées et demie, 
sa largeur d'une coudée et demie, et sa hauteur d'une 
coudée et demie. 

2. Il la couvrit en dedans et en dehors d'or pur, et 
lui fit à l'entour un couronnement d'or. 

3. 11 fondit pour cela qualre anneaux d'or sur ses 
quatre coins, deux anneaux à l'un des côtés et deux 
anneaux à l'autre côté. 

l\, II fit des barres de bois de schitime et les couvrit d'or. 

5. Il fit entrer les barres dans les anneaux , aux côtés 
de la caisse, pour la porter. 

6. Il fit un couvercle d'or pur , dont la longueur était 
de deux coudées et demie, et la largeur d'une coudée 
et demie. 

7. Il fit deux chroubime d'or . il les fit au marteau , 
(poussés) des deux bouts du couvercle. . 

8. Un ebroub d'un bout et un chroub pour l'autre 
bout; il fit les chroubime ( tirés) des deux bouts. 

9. Les chroubime étaient (faits) étendant leurs ailes 
en haut, couvrant de leurs ailes le couvercle, leurs faces 
l'une vers l'autre; les faces des chroubime étaient (tour- 
nées) vers le couvercle. 

10. Il fit la table de bois de schitime, (ayant) deux 
coudées de longueur, une coudée de largeur et une 
coudée et demie de hauteur. 

11. 11 la couvrit d'or pur , et lui fit un couronnement 
d'or à l'entour. 

12. Il lui fit aussi une clôture à l'entrée, (de la lar- 
geur) d'une palme, et fil autour de cette clôture un 
couronnement d'or. 
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■ 3. Il lui fondit quatre anneaux d'or, et mit les anneaux 
aux quatre coins qui (étaient) à ses quatre pieds. 

i4- Au dessous de la clôture étaient les anneaux des 
encognures pour les barres (servant) à porter la table. 

15. 11 fit les barres de bois de scliitime, les couvrit 
d'or , pour porter la table. 

16. Il fit d'or pur les vaisseaux (qui sont) sur la 
table : ses plats, ses cuillers , ses tubes de purification et 
d'appuis avec lesquels on couvrait (les pains). 

1 7. Il fit le candélabre d'or pur , il le fit travaillé au 
marteau; sa base, son fût, ses plats, ses calices, ses 
pommeaux et ses fleurs (sortaient) de lui. 

18. Six branches sortaient de ses côtés ; trois branches 
du candélabre d'un côté, et trois branches du candé- 
labre de l'autre côté. 

ig. Trois calices en forme d'amande à une branche , 
un pommeau et une fleur , et trois calices en forme d'a- 
mande , un pommeau et une fleur à une autre branche. 
(Il fit) ainsi aux six branches qui sortaient du candélabre. 

■20. Au candélabre (il y avait) quatre calices en forme 
d'amande , ses pommeaux et ses fleurs ; 

ai. Un pommeau sous deux branches (poussé) de 
lui, un pommeau sous deux branches (poussé) de lui, et 
(encore) un pommeau sous deux branches, pour les 
six branches qui sortaient du candélabre. 

aa. Leurs pommeaux et leurs branches étaient (pous- 
sés) dn lui , tout d'une seule pièce , d'or pur. . 

a3. Il en fit aussi les sept lampes , ses mouchettes , 
ses petits cendriers d'or pur. 

a4- H le fit avec tousses ustensiles d'un kikar d'or pur. 
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a5. Il fit l'autel de fumigation de bois de schîtime 
d'une coudée de long , d'une coudée de large , carré; 
deux coudées de haut ; les cornes (sortaient) de lui. 

26. Il le couvrit d'or pur, le dessus , les deux côtés 
à t'en tour , ses cornes ; il lui fit à l'en tour un couronne- 
ment d'or. 

27. Il lui fit deux anneaux d'or, au-dessous du cou- 
ronnement , à ses deux coins , à ses deux cotés (qui ser- 
vaient) de réceptacle aux barres , pour le porter avec 
elles. 

a8. 11 fit les barres de bois de sebitime et tes couvrit 
d'or. 

29. Il prépara l'huile de l'onction sainte et le parfum 
pur (composé) d'aromates, ouvrage de parfumeur. 

Ch. XXXVHI. 1. Il fit l'autel des holocaustes de bois 
de sciiitime; sa longueur (était) de cinq coudées, sa lar- 
geur de cinq coudées; (il était) carré ; et sa hauteur de 
trois coudées. 

a. II fit des cornes à ses quatre coins; ses cornes (sor- 
taient) de lui , et il le couvrit d'airain. 

3. Il fit tous les ustensiles de l'autel , les pots , les ra- 
cloirs, les bassins, les fourchettes et les encensoirs; il 
fit tousses ustensiles d'airain. 

4- Il fit pour l'autel un crible d'airain, en forme de 
treillis d'airain , au dessous de sa décharge, depuis le bas 
jusqu'au milieu. 

5. Il fondit quatre anneaux pour les quatre coins, 
au crible d'airain , réceptacles pour les barres. 

6. Il fit les barres de bois de sciiitime, et les couvrit 
d'airain. 
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s. nma3 Ounkiouu» jvinoa i Bm omid tVipADM (ve™/™) 

miroirs; Sept. id. C'étaient des miroirs mêlai 11 nues, tes gnudes dîmes , panai 
les Égyptiens , avaient ta coutume d'entrer dans le: temples , ayant on sistre k la 
main droite it un miroir k la main gauche. I.ss femmes des Hebreui niaient penl- 
tut empnmtéttt usage des Egyptiennes. Telles mat Us conjectures d'Aben Esrn, 
dt Lcclerc, de Spencer. Toutefois la signification du mol JltTID n'est pis tris-sûre; 
tommenl trouver assez de miroirs pour faire le bassin ? En supposant qu'il s'agit 
réellement de miroirs . on pourrait peut-être lire 11X103 comme des miroirs; 
pour montrer le poli et l'éclat métallique. Cette conjecture de Mîchjïlii , aban- 
donner par lui-mime, n'est pas à rejeter. Aben Esra rappelle que le 3 fait ofnce 
de Q. Exemple : OnSai HD33 "Ifllîm fj.fr.eh. 8, ï. îi). Le HK3 "fait remar- 
quer que HK1DD signifierai id-oncposlic desmiroirs, tandis que (1*003 signifin 
de tons. jlNUïfl Ce qualificatif n'a pas un sens bien dc'termioe\ Ounklonsse et 
Ben Opiicl paraphrasent : lis femmes fui venaient prier. lerouschaWÏ dit: 
tOlJJ'JÏ K>W des femmes modestes; les Sept, disent : ta femmes agi /cil- 
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7. Il fît passer les barres dans les anneaux ans côtés 
de l'autel pour servir à le porter; il le fit (l'autel) creux 
et composé de planches ; 

8. 11 fit le bassin d'airain et son support d'airain , des 
miroirs des (femmes) assemblées, qui s'étaient assem- 
blées à l'entrée de la tente d'assignation ; 

9. Il fit le parvis au coté qui regarde le midi; les cour- 
tines du parvis de fin lin retors de cent coudées. 

10. Les vingt piliers (des courtines) avec leurs vingt 
soubassemens d'airain; les crochets des piliers et leurs 
fdets (étaient) d'argent; 

11. Et pour le côté septentrional, ( (les courtines ) de 
cent coudées, leurs vingt piliers et leurs vingt soubasse- 
mens d'airain; les crochets des piliers et leurs filets 
(étaient) d'argeut; 

12. Et pour le côté occidental des courtines de chi- 
quante coudées; leurs dix piliers et leurs dix soubasse- 
mens ; les crochets des colonnes et leurs fdets (étaient) 
d'argent ; 

13. Et pour le côté oriental, (des courtines) de cin- 
quante coudées; 

>4- Des courtines de quinze coudées pour l'un des 
côtés, leurs trois piliers et leurs trois soubassemens; 

1 5. Et pour l'autre côté de c'a et de là de la porte du 
parvis, des courtines de quinze coudées, leurs trois piliers 
et leurs trois soubassemens. 

16. Toutes les courtines du parvis à l'en tour étaient 

teint; ils ont lu 01 Dï . «t plus loin 1HÏ . On dérive IWlï Jr K3ï Ha- 
fiuit; ics feminDS qui t'assciubiuicm se rifanusuîent > b prit dt b leitlr, 
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ainsi qu'il est d'usage. Li mime expression se Iruuve Sam- I , ch. i , y. h. 
Plusieurs coram eu la leurs pensent que SUS iîp,nifie amti tapir dont aae troupe. 
esemple, Somb. , ch. 4< v. î3 et ch. 8, v. i{, cl ils traduisent les femmes cm- 
playèet au serpice du temple. Celle aburulam-p d'exjlicaUnni moiilH que le sens 
est douteux. 

17. >n Sam. BfPTI — OÎPpIBni DHIOIVI Ces mots ne sont pas dans le 

-4-T33 En toui 87,730 sidestn or. ' 
>S, 133 En tout 301,77s sicies en argent, tnprt SplEO Ces mois man- 
quent dans le lest» somiritain. 
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de fin lin retors. 

17. Les soubassemens pour les piliers (étaient) d'ai- 
rain; les crochets des piliers, leurs filets et les chapi- 
teaux étaient couverts d'argent; tous les piliers du parvis 
étaient ceints de filets d'argent. 

18. La toile de la pqrte d'entrée, ouvrage de broderie, 
de laine bleue , d'écart a te , de cramoisi , de lin lin retors , 
de vingt coudées de long, la hauteur dans la largeur, 
de cinq coudées, répondant aux courtines du parvis. 

ig. Les quatre piliers et leurs quatre soubassemens 
étaient d'airain , leurs crochets d'argent, la couverture 
de leurs chapiteaux et leurs filets (étaient) d'argent; 

20. Et tous les nieux de l'habitacle et ceux qui entou- 
raient le parvis (étaient) d'airain. 

ai. Voici les supputations de l'habitacle, l'habitacle 
d'assignation qui fut supputé par l'ordre de Mosché , le 
service des lévites sous la conduite d'Ithamar, fils d'Aha- 
rone le cohene. 

22. Betsalel, fils d'Ouri, fils de 'Hour, de la tribu de 
Iehouda, exécuta tout ce que l'Éternel avait ordonné à 
Mosché ; 

a3. Et avec lui Aholiab, fils d'A'hisamach,de la tribu 
de Dane , artisan , artiste, et brodeur, en laine bleue, en 
écarlate, en cramoisi et en fin lin. 

a4- Tout l'or employé à l'ouvrage, pour toutlc travail 
du sanctuaire, savoir, tout l'or d'oblation fut de vingt- 
neuf kikar (talens) et de sept cent trente schekel ;sicles), 
selon le schekel du sanctuaire. 

a5. Et l'argent de ceux de l'assemblée qui furent dé- 
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16. J>p3 Est le ilemi-scbekel; le schekel fendu en <]eu< (de ]>pa /,■>.■ </<-,-). 6n3.55o 
hommes, i un demi-seoekel pr l*le , font 301.775 schekrl (sicles). Dr. celle 
somme, eM évaluée [».iS) à 100 ktfatr (133) el 177S schekel; dont le lento 
contient 3ooo schekel. Selon le Tolmiid , le schekel profane { Vtfl J ne «.mi- 
nait que i5oo schekel. An chapitre 11 , verset 37 , le nombre d'hommes est in- 

qoe celai qui ut donne' par le recensement (Norali.. cb. ■ , 1. 46). Cependant 
ce recensement a en lieu le premier du second mois (Nomb., ch. IV»; 1), tandis 
que l'habitncle • Ht mslolliî le premier du premier mois ( infrà , ch. jr>, t. 3). 
Voyei usa. 

a?- fipï 1 ! Racine pï» fendre, à l'infinitif du jtV; on n'indique pus l'emploi 

»S> 133 Ainsi en tout na.jno schekel en cuiire. Nous n'avons aucun 
moyen de connaître avec exactitude le rapport de tes poids ani noires; des raison- 
nera 1 11 j plus ou moins plausibles nnt conduit Pnucton à deux évaluations pour le 
schekel; en les "primant en gramme], la première est de g gr. 39, el lodeniieme 
ic BV| admettant l'évaluation minimo, on aura 17 kil. et 8;o er. poorle kikor; 
ainsi récapitulant, il a clé employé" dans lu construction de l'habitacle, en métaui: 
or, li| kil Dii;o(r.; argent, 38o3kil. f»%,S er.; cuivre, 197I kiL 6S1 gr. 



DigrEed By Google 



1 7 5 EXODE. XXXVIII. 

nombres (fut de) cent kikar et mille sept cent soixante- 
quinze schekel , selon le sctiekel du sanctuaire. 

16. Un beka par tête, uu demi-scbekel, selon le sche- 
kel du sanctuaire; pour chacun qui passa par le dénom- 
brement, depuis lagc de vingt ans et au dessus, (savoir) 
pour six cent trois mille , cinq cent cinquante. 

■aj. Il y eut cent talens d'argent pour fondre les sou- 
bassemens du sanctuaire et les soubassemens du voile, 
cent soubassemens pour cent kikar, un kikar pour un 
soubassement ; 

28. Des dix mille sept cent soixante- quinze schekel il 
fit des crochets pour les piliers, couvrit leurs chapiteaux, 
et en fit des filets à l'entour. 

ag. L'airain prélevé fut de soixante- dix talens et 
deux mille quatre cents schekel. 

30. Il en fit les soubassemens pour l'entrée de la tente 
d'assignation, l'autel d'airain, le criblé d'airain qui y était, 
et tous les ustensiles de l'autel ; 

31. Et les soubassemens du parvis a l'entour, et lés 

Aoï prix: actuels , cette muse de mêla] coûterait plut de trois millions de franc». 
Celte richesse ne doit pas nous surprendre ; les relations des Hébreux avec les 
contrées de Cush ( l'Ethiopie) Client Iris- intimes. Selon une ancienne tradi- 
tion, Mosché y 1 long-temps demeure'; il y a pria ont femme, et peut-ilre plu- 
aieurs de ses lois. Il y avait dans ces contrées de grandes exploitations de mines 
d'or et d'argent; Use faisait un échange continuel entre ces métaux, les plantes 
aromatiques de l'Arabie et les épiceries de l'Inde. Ces pays étaient alors le foyer 
d'un commerce très-actif, tris-lucratif .qui se communiquait à l'Europe par l'in- 
termédiaire de l'Egypte , et qoi accumulait des richesses dans celte contrée. Ce 
tommerce n'a cessé qu'avec la découierte du chemin des Indes, en tournant le cap 
de Bonne- Espérance. 
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Ch. XXXIX. 3. lJïpTl Dt DpT /taf*r, an ftW, y?pi de 

y<{p couper. Après avoir aplnli )*or en lames, on coupait celles-ci en SU ; on 
mSlail ces filj métalliques aui fils en lin et en laine. T1Q De 113 (tenant Je mfl 
souffler) plalmc, et lignine cussi piège ; en langage tnlmndique , ce mot signifie 
cialiur. 

6. IIDJJ'1 Selon Aben, Esta, et mot lignifie ici, ils arrangèrent. 
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soubassemens de la porte du parvis, et tous les pieux tic 

l'habitacle, et tous les pieux du parvis tout autour. 

' Ch. XXXIX. i. De la laine bleue, de l'écarlate, du 
cramoisi , ils firent les vètemens de service pour le ser- 
vice au sanctuaire; ils firent les vètemens saints pour 
Aharone, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

a. On fit 1 ephod d'or, de laine bleue, d'écarlate, de 
cramoisi et de fin lin retors. 

3. On étendit des lames d'or qu'on coupa par filets , 
pour les travailler dans la laine bleue, l'écarlate , le cra- 
moisi et dans le fin lin ; ouvrage d'art. 

4- Us y firent des épaulettes qui se joignaient ; (il était 
ainsi) joint par les deux bouts ; 

5. Et la ceinture brodée dont il était ceint , tirée de la 
même pièce et de même ouvrage, était d'or, de laine 
bleue, d'écarlate, de cramoisi et de fin lin retors, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

6. Ils montèrent deux pierres deschohame, entourées 
de chatons en or, gravées comme la gravure de ca- 
chet, d'après le nom des enfans d'Israël. 

7. On les mit sur les épaulettes de l'éphod, des pierres 
de souvenir pour les enfans d'Israël , ainsi que l'Éternel 
avait ordonné à Mosché. 

8. On fit le pectoral, ouvrage d'art, comme l'ouvrage 
de l'éphod; d'or, de laine bleue, d'écarlate, de cramoisi 
et de fin lin retors. 

y. Il était carré; ils firent le pectoral doublé, d'une 
palme de long et d'une palme de large, (il était) double. 
10. Ils le remplirent de quatre rangs de pierres : au 
t. ir. iî 
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»1. rilPO I-e Sam. ajoute : 

noo lit* '0 m» ivta a>nr\n ntti nmttn m wjm 

//l yf«n/ /« ourimt et Ici toamimt, selon que Dieu tarait ordonné à iloichè. 
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premier rang un odem , un piteda et unbareketh; 

u. 15t.au second rang un nophech , un saphir et 
un iahlome ; 

la. Au troisième rang un lechème, nu schevo et u» 
a'halama ; 

i3. Et au quatrième rang un tarchiche, un schohame 
et un Lochphé ; elles lurent montées, enchâssées dans des 
chatons d'or. 

I^. Les pierres étaient selon les noms des enfans 
d'Israël, douze, d'après (!e nombre de) leurs noms; gra- 
vées comme un cachet , chacun selon son nom pour les 
douze tribus. 

15. Ils firent sur le pectoral des chaînettes ayant des 
nœuds aux bouts, en façon de cordonnet, d'or pur. 

16. Ils firent deux chatons d'or et deux anneaux d'or , 
et placèrent les deux anneaux aux deux bouts du pec- 
toral. 

17. Ils placèrent les deux chaînettes d'or dans les 
deux anneaux , aux extrémités du pectoral ; 

18. Et ils mirent aux deux chatons les deux bouts des 
deux chaînettes, et les placèrent sur les épaulettes de l'é- 
phod, sur le devant (de l'éphod). 

19. Ils firent deux anneaux d'or, et on les mit aux 
deux (autres) bouts du pectoral, sur son bord qui (était) 
du côté de l'éphod en dedans. 

ao. Ils firent deux anneaux d'or et les placèrent aux 
deux épaulettes de l'éphod par le bas, répondant sur le 
devant à l'endroit où il se joignait air-dessus de la cein- 
ture brodée de l'éphod. 

21. Ils joignirent le pectoral, par ses anneaux , aux 
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1». S'Hp C'est Sa construit ; entièrement de laine d'asur. VjlO Nous avons 
traduit ec mot par manteau; c'est sa signification nrdinairc. Selon ics cummen- 
tateurs , il signifie ici un vêtement tjui se met snns les habits, sur La chemise. 
Mrndelsnhn traduit llnftrmf , sitar or dcuaui. Luther dit KrilouF, espke de /va/nu - 

ai. >3B l.e Sam. ajuule «101 , 

a S. 0':Oin "linil Ces deus. mets ne sont ni dans le samaritain ni dans 
les Sept. 

afi. jnj)3 Est répète deui fnis; le Sam. ajoute 1 chaque fois 3Ç11; Sept. id. 
a8. S1KÛ De IHO mngnificence . nom abstrait mis punr. l'adjectif -INlfto 
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anneaux de l'éphod avec un cordon de laine bleue, pour 
qu'il fût sur la ceinture brodée de l'éphod , afin que le 
pectoral ne remuât point sur l'éphod , comme l'Éternel 
avait ordonne à Mosché. 

aa. On fit le manteau de l'éphod , ouvrage tissu en- 
tièrement de laine bleue. 

a3. L'ouverture du manteau en dedans, comme l'ou- 
verture d'un corselet, un ourlet à l'ouverture à l'en tour, 
afin qu'il ne se déchirât point. 

a4- Ils firent aux bords du manteau des grenades 
de laine bleue , d'écarlate , de cramoisi ( à fil) retors. 

a5. Ils firent des clochettes d'or pur, mirent les clo- 
chettes entre les grenades aux bords du manteau, à l'en- 
tour , au milieu des grenades. 

26. Une clochette et une grenade , et (encore) une 
clochette et une grenade à l'entour du manteau destiné 
au service, comme l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

27. Ils firent pour Abarone et ses fils des tuniques 
de fin lin , ouvrage tissu; 

a8. Et le turban de fin lin, et les ornemens des hauts 
bonnets de fin lin, et les caleçons de fin lin retors. 

29. Et la ceinture de fin lin retors , de laine bleue , 
d'écarlate, de cramoisi, ouvrage de broderie, comme 
l'Éternel avait ordonné à Mosché. 

30. Ils firent le diadème^lu saint couronnement d'or 
pur, sur lequel ils écrivirent d'une écriture (semblable à) 
la gravure de cachet : SAINT A L'ÉTERNEL. 

il. Ils y attachèrent un fil de laine bleue pour 
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l'appliquer au turban par dessus , comme l'Éternel avait 
ordonne à Mosché 

3a. Ainsi fut achevé tout l'ouvrage de l'habitacle de la 
tente d'assignation ; les enfans d'Israël firent tout, tel que 
l'Éternel l'avait ordonné à Mosché : ainsi firent-ils. 

33. Ils apportèrent à Mosché l'habitacle , la tente et 
tousses ustensiles; ses crochets, sesais, ses traverses, 
ses piliers et ses appuis ; 

34- Et la couverture de peaux de béliers teintes en 
rouge, et la couverture de peaux de te'haschime, et le 
voile de séparation; 

35. La caisse du témoignage et ses barres .ainsi que le 
couvercle ; 

36. La table avec tous ses ustensiles, et le pain de 
proposition; 

3,7. Le candélabre pur, ses lampes, les lampes ar- 
rangées et tous ses ustensiles, et l'huile du luminaire; 

38. L'autel d'or, l'huile de l'onction et le parfum des 
aromates, ainsi que la toile de l'entrée de la tente; 

3q. L'autel d'airain et son crible d'airain, ses barres et 
ses ustensiles, le bassin et son support; 

4o. Les courtines du parvis, ses piliers et ses appuis, 
et la toile pour la porte du parvis , ses cordes et ses 
pieux, et tous les ustensiles pour le service de l'habita- 
cle , pour la tente d'assignation ; 

4i- Les vètemens du service pour servir dans le 
sanctuaire, les vètemens saints pour Aharone le co- 
hène, et les vètemens de ses fils, pour officier. 

4a. Tout ce que l'Éternel avait ordonné à Mos- 
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43. KTl Voy.Gen., ch. i, V. 3l, «d». s . t. 3. 

Ch. XL. a. OT3 Aben Esra entre dans une longue discussion pour savoir si 
lei huit jours d'installation ( WtfHn ) commencent ou unissent su premier jour 
du premier mois. Celte sorte de questions ne présentent maintenant aucune tir 
pict d' intérêt. 

3. 11301 De po ™»">i passiiluAa/. imflrt TUt SïB. miSR flK 
Ben Ouiicl id. ; Sept, comme le Irile hébreu. On objecte cgnlre ta leçon du sa- 
maritain , que pour le 71133 le telle se sert toujours du verbe JHJ . rt pour le 
rOIÙ du verbe pD . Toutefois , la phrase du leile hébreu est moins claire. 

4- Vil!) Ce sont les ilem rangées de pains (vnï.v. aï], 

JW31 Ce verset et le suivant (g) manquent dans les Sept., éd. .lu Vatican. 
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chéj ainsi firent les enfans d'Israël , tout l'ouvrage. 

Mosché voyant tout ce travail, et voici qu'ils l'a- 
vaient fait ; ils l'avaient fait comme l'Éternel l'avait or- 
donné, alors Mosché les bénit. 

Ch. XL. i. L'Éternel parla à Mosché en ces ter- 
mes : 

i. Au premier jour du premier mois, tu dresseras 
l'habitacle de la tente d'assignation. 

3. Tu y placeras la caisse du témoignage, tu couvri- 
ras la caisse d'un voile. 

4- Tu apporteras la table et tu arrangeras ce qui doit y 
être arrangé ; tu apporteras le candélabre et allumeras ses 
lampes. 

5. Tu placeras devant la caisse du témoignage l'au- 
tel d'or pour le parfum, et tu mettras la toile à l'entrée 
de l'habitacle. 

6. Tu placeras l'autel de l'holocauste devant l'entrée 
de l'habitacle de la tente d'assignation. 

7. Tu placeras le bassin entre la tente d'assignation 
et l'autel, et tu y mettras de l'eau. 

8. Tu mettras le parvis à l'en tour, et tu placeras la 
toile à la porte du parvis. 

9. Tu prendras l'huile de l'onction, et tu en 
oindras l'habitacle et tout ce qui s'y trouve ; tu 
le consacreras , ainsi que tous ses ustensiles , et il sera 
consacré. 

10. Tu oindras l'autel de l'holocauste et tous ses 
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■ 7- 1V3BÎ1 Le Sam. ajoute OHlfOD OflKï 1 ? lait lortie dÈgjple; 

S* P 1. id. 
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ustensiles; tu consacreras l'autel , et l'autel sera trés- 
saint 

11. Tu oindras le bassin et sou support, et tu le 
consacreras. 

12. Tu feras approcher Aharone et ses fils de l'en- 
trée de la tente d'assignation , et tu les laveras avec 
de l'eau. 

13. Tu revêtiras Aharone des vètemens saints, tu l'oin- 
dras , tu le consacreras, et il officiera devant moi. 

14. Tu feras aussi approcher ses fils, que tu revêtiras 
de tuniques. 

15. Tu les oindras, comme tu auras oint leur père, et 
Us officieront devant moi ; ce sera afin que leur onction 
leur serve de ministère perpétuel dans leurs ( futures ) 
générations. 

16. Mosché fit tout ce que l'Éternel lui avait ordonné; 
ainsi fit-il. 

17. Au premier jour du premiermois de la seconde 
année l'habitacle fut dressé. 

18. Mosché dressa l'habitacle dont il plaça les sou- 
bassemens, y mit les ais, plaça les traversas et établit les 
piliers. 

19. Il étendit la tente sur l'habitacle, et il mit la cou- 
verture de la lente au-dessus par le haut, comme l'Éter- 
nel avait ordonné à Mosché. 

ao. Il prit et plaça le témoignage dans la caisse, plaça 
les barres à la caisse ; il mit aussi le couvercle, sur la 
caisse en haut. 

u j . Il apporta la caisse dans l'habitacle, posa le voile 
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37. D»00 te Sam. ajouta 'ÎT >3Slh - 

33. naK^On Le Sam. fait précéder ce mot de 4s ; Sept id. 



nio» jDp 
-*ryt »6d rrirn Ttçn Tgto brtr-nK ran t»n 34- 



Ï6. Dn'JJDO Ce mot indiqoe le! marches elles lUIioE». 

38. plfon L'habitacle, Four le désigner, l'écrivain sacre emploie cinq déno- 
minations : .° ppo résidence; 1° Sltct 3° Bip /< «wi, i° 1JJ1D VriK 
lente a"as,ignalhn on de nksA» ; 5° 1JJ10 SîlK pM3 résidence, tente de réu- 
nion. On remarque dans ïhahitacfe , 10 pue /Wic ou cfli'w avec le n*ltO 
caaecrclc et les D'anD ebronbime { chérubins ); 1» [flSlï avec les 

D'33il On 1 ! de proposition; l" 3f1T JITUD candélabre for; 40 

pVOn ïïfl /<■ ^wi * & tilléàuè, avec un nulel à parfumer maprt fUTO 
(1 on snlel à victimes nSlïil fD.D . <l on <!flJJ<n fam fflenj TP3 , De 
loin ces objet! , nous ne Icouvoos guère mentionné que Torche , dam lu 
temps postérieurs à Moïse. Bons ne savons ce qu'est deieno l'habitacle (piffO } . 
sous le gouvernement des schophtimt (juger). Il eiiste la plut grande analogie 
entre la construction de l'habitacle et celle du temple de Salomon. D'après les 
idée* systématiques que Grambtrg l'est faites sur la composition du livres de 
'l'ancien Testament, il pense que la conception de l'habitacle est postérieure à 
l'édification du temple [atiiLfdîe StfdJitu t*r Strltswidiitra Malien &fttmruti , (orne 
i, page i5, Berlin, 1859). Cette conjecture hardie, que nous ne prétendons pas 
adopter, nous la soumettons à la méditation et a l'csamen des archéologues et 
des hommes d'nn esprit indépendant. 
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34- La nuée couvrit la tente d'assignation, et la 
gloire de l'Eternel remplit l'habitacle. 

35. Mosché ne pouvait pas venir à la tente d'assigna- 
tion, car la nuée se tenait dessus, et la gloire de l'Éternel 
remplissaitl'habitaclc. 

36. Quand la nuée se levait de dessus l'habitacle , les 
enfans d'Israël se dirigeaient dans toutes leurs stations; 

37. Tant que la nuée ne se levait pas, ils ne partaient 
pas, jusqu'à ce qu'elle fût levée ; 

38. Car la nuée de l'Éternel (était) sur l'habitacle le 
jour, et le feu y était la nuit, aus yeux de toute la maison 
d'Israël, dans toutes leur stations. 



FIN I)E L'EXODE. 
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NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 



Ch. IV, afi. Tfthiah D»»t fnn Ob /faux de ,ang ( quant) à la eireon- 
cision. Une conjecture de Devlîgnius , rapportée par Rosenroullcr [ Sctolia in 

de nation, ne prétend faire circoncire sesenfans qu'à la manière de son pays et à la 
treizième année; aon mari tombe dangereusement malade en roule. Suivant \'\iit 
des Hébreux, on attribue cet occident au retard apport* a l'opération - Pour san- 
ver son mari, la mi'e cornent, pratique elle-même et a. la bile la circoncision. 
Jetant le pre'puce aux pieds de son mari . elle s'écrie : tu et mon époux, nu prix 
du sang de {mon enfant) cirrancis. L'opération de la' circoncision , d'origine 

l'avaient adoptée; Toid ce qu'on lit à ce sujet dans une note delà traduction fran- 
çaise de Stralon (1819I ; Parmi les nations éthiopiennes, on pratiquait la circon- 
cision de dcui manières : le> uns se bornaient à retrancher une partie du prépuce 
{ si «.iTITto^im ); 1" autres l'enlevaient tout entier, et les Grecs les appelaient 
xuisCsùt, c'est-à-dire mutilés, ou mtftii Ttit ^kittuc, matllii au gland 
(Strab. Ut XVI. 5 IH, p. *G6, note 3). 

Arlémidore . ancien géographe , dont nous ne connaissons qu'un fragment cité 
par Slralion , distingue les peuples nomades arabes les uns des autres par les 
deur genres de circoncision; les Egyptiens avaient le premier genre; les Israélites 
ont conservé le second genre; remonte l il jusqu'au siècle de Moïse ? Strabon 
lapporle en trois endroits . on ne soit d'après quelle antnrité, que les Juifs pra- 
tiquaient aussi Vexchioa ou la circoncision des femmes. Elle subsiste encore 
rhet les Copies et les Abyssins . quoique chrétiens, et cher, plusieurs nations de 
l'Arabie (Strab. liv. XVI, p. îîti. note ■ ] ; le même auteur parle avec grand 
eluge des dogmes relaient de Moïse, qu'il dit avoir et* an prêtre égyptien; mnis 

rieiirement à ce législateur. 

Ch. XV. i. 1<V> IN Atarhanel fait une description très -intéressante des 
diven genres de fJHIC [chants) qu'offre la langue hébraïque. Le premier, 

la dispersion , et qu'il soit calqué sur les productions poétiques des Arabes et 
des Latins, il leur est supérieur de beaucoup par h perfection et l'élégance du 
langage. Ce sont, dit-il, uns célèbres poètes de la Provence, de la Catalogne, 

pagnement musical et deviennent des chants populaires; tels sont le chant prophé- 
tique de Moïse, au Deutéconome . le chant de Dehors, et la plupart des 
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1313 Kin TBfl 3»>D l« perfection du chùnt consiste dans set fictions; ce 
sont des hardiesses qui frappent cl ébranlent l'imafinaliuu . ci lui présentent, au 
gré du poète . des idées riantes ou des tablcaus lugubres. La plupart des rhnnls 
du Penlalcuque , le Cmllnjac des Cantiques . et entre auires le chant allégorique 
d'Ituïe . ch. 5 , etc. , sont dans ce cas. Abarbunel pense que le chant de la 
mer Rnuge lient îles deux derniers genres. Après noir signalé les passages les 
plus rhïlhmiques . les letlrts iliri-j jianiiji.i»ii|iÊrs ajoutées ans mots sans nécessité 
grammaticale . il termine en disant quête chant, compose' par Moïse, s été inséré 
dans la Thnra par l'ordre eiprfts de Dieu. 

Ch. XXV. 4. JlSam Aben Esrn rapporte Favii d'un nnmmé Japlict, qui 
prétend que JlSsîl «' '« uoir, a™' nommé parce que c'est une couleur par- 
faite ( nSlil ) ; toutes 1rs couleurs se changent en noir, taudis nue jamais 
le noir ne peut se transformer en nnc rtlit idiilinr; nu il d'après Aben Esra 
nSsjl c'est pn> . mnt hébreu qui s'applique aH bleu . au jaune <1 an gris. 
Le Talmud [ Menahnlh . ch. .{ . fol. M j dit qu'on lire celle couleur d'un 
poisson nommé piVl (Vïb&hk) nOVI VtVW 0>b rÏDTTUftl HT JllVl TIl 

ppi van ^^'QS rhjr> pyâ'ut 10131 rira wyyeh mit nSipi i-h 

« Nûl docteurs disent que le ]1t\n ( mara ) a in couleur de la mer, 

• a la constitution d'un poisson ; un seul mante tuas ici uiiiunte-dti ans; nrec 
- son sang an reint es JlSsTl ( lecietilh . bleu }. » C'est pour cela que son 
sang est précirut. Miituonides ( Jliï'ï maSîi ch. 1 1 , sert. 1 1 ) dit que te 

du Sel [ ribort 0' )■ H veut probablement désigner la mer Méditerranée. Les 
anciens faisaient du bien, soit avec l'indigo, soit encore avec cerlains mol- 
lusques, lar'hi dit sur nSsn que c'est de la laine teinte du gang du plVl {-Hal- 
tone J . et de couleur pYV que le Bieur esplique par couleur d'aïur ; car pTV 

Cn. XXV1ÎI. 3o. niiïl 11 faut remarquer que nulle part dans le tente hé- 
breu, il n'est question dt la consiruciion de ces objets, ni de dons eolonlafrci 
qui s'y rapportent Aucune partie delà llible ne donne sur cui le moindre 



ilejà crssr depuis nombre <lr siècles lorsque furi'iit .(unpnM'C! les traductions 
chaldéenneet grecque, et lorsque Jnséplie et Philon écrivaient leurs ouvrages. 

. 1. it >< 
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.ullulio... NoC eu slnmcs donc réduit» an, a.ial^ir... h ™ s jctlnrcs. même 

sur l'cngine du mots euimt cl OuUhW nu 1» im.luit uh; Min- 

ilelsolin plus. Abarbanel ranjicinr . d'après un innidirnlJlfiir, que Ottrimtl (1 

inumimc nu dunnaie.it pu le ion de In prajbfiîe, mais qn'lli ilftnnattnl lu 

nWJI' IN m 13T ffiSP DM t'U fallait faire «r ^Bie o« mm. Ben 
Ouiiel paraphrase D'UN par a qui éclaire , de UN o>, ei sur D'Oil 

il dit toi perfection*, . .le OUI /w/' ■'; / "" ; '-' -"M twirre et perfection, 

p»r f^Biii, imedeclaretian, re quy ni à éclairer un objtl, r-t /o«n*r« par 

J j il a'^lw 1 u r lurnc ( Jcrop/iiol ) , Scraphij des Egyptiens. Ou cite 

de Sicile, et l'aulre l'Élieu. I.e premier, partant du pcc'siileiu des tribunaui 

ïor. une petite Usure ( fi/m), de pierres pricieiLwi, qa'îla »ppduient /« 
Lesuebuls s-oi.vrf.inH lor.i.]ii« le pre.iJeol nidlnil Ji-vant s . i i l'image Me h venté." 
(Lib. I. ch. li.) Le second, après .«nie dit. ji.e les jugeiui Esjpl. client des 
prêtres, ajoute : le plan a S é d'entre eu* était leur chef et le juge a tous. On 
esi fiait un' il fût le plus juste elle plus sincère des hommes; il portait a.ilour du 
coq une j Dirige {«y*?*, de DSj *!fW) de Mtphirj nn appelait 

«Ile irnufic la firUè. . (Viirian. Bill. Ub. XIV. ch. 3.,.) Le prophète Osée 
joint ciprcsscutcnl l'épbod mu tirnpliimi, O'Slill "pSK ['Kl II »> *w ^W, 
Icropliimc, cil. 3. V. On sait nue Jlii:l:i:i! ioi]l:i:H (\p;oiler la profession 
de cohène, se pourvut d'ephou et de uiraphime [Juges, ch. 17, v. 3, i et 

Joièphe : ■ Au movin des '° uu P'^™ 1 ™ prccieiiscj. dïlil, que le punlifs portait 

l'armée ne se util tu marche. que le pe,i[.lii icsli.il i:i>rir.iinni i ( u'il avril t Dieu 
pour auxiliaire. De li nui le nom de t i T ,„ ( rm«m p„ r cicelhace | . donne par 
les Grecs à cet oracle, car rien ne pouvait le démentir. - (Anl. lib. III. ch. .B.) 

«Tige Amis plusieurs contrées de l'IaoY Les dun Tilmud dit. de Bnbjlone 

ans «S «m manoïa iok ni'pVœn muVn idk pnv'i rmajn ne: 
oc 3'ro Dpjn prix' Dirai* prix' -u 4(00» ai -idn hï cnm 

DS 3'713 p"ll»' »03Iï 3pi" 13 W1K 31 1DK Jl'D 3'7C NT Km 
.. Bib'bi lo'hanan (Jeun) dit : elles ( les lell.es ) sortant; IWl, Lakisch dît: 
« pormi elles? Malin Schemouel , fil? de lil,'l,a!i, dit : l.. s h.jiij. d Abrahume , 
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.. lits'hak, «I lacob y finit écrils 3pJJ> pHX' OTTO* ■ AI™" '1 manquait 
> meurt la lettre Icih (B )? Maître Aha, 61s de Heob, répond : les mou de 
» pTIW TMP I '™S"" * Icschoaroun ) y étaient écrits. - Le Tolmnd de Jé- 
rusalem dit qu'une voix très -douée { Kfl'3 Vip) « faisait entendre; et an lieu 
Je pTHJi il met SifiïJ' . D'après le Talmnd on ne consultai! cet oracle que 

{3 yvt niasffw >nSi [n ira anSi f,nS mSk i'Shtm pni 

(loma, ch. j. fol. 71). "On n'interroge le tohène qui pour le roi . I» cour de jns- 
« ticeet pour les besoins de b société'. ■ Il est très-prohab le, surtout pu l' binaire 
d'Achane (Jos.. ch. 7). qne les réponses étaient tirées an sorL C'est par ce mode 
même que, selon le Tilmud. a (lé faile la distribution des terres enlre les tribus. 
L'tphod svail peut-être la forme d'un sac , dans lequel on déposait 1rs diverses 
chances possibles; celltqui sortait étuille jugement de Dieu. La possession de l'ap- 
pareil divinatoire donnait à la caste sacerdotale un immense pouvoir, qu'elle a du 
hienl&t partager légalement avec les voyans (nif. ] , les Nabis { K»33 orateur, 
inspirés ), et illégalement avec de simples particuliers, tels que Michée et lea 
lévites descendans directement de Moïse ( Juges, ch. 18. v. 3i ). Josephe dll 
que cet oracle a cessé environ deux siècles avant ta deslruclion du second 
temple ( A ni. jiï. 111, ch. 18). Les oracles reposent sur la confiance et l'en 



F.tlrallJt Jnïtphe ( fiépnnse à Appion , lit. I, ch. IX), tome *>,p. 3h"5, 
traduction tTAnimdt ûTAnM/f. 

Les Egyptiens ont élé les premiers qui nous on! calomniés, et d'nuLres pour 
leur plaire ont déguisé la vérité ; ils n'ont point voulu dire de quelle sorte nos 
ancêtres passèrent en Egypte, ni comment ils en sortirent, parce qu'ils n'ont pu 
voir sans bain* et sans envie qu'après être entrés dans leur pays, ils s'y sont 
tendus si puissuns . « fini été si heureux depuis en être sortis, l.n diversité de! 
religions y a beaucoup contribué par la jalousie qu'a excilé dans leur cceur ce 
qu'il n'y a pis moins de différence entre In pureté toute céleste de l'une, et In 
brutalité toute terrestre de l'autre, qu'entre k nalure de Dieu et celle des ani- 
maux irrnisunnnbles; car c'est une chose ordinaire parmi eux de prendre des 
b»(« pour leurs dieux, et de les adorer par une folle superstition qu'on leur 
inspire Ait leur enlance. Ainsi ils n'ont jamais pu comprendre et encore moins 
se laisser persuader de l'excellence de noire divine théologie . el ont supporté si 
impatiemment que plusieurs l'approuvaient, qu'ils ont passe* jusqu'à celle extra- 
vagance de conlredire leurs anciens auteurs. Un seul qui est fort considéré entre 
eut , et dont j'ai déjà rapporté le témoignage pour prouver l'anliquilé de noire 
nation . suffira pour vérifier ce qne je dis. C'est "Manethon , qui après nvoir pro- 
testé qu'il tirerait des livres saints l'histoire d'Egypte qu'il voulail écrire, dit 
que nos ancêtres y élan! venus en grand nombre s'en élaient rendus les maîtres : 
miis que quelque temps après ils en furent chassés . s'établirent dans la Iodée , 
et y bitirentun temple; en quoi il s'accorde avec les anciens bisloriens. Mais 
après il se laisse aller i rapporter sur notre sujel des fables si ridicules qu'elles 
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ce menu peuple il' Egypte qu'il dit que la lèpre c( cl'ilulri's hli'[icii(.es ni.il.nli.-j 

et liant puur crue raison il n'a ose roter 1rs aanrtéi du régne . quoiqu'il In :iii 
marquées particulier eut liir.squ'il :i p-.rlr des autre roi-. Il ujiiulp à ces fables 

huil ans qup [pi p:.i(.Mii-H itainil i.Mlii .i l: i; |i ! n |i. . .. i- ai 1er cl: -lirilinlem; car ce 

(t Hermeni. dnnt il d'il que le premier émit surmiuitnc Egyptien et l'autre 
Banniis que S«hon cbussa, U régna cinquante-neuf ans : que llnmpscs. Cls aine* 

7 avait si long temps que nns ancêtres étaient snriis d'Egypte . il met au numbre 

Il science de piéilnr . : l ill !-i iiJiuii.iMr- .[ii' il -i-iiil.l.iil |i.iriiri|H!r à In nature 
divine . lui avait il il qu'il ji.niir.ii I airnmplir ■un désir s'il chassait île son mytime 

suivant son conseil, en fit assembler jusqu'à himIii- i in;t mille, qu'il envova avec 
des Egyptiens travailler dans des carrières vers le riMr'du Nil qui regarde l'Orient, 
tt qu'il y uval parmi eut des prêtres Infectes aussi de lèpre, llaneihnn «joule, que. 

d'avoir donné au rul un conseil si rident, et ce prince de l'avoir iiJculé, et. 
qu'avant connu en esprit que pour^ récompenser Les pauvres gens de leurs souf- 

au roi; niais laissa celte revflaliu.i par écrit, et se fit ensuite mourir lui-même : 
ce qui donna une tslrfme frayeur à Ce prince. Voit! les propres paroles que cet 
auteur dit ensuite : 1. Après que ers patin m gens eurent pEUsi un si loue temps 
dans nu travail si pénible, ils tirent supplier le roi lie les voulu ir soulager de 
leurs souffrances, et de leur donner pour retmite la ville d'Àvsris. nu minée au- 
trefois Trypbnu . et qui avait été habitée pur les pasteurs : ce que ce prince leur 
accurda. Que lorsqu'ils y furent établis ils truulireilt ce lieu propre pour se révol- 
ter, choisirent pnor chef un prclrc d'Hdliupoiii , nommé OuKlpboit. et s'obli- 

chusis , P de ne point faire difficulté de manger îles aoimaui qui passent pour 

mémes^enliilieuï ; [|i!'il fil riisuiLc ruiVruirr de uiur.iillrs et eilrèmrmcnt fnrliucr 

s'élan. jniuts i l!ii .' il .u.ni.i .!■■- ....,!>., Ip,j.=. .1 .1, riL^in ' m-i> le, nastiiu-. 

que le roi Tbtauii avait chassé» . puur les informer de ce nui s' riait passé . et 
les exhorter de s'unir i lui pour faire ion, ensemble la guerre à l'Egypte; qu'il les 

leur temps à propos, ils piiurcicnt Luilcmeiu uiiiqmfii i'Eurpie que ers lia- 
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bilans de Jt'rujulem avaient reçu tes propositions avec joie , et s'étaient rendu) 
à Av^ris avecdeui cent mille hoinmes; qn'alon le roi Aménophis, se snovenanl 
de ce que le prêtre Aménophis avait prédit . fut saisi d ure telle crainte . qu'après 
avoir tenu conseil avec les principaux île son état , il envoya devant les nnimaui 
qui passaient pnur sucres en Efjpte, commanda ni prêtres de cacher leurs simu- 
lacres, mit entre les main] d'un de ses mil Sethon , son fils àgc seulement de 
rinrj ans , ,-iuirement nomme Rumcsscs du nom de son aïeul , cl alla ensuite avec 
une .irmct ils trois cent mille hommes au-devant des ennemis ; mais que dans la 
(renoec que li s dieux lui étaient contraire) . il n'osa en venir à un combat . 
retourna sur ses pas. et tînt à Memphis. où après avoir pris le simulacre dn 
btnuf Apis et les autres animaux qu'il révérai! comme des dieux, il passa en 
Kllitopiciivcc uni- ^r.unk partie de Sun peuple : que le mi de ce pays, qui lui était 
extrêmement a fie clin nue, le reçut Ires-bien ai te les Mus . leur awijtca il ri >iiSc.s 
il des bourgs . où ils ne manquèrent de rirn , forant treize nus que dura cet 

sùrelr il ' .\ ri u ; ri i . !■ 1 1 i . . qirc j- l- t . t- 1 1 . ! . 1 1 j r rn [i:islrnr.~ venus Je Jeru.âlem Crent en- 
core brnutruip plus de mal que rem qui les ai air ni appelés en Egypte , qu'il n'y 

crilegcs, miltuienl en pièces les simulacres des dieux , tuaient même les uni muni 

Dsarsipb. a cause il'i Isiris, igui était le ilieu ipie l'un adorai! en relie ville, et que 
ce prêtre ayant cliinïe de relif iuu . i h.ln-iM aussi Je mnu cl pril relui Ji: Moïse. 

Voila ce que les Egytien) disent des Juif) . et plusieurs autres chose) sem- 
blables que je passe sous silence, de crninle il'élrc ennuyeux, lliiiielbon dit aussi 
qu'AiiirEiuphis m i niupa^ue de ilinuji.,és, son lils, [i.i-s.i de l'Egypte avec une très- 
grande armée , vainquit les Jèrusulytoitnius et ceux d'Avaris, et poursuivit le 
reste jusque sur les frontières de Syrie. 
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DE L\ PRESQU'ILE DE SINM ; 



PAR J. M. J. COUTELLE. 



[!,,'. no] ta wgnéfa S. C. J(J ul ,1.: rgulour.1i: I, ii.elV l™lucliuh lie 11 Bililc.) 

I.c golfe Arabique, cm mer Hougc, se sépare, suus le iS° dp latitude sep- 
tentrionale, ou dem branches, qui se dirigent, l'une mu nord-nord-ouest , el 
l'autre au nord-est. La première est appelée /J.r/.-r </-y,i/.-rv.»i , c'est-à-dire ™ r 
ri» Qo/zaum ' , el c'est 4 son eitrémité qu'en e'iiii- le |).>rl de Souejrs, sor ti 
coie orientale rie l'Égjple ; l'autre est nommée Bahr cl-A'qabtsh , mer 
d'A'qabah ou de l'esl. 

La portioo de Irrrain comprise entre ces cVux brandies, el qui a seiti: 
tenls lieue* carrées de superficie, nuira", fur me la picsqu'île de Tor, ou 
Siuai, dans l'Arabie Titrée : elle s'étend depuis tu 3o- V jusqu'au 3a- ïn' de 
longitude, et depuis le a8" jusqu'au au- de latitude sept en trio unie. 

Tout l'intérieur est couvert de montagnes, tantôt primitives eu granit et 
porphyre, tantôt de nouvelle formation eu grés et en pierres calcaires e! 
gypseuses. il'' " | ■ J, J ■ 

quelques broussailles , un petit nombre de tamaris el quelques mimosa appelés 
tty-al. Si l'on en eieepte quelques planlalions de dattiers cl de napecos, des 
jardins nu pied des monis lloiet. et Sinaï et dans le voisinage de Tor, on ne 
trouve dans toute la pre-qu'iv aucune r-pècn île cuimre m [je tel 1-e cultivable. 

J'avais témoigné le désir de comprendre le vovage du mont Sinai parmi 
ceui dont la cuiumi'sion des iirls devait s'occuper; le grimo ueni.'ut français 
éla^l intéressé à connaître particulièrement certaines (ri bus arabes que la né- 
cessite, un petil commerce de charbon, et le transport des marchandises qui 
arrivent à Soueys par la mer Bouge , attirent au Kaire plusieurs fois dans 
l'an née : en conséquence tout fut bienlùt arrêté pour le voyage. I.a caravane 
de Tor était arrivée depuis quelques jours, et se disposait à retourner dans 
son pays. M. le lieutenant-général Beliard, qui commandait au Kaire, me 
proposa de partir avec elle ; j':Kccp:,ii, el M. de Ilo/.iére, minéralogiste, vou- 
lut partager les daugers et les fatigues de ce vovage. Le général cm chef traita 
avec les principaux cheykhs *", cl les revêtit de pelisses; il leur promit une 
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TOPOGRAPHIE 1>E I.A PKESQli'lLK DE S1HAL 
i'wiiii]{u;iisij't)i'ti)iuiliu[iiiL'i: a icui liili'liti; ci à leurs services, et leur demanda 
(les filages , qu'ils nrnudi-j-™! suns difficulté. 

rKKMltHR jodubUk. 

Nous sortîmes du K.iire, M. île Rozicre et moi, le 17 brumaire au IX 
( i) octobre 18(10), avec nus quai..- rhcvkli* , deux iulciui-cics , Tu 11 Egyptien 
et l'outre Grec, deux iloiiictliijiii-n égyplii-m 11 les Arabes qui conduisaient 
uns chameaui. N<ms étimis montés sur des dromadaires. 

Quelque indispensable que dût paraître une rscurle, il était impossible d'en 
conduira dans un pays qui ne produit rien, où le transport de notre eau, de 
nos équipages réduits au plus simple iiicrwjin-, n'était p:is sans quelque dif- 
ficulté ;clle eût fait manquer le hut que je me proposais, celui d'étudier un 
};nt|il^ extrêmement méfiant, qui croit qu'on ne peut visiter le désert qu'il 
habite qu'avec le projet de le conquérir, 

La confiance la pins entière me parut le seul moyen de réussir avec les 
Arabes ; je n'exigeai d'eus ifi'nnf condition , c'est que nous porterions dos 
babil.' Ira lirais. Oirli.- qu'un ]i,il.illeint-iil a 11 quel nu lis n'étions pas accoutumés 
nous eût été plus incommode, ce déguisement aurait excité ta méfiance des 
Arabes , sans rien ajouter a noire sûreté. 

La caravane, composée d'une partie ries hahitans de la presqu'ile , qui avait 
.apporté au Kaire du charbon et des marchandises débarquées à Soucys 1 nous 
a mil précédés, et devait camper dans le désert, à douie milles environ. Noua 
tarejoigntmesala fin du jour, après sis heures de marche. L'étendue du larap 
ne nous permit d'eu visiter qu'une partie; tous, particulièrement les jeunes 
gens, parurent un us voir avec une surprise iti(--1ci- de plaisir. Nous nous arrê- 
tâmes dans plusieurs groupe* où l'i nus nfft it du café. L'air de sécurité de 

deux Européens seuls an milieu d'eus semblait esciler leur admiration. 

Le lendemain matin nous partîmes ; tous les veux étaient filés sur nous. Le! 



■ mes armes ; u'es-lu pas armé pour me défendre? — Tu es un boa Français, 
. me répondit-il ; tu vas avec les amis à Tor *. . 

Je désirais connaître le nombre des hommes el des cbameaui qui compo- 
(aient notre caravane : il m'a été impossible de l'apprendre par les cheykhs 

1 Le* Araliei aviieal fait la aieme dcniinilt ' 
' Tilieî gâue'caltJMflt n'oiprimcnl l c „ 



DE LA tJlESQU ILE DË SISAL > 9 i 
Aorte plusieurs suais pour les compter, je les aï estimés â huit cents personnes, 
en y comprenant plusieurs cnfaiia et quelques femmes; il y avait du-liuit 
cents a dem mille chameaux, dont qnalre-vingt-quatoi™ étaient chargés de 
marchandises pour la Syrie, et accompagnés par vue tribu de Tor avec laquelle 
nous n'avions pas traité. Un homme conduit trois chameaux; cinq cents met- 

pour ,L hommes!" ^ ^ ' ' _ ^ , Y d JL 

méritent un détail particulier. 

Le lieu du c^lii i liltih'H tsl ilélermiiu 1 par 1rs hrousiailles qu'un rencontre 
dans quelques parties hasses du désert, dans lesquelles l'eau qui tombe une ou 

fusion 1 Elles Tôt ment un grand cercle ; chaque tribu ' est placée dans la munie 
portion du cercle , el se divise ensuite en escouades composées des familles " 

Dans un instant les chameaux sont déchargés, er vont seuils, ou conduits 
par un enfant , aux broussailles , qui quelquefuis suut à un mille du campe- 
ment '. Deux ou trois hommes de chaque escouade courent alors chercher 
quelques brousse i! Ici n ii [l'iint: . n/: lu s, ptuilant qu'un de ceux qui sont restes 
hat le hriquet , allume du feu en agitant l'air avec le pan de sa robe, qu'il 
incline quelquefois pour recevoir le veut obliquement el le diriger sur le feo. 
Un antre fait rôtir et pile le café 1 pendant qu'un troisième délaie la farine et 
pétrit le rouga ou /ourjr, espèce de galette sans levain ■**, de cinq à sept milli- 
mètres d'épaisseur (deux à trois ligues) , cl d'une grandeur proportionnée au 
nombre de ceux qui font partie de l'escouade. Dans moins d'un quart- d'heure 
celle jidte est cuite entre les cendres chaudes, les petits charbons et la crulte 
de chameau brûlée et souvent même encore enflammée*. 

Bientôt les travaux extérieurs sont finis : on se plare autour du feu; 011 
prend le café eu mangeant le muga. Qiuilijiirs-uus y ajoutent de la farine et du 
rii bouilli avec un peu d'huile et quelques oguons , d'autres des fèves ou des 
lentilles : le reps finit toujours par le café. La conversation se prolonge sou- 
vent pendaut plusieurs heures; on parle des Mtimeus qu'on attend deGed- 
dah et d'Yambn', de la charge des chameaux , de la pluie long-temps désirée : 

1 II ml asiei vraisemblable non, tel caravaari etnnl compilées dei mêmes IHbus cl 

famille . i'.n.!.,r ,1 il cniil[:er:,mi U '1 lmlj iillrt le mltte. 

» IliLlI OC dtsiUfH: l.i ïOLlk' 1 II LIl'.I iïi .1.111,^111 .:! L.'LUl iLuir.ni, S at ]j;-'.h:„| | hL inLl 

de Incoï dans cette nier de sabla el de caUloVl. 

S On fall Inrùler le cale dans une cuiller de fer ; oa le biuiu enjui le un I ju- l.ilun 

' Si lu nombre en Irop nrinil , oo fait plusieurs foutvr. 

" 02V**' «'S "J'Wj r.euclialdeen.TUfl.i.bcbrcu.riïa -m Ifrfn (S. C.) 
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s'il se trouve un conteur d'histoires, il est écoulé avec attention. On ajoute 
de l'eau sur. le marc du café. Placé à une petite distance de ces groupes, je 
rroyais entendre une réunion ries hibitBDj de nos campagnes. 

droit où ils ont été déchargé ; s'ils se i mm peut, ils accourent à la vois de leur 
maître qui les appelle. 

Je faisais tous les soirs le leur d'une partie du camp : chaque groupe m'in- 
vitai! h prendre le café, à me reposer sur la peau de chèvre. Si j'acceptais, on 
me répétait : Taycb Francis cnia fy Tor, saeaâ laouâ. (Don Français , lu viens 
à Tor avec les amis.) 

Le lendemain , avant le jour, on s'occupe de Ja charge des chameaux , pen- 
dant que quelques-uns fout le café et le rouga; on part ensuite, et l'ordre 
s'établit naturellement. 

ÏKOISIBHE JODBSBE. 

Nous campâmes à Ageroud " le troisième jonr, à huit milles environ de 
Souejs, on j'eus l'orcasien d'observer que si nous avions pris une escorte, 
elle aurait réellement diminué là confiance que nous avions intérêt d'inspirer 

pour aller A Souejs , partir le lendemain, et nous rejoignit clans cet endroit 
avec son escorte , après deux jours démarche ', Les Arabes les avaient aper- 

escorte venait avec nous dans leurs montagnes. Je parcourus cette fois un plus 
grand nombre de campemens. . J'ai compte sur la foi des Arabes , leur aï-je 
- dit; ils peuvent cuniptiT mu celle des Français ; nous irons seuls , mon com- 
. pagnon et moi, dans vos montagnes, et vous nous ramènerez au Kaïre; 
« l'officier Français va à Soucys. • Ils répétèrent que nous allions avec nos amis. 

ensemble , sans qu'ils témoignassent la moindre inquiétude. 

Bientôt la carai:nie nous qui! ta pniir aller camper ans fontaines de Moïse 
(«;■(.«« iVoni»)"', après auùr tourné la pointe du ;;nlfe_ Les ebamea ni n'avaient 

heures, lorsqu'ils arrivèrent au* fontaines. Nous allâmes! 1 avec nos cheykhs , 



noua rej'ragnlrejil en t inversant la pointe du golfe à marée basse. Notre rara- 
vane avait quitte les sources le matin , et chacun se disposait à retourner dans 
sa tribu, à travers les montagnes. Quatre-vingt-quatorze chameaux de notre 
enrayai ic . destines pour i- ^vrie . Jui unt di.'elj.Lic,e^ , et les in;:rci] jiulues j es- 
tèrent sous la garde de quelques Tyran "*", avec lesquels les marchands trai- 
tèrent pour en faire le transport dans cette contrée *. 

' C, (su , :i «,riii nuit (lit ce jour-Ii dix-luùl lieues dans le désert. 

H[ni ! i.-ie ï. ni apportée) furent témoin» du marche*, et retinrent les piller la veille dujou 

' JlVVnïl 'fl E. 0 ilt,eb. i£i, v.zcta. " niffO l'Jl. ■ , -^rU U inl*(S.Ç.). 
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DE LA PRESQU'ILE DE SIHAi. iof 
Nom restâmes avec nos quatre cheykhs ei les Arabes qui conduisaient nos 

cli eaux; nous étions dans la presqu'île de Siuaï; nous n'avions plus rien à 

craindre des Arabes étrangers qui pouvaient avoir du sang à venger; mais ce 
qui arriva aux marchands qui nous avaient ji:c.im|ii!«n,'. jusqu';, Sutn-is , et 
le malheureux sort île l'adjudant tu m mandant Dclaneau prouvent que nuns 
ne devions pas être sons crainte dans un voyage dont nous ne pouvions con- 
naître le terme, puisqu'il dépendait du retour de la caravane ; et ce retour am 
Kaire était subordonné au besoin que les Arabes pouvaient avoir d'y porter 
de» marcbaiidisrs , ainsi qu'à la tranquillité intérieure. Nuns suivîmes toutefois 
le système d'abandun et de confiance que nt 
ment du voyage. 

Après avoir visité les sources de Moïse ■ ) 



Tyi, au pied desquelles habitent les Tyan. Nous campâmes à cinq milles des 
fontaines, dans uu ravin aride nommé A'yH , sans eau , sans broussailles, ions 
aucune espèce de végétation. Nous n'aurions pas pu faire de feu, si les Arabes, 
qui connaissent les campemens, n'avaient pas en le soin de faire en parlant et 
en route des provisions de combustibles '. 

SIIIÈSII JOnHSÉB. 
Le sixième jour, après huit brutes e t Jcmiedi- îiiarrhe.tanlot dans une plaine 
nride, tantôt à travers des dunes de sable et des broussailles, on arrive à Ahou- 
Soneyrnh, dans un lieu couvert de tamaris et déplantes qui annoncent un 

mètres et demi (hui'l pieds environ) de profondeur dans le sable, doot une 
partie s'est éboulée. L'eau, quoique gypteuse (excepté dans un seul puits], 
est prefér;il,!e à celle des fouluiiies île Mmse : 00 lieu esi fréquenté pur les 
TirrâifB , qai sont en possession do nWrr dpjiuis le Knire jusqu'à la baie de 
Corondel {OvAdr-Corondrr, ', sur les b.>rds de la mer Rouge. Nous en trou- 
vSmes plusieurs qui faisaient palti e leurs troupeaux. 

En portant d'Abou-Soueyi ;i li nu tasse tli \ ûe.rresdans une plaine rase, sur 
Je bord de la nier; cusuile, après avoir traverse plusieurs gorges étroites , on 
arrive dans là baie de Corondel. Ce lieu est remarquable par ses eaux ther- 
males nommées baiasât Pharaon {hammam Fcra'mm)": elles coulent au pied 
d'une montagne de deux cent quatre-vingt-dix â trois cent qualre-viugl-sii 
mètres (cent cinquante à deux cents toises) d'élévation. La première source 
fournit environ deux pouces d'eau; le thermomètre de Héaumur s'y élève à 
rinquaiue-!,]* rlejjrés. I .es pierres sur lesquelles elle roule, et celles qui bordent 
le canal, sont couvertes de soufre sublimé; plusieurs autres sources coulent a 
travers le sable sur une longueur de cinquante pas. 



Arabe*. Il fut rachète pour un cfuiiMjTj '.If in .].' j.h.ir"* ■ iUV| t v* l^iic ,lL,pulo pour le par- 
tial ; un nnl» lui tira un coup At fusil « k tua. 

» Ccj lourtci mnl .létrilni ;.jr M. Mi.ni-.-'Ilr.r. il! l'Harpie, E. M-, tonte i",p>gi!4o(i). 

' 1 e, DM partie Je" arabe! s'éloigne tl court ■ plus d'un inillo 

vaiu,,^,. •■ rima »pn t s.c.j 
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A quatre mètres (environ deu« mises) d'élévation au-dessus de ces sources , 
au trouve deux ouvertures : celle qui est a droite conduit dans une espèce 
de grotte dans Jjujii-']!.- le ilieiuuuiiéire sYléie il li t ule-qualie degrés au mi- 
lieu d'il ne clmlem- lii. iniil c, ; n- t i 1 1 1 h ^. j l l .1' u»t' mleur forte de s-iufre. L'autre 
forme l'entrée d'une ovravalinn qui n'a pas plus d'un demi- mètre (environ 

quinze à dis-huil poorcs) de hn ut , sur largeur un pru |i[us grande, OÙ 

l'or ni obligé, pour arriver à la source, de ramper nu, sur une longueur 
de viujjt-iiois i'i vingt-neuf mètres (doute à quinze ! oi ses ), dans un sable hu- 
milie et chaud; le llicrmumèiie s'y élève h Ireulc-sii degrés. I.a posture gê- 
nante qu'on est fuicc rie prend n-. et l'e'ri'ssive chaleur, ont fait dirai plu- 
sieurs voyageurs que la lumière s'éteignait tiaus ces espèces de grottes, et 
qu'on avait à craindre d'y être étouffé- en peu de temps. Nous n'y sommes pas 
renés fisses long-temps pour vérifier cène assertion ; mais je n'ai pas éprouvé 
que ma respiration fut gênée , el l'odeur du soufre, dans cet air eitrcmement 
humide , m'a paru supportable. 

La haie de Coroudel semble avoir été autrefois un assez hou mouillage : 
ouverte à l'ouest, elle était à l'abri des vents du nord et du sud, et l'on 
pouvait eu sortir par les vents d'est, qni régnent te plus souvent sur la mer 

y forment des torrent qui entraînent dans la baie nue prodigieuse quantité 
de cailloux et de quartiers de rocher. C'est In que plusieurs écrivains font 
arriver Moïse après son passage dans la mer liouge. Cette baie est maint eua nt 



de quelques dattiers. On y voit un puits d'nn métro (trois pieds environ) de 
profondeur, qui fournit une petite quantité de mauvaise eau, i laquelle Po- 

à vingt-quatre milles d'Ahon Soueyrah , quoique fort élevé au-dessus de la 

mer, est dominé par l:i cl mi ne des mu -ne. qui |>n. loupent du cAlé de la 

.Syrie. Les Aiuhesde Tor sont en possession de ce terrain. 

. Nous avions encore dnoie heures déroule avant d'arriver au lieudeeatn- 
pr-meii! Ouuiqne relui-ii fût pins agréuMe que tout ce que nous avions ren- 
contré depuis le Kaire, nous n'y restâmes que le temps nécessaire pour 

Une longue vallée au sud nous conduisit sur un large plateau entouré de 
montagnes qui le inelteni à l'abri des vents du nord; la chaleur, à dix heures 

trames dans la vallée à'EI-Tâl, puis dans une gorge où est enterré unebeykh 
nommé llcj-i-ckkcmâlek. Un des cûtéa de lajTallée', celui où est son tombeau, 
porte son nom; les Arabes, en passant, y déposent quelque; branches d'ar- 
- bustes on îles morceaux d'étoffe. L'autre côtéjse'nommc Che&eqjrh. Ensuite, 
après avoir parcouru une vallée plantée de tamaris , on retrouve la^mer a u 
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DE LA PRESQU'ILE DE SIBAI. infi 

sud-ouest; nous nmis v arrêtâmes pour aller, a cinq tvitls toises nu nord, vi- 
t.iil-1- tint partie de !;■ mrinu^ni! d'où tel Ai^ilifi tirent du soufre; nous eu 
avons', □□ cITet, trouvé quelque échantillons bien cristallisés. 

Reprenant notre route au sud, nous entrâmes dans une haie fort ^arte, hor- 




pieds de profondeur, fournil une gronde quantité de bonne eau. En Inversant 
ensuite une plaine rase . humide et couverte de sel , „n arrive dans une heure 

sfS. 

Bander- Tor ou Pan de Tor. 
Va golfe d'un mille environ de largeur, sur une profondeur presque égale, 
forme le port de Tor, sous le no- 12' de latitude , et Ie3i" ao' de longitude 
septentrionale du méridien de Paris. Le fond n'en est pas généralement lion ; 
il présente des bancs de coraux , des roclies couvertes de madrépores el de 

parterre entaillé de fleurs. La marée, qui^moule à Soueys d'un métré et 
demi à deux métrés (quatre * six pieds), ne s'élève pas, a Tor, h plus de trois 
quarts de mètres (trente-deux pouces) dans les plus fortes marées, et elle 

Ce port est abrité des vents do nord et du nord-est par la chaîne des monts 

lions de palmiers, et par des restes d'une citadelle 'Qala 'd-Tor) presque 
tout: en mines , mais où l'on voit encore des embrasures à fleur d'eau , cou- 
vertes par des voûtes en forme de niches. Ces constructions , l'aspect du ter- 
rain , quelques jardins dans le plus mauvais état, presque lotîtes les clôtures 
au prtie détruites , l'air misérable des hahitans , tout présente l'image de la 



DigiEed by Google 



TOPOGRAPHIE 
t. Le port, ouïerl au sud-ouest, es! fermé, dans sa 



plus gronde largeu 

Les -village! appelés Chadlcj el Btkà tl&astuâk, qui c 
ville de Tor, conliennent vingt-cinq à trente Chrétiens tf 
mahoméians, mm compris les femmes cl les enfani.Lep. 



ttriaW P" P 

Les Chrétiens sont admini^iTS iiar j-.n rrli^j^ux de Sainte-Catherine au 
inonl Sinaî. C'est lui qui reçoit les provisions apportées du Kaire par les cn- 

Son logement est aussi simple que ia pelîte chapelle qui est dans sa cour. 

A deux milles deTor,au nord-est, près des moulagues calcaires, ce reli- 
gieux possède un asseï grand jardin , entoure de murs, plante de palmiers, 
et traversé par plusieurs fontaines d'eau* thermales , dont une est appelée 
les Bains. On large bassin muré, dans lequel l'eau se soutient à huit déci- 
mètres (trenle pouces) de hauteur, et * vingt-sept degrés de clialeur, semhle 
avoir été construit pour cet usage. Une grande quantité de branches de pal- 
mier couvre toute h surface de ce terrain sans culture. 

Les malheureux habitans de Tor n'ayant point de chameaux, parce qu'ils 
n'ont rien à porter au Kaire pour faire des échanges , sont obligés de faire 
tenir le blé par les caravanes, ce qui en double le prix. Ils eu Consomment 
peu , et vivent de poisson. , 

A Tor, le vent souffle du nnrd une grande partie de l'année, excepté pen- 
dant l'hiver, où il vient du sud jusqu'au milieu du jour seulement , et le reste 
de la journée il reprend la direction dn nord. 

Les petits l>;\l>mi-iis rnln-nt il;ios le port, dont la profondeur, ainsi que 
celle de la passe, est de six à huit brasses ; niais généralement ceux qui crai- 
gnent d'être jetés sur la cûte, qui est rase, ne s'y arrêtent que puni Hiire rie 
l'eau; les gros bàtimens restent en rade. On trouve dans le port, à une très- 
petite distance de la mer, des puits construits en maçonnerie , a ver. heauroup 
de soin ,qui fournissent de Ires-bonne eau. Ces puits, le fort, et quelques 
restes d'anciennes constructions, annoncent que ce port était «un-efi'is plus 
fréquenté. La misère des habitans , qui ne peuvent rien fournir ni acheter, et 
le pillage qu'ils ont exercé plusieurs fois sur quelques bàtimens, en éloignent 



al plus que neuf lialeAux de pecheurc , dont huit appsiilcib 



! ceux-ci sur les Arabes. Qiiime aa' ava 
il pille un Là liment. Len Miftdookl, le 
opi détourne lu marehaudi de E'arrtl 
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En luirant la route ordinaire des voyageur*, el celle de no» Arabes, 
nous «rions entrés dans la montagne du nord, pour «lier ait muni Sinaï, i 
vingl.qnalre milles environ de Tor; mais nous désirions faire le tour de In 
presqu'île, el reconnaître le» ports sitars a son exlrémi1é, ainsi que la mer 
de l'est. Nous avions, pour l'exécution de ce projet, trois jours de marche 
sans eau, el cinq à six journées de plus» foire i travers les montagnes: nous 
devions passer dans la tribu des Mezeyn, qui ne fait pas partie de la fédéi-i- 
rion de l'or, et avec laquelle nous n'avions pas traité ' ; ces dif lieu liés («me- 
nai ne nous arrêtèrent pas. 

Nous éprouvâmes la plus grande résistance île la part de uos Arabes. Ils 
nous objectèrent la difficulté de porler des vivres pour eus , de l'eau pour 
leurs chameau* , et nous dirent que nous n'avions Irailé avec eux que pour 
aller jusqu'à Tor, et de la au mont Sinaï; que d'ailleurs il pouvait arriver qoe 
nous fussions attaqués par les Mezejn, qui seraient jaloux de par lacer le* bé- 
néfices du marché. Nous levâmes tims li*s <it>sliii:lrs en réformant une partie 
de nos équipages et de nos conducteurs, en leur donnant des vivres pour 
eux el leurs chameaux, en leur montrant une volonté ferme de faire le voyage 
avec un seul guide, et en leur disant enfin que les Arabes pouvaient avoir peur 
d'une tribu ennemie, mais que les Fi ançais étaient amis de toutes les tribus. 
■ Les Français n'ont qu'une parole, médit le plus ancien ciiejkh ; nous irons 
- avec toi , pour qu'il ne t'arriv* rien. ■ 



Nos Arabes ne nous avaient pas trompés; nous marchâmes dem jours a 
peu de dislance de la mer, tantôt dans une plaine de sable nue, rarement par- 
semée de quelques arbustes , tantôt à travers des montngnes de porphyre et 
de granit feuilleté. Nous étions dans la saisim variai ilt- dt;s venu de sud et sud- 
ouest , et dans celle des orages, saison la plus désirée, puisqu'elle procure un 
peu d'eau ; mars la chaleur était quelque fois plus accablante que la plus fono 
que nous eussioos éprouvée dans la Haute-Egypte, à une température beau- 
coup plus élevée*. Après avoir marché long-temps au sud-est, nous entrâmes 
au sud dans une vallée longue, ou plutôt dans un ravin profond, bordé, des 
deux eûtes, de montagnes fur niées jusqu'au summet de cailloux roulés; ia 

précipités dans la vallée sans se désunir. Lepurt de B âs -Mohammed est situé 
à l'extrémité, et nous a paru être au milieu delà presqu'île. 

Ce port, ouvert à l'est-nord-est, est fermé par une langne de terre ou. 

dTjVn de Mahomet. Trop pré's de la montagne , il a «té vraiseoiblnb lent eut 
en partie comblé par les sables et les pierres qui sont entraînés par les tor- 
rent : on n'y trouve plus aucune espèce d'habitation. 

THEIZIÈMK lOtrntrBE. 

Le troisième jour depuis notre départ de Tor, et le trciiième de notre 
voyage , nous partîmes de Bâs-Mobammcd , pour aller à l'est, à travers le» 

' Ce mm Iri Aialici cetlp triliuijui nul vilWlns niircliinJiSH qui noire caraTai» avait 

• Ix instruirai irr* de fléiumur t'«t éluvi , i l'unirirc , à Ircntcétui dîsrèi. 
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pot't était aulrefoi^ Induré. Nous v viriles quelques ] i r - - 1- i i *.■ i j i *i qui ne vivent 
que de poissons, et qui nous eu tendirenfi ils en mangèrent auprès de notls , 
et leurs eufaus , que mm' eûmes lni-nr.it apprivoises en leur donnant quel- 
ques parais", furent particulièrement élu -i lie la forme (le lias chapeau*. 

Cbar.n parait eue de sis à huit milles de la mer de l'est, que nous avons 
parfaitement distinguée de, plus basses montagnes ; sa largeur nor 
différer peu de celte de ta mer H ou (je. Les montagnes, sur l'autre ri 

h Icnl s'abaisser en s.' prolniig it dans l'Ai abie-IYrrée. iVuns suit ime» ■„ 

sur une assez, grande longueur. Nuus aurions désiré d'aller jusqu'à l'A'ga 
la pointe du golfe; mais , outre que nous nous serions éloignés du mon 
naï.qui était le Imt (ainripal du noue voyage, ii eu. fallu traverser ou 



l.-i îiu.ula jlii- |'ai- 1 eUleunle SU'l e'I de l.l |nw|u , 

liicntùt après, nousrencontràïnes 
nous approchâmes. Les femmes ut 
demanderont des parats el des aiguilles. 

En suivant la même vallée au nord-ouest , nous trouvâmes quelques ar- 
bustes el un campement plus considérable : c'était celui de la tribu des 
Mezeyn. Nos chevkhs m- nous avaient pas 1 rompes; ils ne parurent pascon- 
tens de nous voir, et ne nous offrirent rien, lorsque nous passâmes devant 
leurs lenles. Un Arabe qui ]>il:iil a ht un biiton, dans un UKirlier de liais, un 
mélange pour faire de la pondre .demanda avec humeur à noire interprète 
pourquoi il amenait ca chiens ', Le cbevlih de celte tribu ne conduisit pas les 



Les .WaniMne, petite tribu dépendante des .Yoiwmc, que nous rencontrâmes 
à la fin de la joui-nue do lendemain dans la vallée d'HI-iVish, mites donnèrent 
une idée plus juste de la manière patriarcale avec laquelle les Arahes traitent 
les étrangers. Le clieykh HiggY-Hasan vint au devant de nous , nous fit as- 
seoir a coté de lui, sur le devant de sa tente, fit tuer une chèvre, nous donna 

■ C'est Ir r™ qua les M jht] mcl an* d.Lna r n t au* Chrétien). 



" M, ji. âfuïvalfale ■ un franc. (S. C.) 
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à laver; et pendant que les femmes préparaient le repas, cl que nous pre- 
nions le café , un chanteur, après avoir invoqué Dieu , chanta les couplets 
ttUTUH , eu s' accompagnant avec on instrument a trois cordes *, dont il tira 

O., :.ojLLfn-.]|. :i ;i |h,-.-. [v alli r a b .'.!.cu m: . 

On quille la maison pendant un an pour aller à la Mecque. 

Quand un tliejkh marie ion enfant ^ le. cLe}klii des autres Iribm apportent euatun une 



fait placer en face celle du chejkh. Nous trouvâmes la même hospitalité dans 
les autres tribus: maïs aucun de leurs cheykhs ne peut être comparé a celni-cï 
pour les formes honnêtes; sa physionomie est plus distinguée, son esprit plus 
vif, quoiqu'il ait l'air un peu égaré Il avait eu des relations avec des étran- 
gers, des marchands, et avait fait deux fois le voyage de la Mecque. Il fai- 



rarement de l'eau , et toujours en très-petite quantité : mais des eaux lim- 
pides coulent , dans la vallée d'EIkcd , entre d'énormes quartiers de roche 
de granit: quelques portions de terre végétale y sont couvertes de menthe, 
sur nn mille environ de longueur, depuis six toises jusqu'à cinquante de lar- 
geur. La vallée est plantée de dattiers et de napecas ; quelques enceintes en 
pierre'sèche servent de retraite et de magasin aux Arabes propriétaires qui 
viennent en recueillir les fruits ; mais cette vallée n'est Habitée que dans le 
temps de la récolte. Nous n'avinns point encore trouvé de station aussi 



' Cet instrument «t rompes* d'une espèce la petite jatte delniis couverte d'une peau de 

rlouae a quinre niiUïiii'i r-s :i se|H Y-.- brr.r-; ■■■:r I . il ci i .-1 i^l (ouae>4 duuaa 

BOBeet) de long. Legroiliout. de deui décimètres (sept r-ourei] de long, se pou » terre; 
un biton emmanche' daui l'autre Wl.lung de quatre a cinq dccimitrcl (dil-lmit p.mcrt) , 
plat en deisus, pnrlr i l'une de si-s euriirjiil.if trn.s -I.pi Jlrs -jui v.v,.,.[ ,i L. il tire '.ri;;, rerdra 
lorrain de la réqrdon de plusieurs nta qui semt ll.es i l'autre riU-e-railt" a la tign do fer, 

L'arenet fait d'un morceau de liais Irai, et long de quatre > tinq décimètres (dis-huil 
pouce! | en.iren . porte nu piquet de trini Sli > une des euccmilcj , r I tendu i l'autre a»ee 

1 Lorsque noua retrju ma m Cl au Kairc, ce ehcjkli donna tpcaucciup Je lignée Je folie, tl 
ut mi teinUaUc que uni 'cnil.rnu wi un lùjri de rtoéralioii. 
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vaines au cmveat de Sainte-Catherine, f 

Uu des deux frtïM qui nous avaient accompagnés jusqu'à Tor, était allé 

d impatience que d'inquiétude. Une lucarne élevée au-dessus des murs , qui 
ont de dix à douze mètres (trente ;i n™ti'-.i\ pM'il.. ) d,- Ij.mteur, est la seule 
entrée de celte solitude '; elle cuuvre une large poulie fur laquelle passe un 
gros câble qui se roule amour d'uu tambour établi dans une sorte de parloir-, 
ou descend ce câble, terminé par un anneau de corde dans lequel se place 
celui qu'on veut élever; It: lamlmur est tourné avec île- leviers croisés, sem- 
blables à ceux qui sont employés sur les porls pour retirer les pierres des 

Les pires, étant venus nous recevoir, nous firent l'accueil le plus flatteur, 
et nous crmduisirent au quartier des étrangers ; nous y restâmes cinq jours , 
pendant lesquels nous visitâmes le couvent et les lieux saints qui l'envi- 
ronnent. 

Ce couvent, dont les murs d'enceinte forment un carré de cent soixanle- 
deux mètres environ (ou nii'.tnviiii^t-qiMli,; toisi!sj lie iïité, et sont ton- 
struits en hlocs de granit d'un demi-mètre environ ( dix-huit, puuces ) de 
hauteur sur uae largeur un peu plus grande, est situé an pied du mont 
Rhourvb ou Horeb. 

L'intérieur du couvent se ressent de l'inégalité duterramiur lequel il est 

sur dïlTérens plans, et renferme une grande église dédiée a Sainte-Catherine; 
vingt-six chapelles qui ont autant de patrons dilférens , une mosquée *, deï 
cellules simples qui commnniqueiil à des galeries extérieures et couvertes en 
bois, une galerie semblable avec plusieurs chambres puur les étrangers, des 
celliers , et quelques fabriques pour lescbcses nécessaires à l'existence des re- 
ligieux , et à l'entretien du couvent. 

Six religieux et vingt-deux frères habitent cette sainte prison. L'église est 
composée de trois nefs séparées par des colonnes de granit qui supportent un 
plafond en bois peint en très-beau bien et parsemé d'étoiles d'or. Le sanc- 
tuaire est fermé par une belle boiserie sculptée et dorée. L'autel est en mar- 
queterie de nacre et d'écaillé d'un fort beau travail. La chaire est en inarbre, 
et le siège de l'évéque en bois sculpté et doré ; le fond est orné d'un tableau 



« pwsptctn 



ve ' mal faite , des détails trés- 



icî. (DacripU-mdi VÈiyptt. É.M.,.c 
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exacts du couvent. Les mure sont eouverts d'assez maovais tableaux , peints 
sur bois , et Je [>avé est en marbre , granit et serpentin 

Les murs d'enceinte sont crénelrs : de petits bastions aux quatre anfilcs 
portent des cmbrasui, -s rouvertes par rie pi-liics pire s tir deux livres de balle. 
Ces canons n'uni j ils tin- .jm- pour faire du lu uii dam la moiitague. 

L'arsenal consiste dans un pelil nombre île fusil- à mcclie, duill li 



tronniers , d'abricotiers , .le pommiers, de poiriers ut d'oliv iers. Les arbres , 
mal entretenus, mal tailles, rarement «rel'fi'-s , produisent des fruits d'uni 
médiocre qualité , mais qu'un Irriuvc délicieux dans un pays où ils sont si 
rares. Les religieux ne connaissent que la gi tf'li: eu fente ; je leur ai appris ]; 
manière d'écussonner et (ie multiplier la vigne par croasetlcs. 

L'eau est abondante dans la maison, et le jardin est traversé par un ruis- 
seau dont la source don riait i urorr plus de trois potiers d'eau . quoiqu'it tu 
fût pas tombé de pluie sur la montagne depuis un an , cl que la plopart de 



qu'un tres-petit nomhre de frères qui entendent et parlent i'ar, 
ceux qui font le voyage du Kaire pour les affaires du couvent. 



Le mont Khouryb ou Horeb , au pied duquel est situé le couvent , es! un 
mamelon situé au nord, où l'on passe pour aller sur le mont Sinai ' A ein- 
i au-dessus du couvent, ou rencontre une fontaine dite 



qui fournit tome l'année une petite quantité de très-bonne eau; 
aux deux tiers est une petite chapelle dite de Marie ou du Commissaire. Sur 

exercices , vu frayant avec un petit maillet un 

a Généralement on parte sur iea caries le menl llc-reb et le jrioul Sinai camtac deux pics 
i une petilt dislincc l'un de l'autre ; c'eil une emur : !« montllcieli «t un niimtlan de 
Il montagne de Sioal ; le pic nui eu est sépvè • l'eu cil celui de SainU-Citlicrine, un 
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plateau , deur. petites chapelles ouverte» portent le» non» d'Étal et à'Éliiéc. 

formé des écririons du rocher et de blocs de granit rapporte». Le passage eu 
était autrefois Fermé, et les portes gardée! par un homme qui ne laissait entrer 
que les chrétiens munis d'une lettre du patriarche de Syrie. On voit encore 
sur cette montagne les restes d'une chapelle liâlie en granit, ainsi qu'une 
mouillée élevée sur une espèce de niveau, d'un mètre el demi (quatre pieds 
sept pouce») île hauteur sur autant de largeur et rie profondeur, qu'on fcit 
remarquer comme le lieu dans lequel Moïse passa quarante jours : et vis-à-vis, 
une exravalion fort étroite est , dit-on , celle dans laquelle Moïse se radia 
lorsque Dieu lui apparut. On'ivoit «ncurc également les ruines d'une seconde 
chapelle que les Arabes ont détruite, parce que, disaient-ils, elle empêchait 
la pluie de tomber- Plusieurs citernes , qui étaient a sec, sont creusée» dans 

Les Arabes nous attendaient an pied de la montagne : un événement na- 
turel dans cette saison , mais rare et bien long-temps désiré , vint ajouter au 
respect qu'ils avaient pour les Français , et à leur cnnsidéralion pour nous. 
11 n'était pas tombé d'eau depuis un nu; les troupeaux souffraient, les citernes 
étaient épuisées depuis long-temps, et les sources diminuées. Nous avions en- 
tendu sur la montagne le tonnerre gronder an loin , et U pluie cununeiHjail 
pendant que nous descendions ; »mi> n'uviuns pas ru tomber ri'ean depuis 
bien long-temps, et nuus jouissions du plaisir de nous sentir mouillés, sans 
avoir l'orgueil de nous en attribuer la cause , loriqu'en abordant les Arabes , 
qui se levèrent Ions, nons les entendîmes s'écrier : • Mii-châ Mlahîltieu est 
■ graud et miséricordieux, lions Français, vous avez prié pour nous sur le 

- mont Sinaï; von» nous avez fait donner delà plaie ; elle nnujest plus pré- 

- cieuse que l'or. - Ils baisaient uns manches, lira pans de nos habits, levaient 
les mains nu ciel en répétant : - Bons Fronçais! - Le ternira étajt entièrement 
couvert; le ciel avait In couleur qui précède en Europe la chute d'une grande 
quantité de neige: j'en fis faire l'observation à mon camarade. - Nous sommes 

ai -je répondu; nousavuns prié sur la montagne, vos 
ont hientùt comblés. • Nous eûmes a peine le temps 
à couvert sous un mauvais bâtiment des moines , ouvert * 
i ; la pluie tomba avec la plus grande abondance , et continua 
is partie de la nuit avec la même force. 

main nous partîmes a la pointe du jour pour aller visiter le mont 
Sainte-Catherine; nous raïmes quatre heures à parvenir de la hase au sommet,, 
en marchant ^anlAt sur des pics aigu» et décharnés, tantôt sur des roche» de 
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porphyre feuilleté on tout-à-foit délité A chaque instant, rie; cascades , des 
torreng, des ravins, que formait en fondant la neige qui était tombée la Teille 
et qui couvrait encore le dernier tiers de la montagne , rendaient quelques 
ir^tréini-mioir :iitïi.:i:.-:; v<:iil :.;.,:ili:'ir du nord ; et quoique le ther- 
momètre ne fin qu'à un degré au-dessus de la congélation ,1a température était 
très-piquante pour nous, qui depuis long-temps ne connaissions plus ni le froid, 
ni la pluie, et moins encore la neige. Le ciel était pur sur notre téte, mais 
l'évaporation des eaux tombées sur dm rodn-.s qui m- r«friiiilissi!!it jumnis, 
produisait autour de nous et sous nos pieds un uuauu quk Nuut riimu <hm 
une île; les pics des montagnes les plus élevées autour de nous formaient autant 
d'écueils dans celle mer de vapeurs. 



On nous Et observer, en descendant delà montagne, un très-gros églantier 

la vallée, entre le mont Sinnï et eeluide Saint e-Catlieriue, de superbes blancs 
d'Hollande qui entourent un large vivier que les pluies avaient rempli dans 

A quelque distance de là, nu milieu de la vallée, on nous fit voir le rucher 
d'où Moise Et sortir de l'eau *. 

par leur réuniun un large plateau rempli de sable, de blocs de grauit et de 
cailloux, qiii porte le nom de plaine îles fint/li'le.i ; un monticule de peu d'élé- 
vation, au milieu de ce désert , est appelé montagne d'Jarvn. Ou assure que 

vîmes une roche creuse dans laquelle les moines prétendent que le veau d'or 
fut coulé. 

devions eu profiter, oncourii i.' risque t:f. rrsier dans ce désert jusqu'où départ 

donc au couvent par la vnic de la poulie, et le surlendemain nous quittâmes 

chevkiu nous attendaient au pied du couvent. Les tribus les plus éluignées 
étaient eu marche pour se réunir toutes a l'entrée de la voilée, et traverser 




(,- /t...;.,-/- l/nisc. Les il.nn.TS [i.ctli;iit .1,- lai-tl,;: limj 1rs prf Itpd "Cl Iwichci , tt 11 
I...M iii^i^it , Li-ui-h A\ ■Min .]i]i]nL j!= siml malade*. 
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ensemble le désert de Soucys , afin de se proléger mutuellement conlre lec 
tribus ennemies qu'on pourrait rencontrer. 
Pendant que nous faisions charger nos chameaux , un de nos interprètes 

soulever les Arabes enntre nous ; mais une discussion n'était pas sans inconvé- 
nient. Quelques-uns fiaient jaloux du bénéfice que notre voyage procurait à 
un petit nombre d'entre eus. Je cluiinai IWdji- il l'interprète d'aller dire au 
nouvelliste que les Français étaient les amis des Turcs; qu'il ne nous connais- 
sait pas s'il noyait m ius effrayer, et ([in- jr lui envoyais une poignée de pSrats 
comme i un couleur d'histoires. Après éïlc montés sur uns ilriiiu claires, nous 
distribuâmes des pârals aux pauvres, nous en jetâmes aux entons, ainsi que 
nous avions coutume da le faire en quittant chaque tribu , et nous partîmes 
couverts des bénédictions des bons moines '. 

Après six heures démarche dans la vallée de Rahha.et deux dans celle du 
(WUi Saleh , nous campâmes près des AoMd Ss-rd, <" 
parfaitement accueillis. Le eheykh ne 
le rcpns il s'éleva UI 

voir ; nous les mimes d'accord en promettant à ec di 
chèvre avec lui le lendemain avant de partir- 
Noos n'avions plus que deux heures de marshe pour arriver dans la fer- 
tïle vallée de Pharau, occupée par la Iribo des Garmcbé, qui est la plus nom- 
breuse, et dont l-j du:; kl, est en même temps le plus ancien , et prend le titre ' 

a une longueur d'environ trnij milles , et une largeur de^eux cents \ trois' 
cents mètres (cent à cent cinquante toises) : clic renferme plusieurs enceintes 

ehevkb particulier est chargé de la conservation de ces jardins, qui sont sous 
!.< pru'.iT.-iion du grand chevfch. 

Le campement dans cet endroit est plus considérable : il est d'environ 
quarante tentes plnn-cs rntiv [les luauris , et renferme la plus grande partie 
de la lrihu. On y trouve plusieurs jmits qui fournissent avec assez d'abon- 
dance de l'eau, que l'on puisait » v iur, |]i,. ( |s de profondeur environ lors de 

I.e repas que nous y lime» lut le même que celui que nous avaient offert 



J.i tliatulu'i: Ji i ni r :.ii.iivjn.i' .1: li- iui-aisit. ( lO.lrni 1 du Journal .lir jjiiW. 

élégant, imprimé i ÏS,-i!in ci, i8i>ti.) 



' 1^} Es r ÈtL. d,. jujubier; iU«lxf>« jpC-w chrùlï. [S. C.) 
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les autres tribus ; mais la réunion , plus nombreuse, était de quarante-cinq 
â cinquante personnes , c'est-à*dire de tnus les hommes et de tuus les cnfans 
de la tribu. 

Nous avions a constater un fait important : Pocnche , et particulièrement 
Niebuhr, avaient trouvé, à une journée de la vallée de Pharan , des pierre* 
couvertes d'hiéroglyphes, qui paraissent indiquer des sépultures égyptiennes; 

très- bien- aveç ce que nous avions eu plusieurs fois l'occasion de reconnaître 

on est assuré de rencontrer des tombeaux non loin de là , et réciproquement. 
Comme nous vivions depuis un mois avec nos Arabes , et qu'ils paraissaient 
avoir autant de confiance en nous qu'on peut en obtenir de ces peuples mé- 
fians, nous avions cjuelque raison d'espérer de retrouver les antiquités desti- 
nées et décrites par Niebuhr : nous interrogeâmes en conséquence les reli- 
gieui qui avaient fait plusieurs fois le voyage; les hommes âgés, et ceux, qui , 
n'avant rien à perdre, n'ont rien a cacher; tous s'accordèrent à nous indi- 
quer lc6 ruines d'une ville dans le même lieu, et des pierres écrites dans un 
autre endroit, qui es ^"précisément celui dont Kieln.hr fait mention. Mais nous 
n'en fûmes pas moins frustrés dans nos espérances; soit ignorance, soit mau- 
vaise foi de la pari de nos conducteurs , nous ne fûmes pas conduits a 
l'endroit où se trouvent les débris antiques que nous étions si empressés de 



Une heure après être sortis de ta vallée de Pharan , noua découvrîmes , sur 
un monticule élevé d'environ trente mètres (quinie toises), nn plateau en- 
touré de hautes montagnes. On voit encore au milieu les débris d'anciennes 
habitations construites sans goût, dont les fondations sont faites avec des 
quartiers de rocher non taillés ; une partie de ces constructions est eu brique 
: ; au bas de la montagne sont les restes d'un mur épais qui parait ai 




A quinze ou seize milles plus loin ( ur 
le pied de la montagne couvert d'intérim 
III, iSa, 5oo et tioo. Le plus grand nombre de ces ir 
trop peu de lettres pour être autre chose que des ni 
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u suivis d'une croix : on y voit des chevaux el 



vcs , des hommes à cheval ; m 



Ces inscriptions sont tantôt sur des pierres horizontales , lantfit sur des 
pierres verticales; plusieurs sont renversées, parce que les pierres se sont 
détachées de la montagne depuis qu'elles ont été gravées; elles ne sont jamais 
à plus de trois mètres et demi d'élévation (dix a donie pieds) , et rarement 
même sont-elles a cette hauteur. Cette ebaïne de montagnes , oui est île trois 
milles environ de longueur, est coupéo dans plusieurs endroits par des ravins 
ou petitei vallées , dans lesquelles ou né trouve point de pierres écrites , si ce 
n'est dans les angles qui sont sur les passages. 

Aucune lie ce iiisriiptious n'™w:m ni lr lalenl, n: riiiiliiturle de graver 
sur la pierre. Excepté quelques unes, en petit nombre, qui sont gravé.-, née 
un ciseau, Truite.-, «mt jiiquéi-.t avec une pierre dure ou au marteau; le dessin 
des hommes et des chameaux n'annonce autun principe de l'art. 

Il est difficile de se méprendre sur le liut de ces inscriptions ; il est plus 
difficile encore d'hésiii'i- sur l'intequ-éiatiun qu'on doit leur donner : elles ne 
peuvent avoir été faites que par des Chrétiens qui allaient eu pèWiimge ;m 
mont Slna'i. Le plus grand nombre de ces inscriptions est à l'endroit de la 
station du soir; il v en a moins dans le lieu du repos de la journée; un n'en 
trouve dans aucun autre endroit de la route. 

Nous copiâmes plusieurs de ces inscriptions , et nous entrâmes ensuite à 
l'est dans une vallée étroite, où nous campâmes, après avoir fait trois milles, 
au pïed d'une montagne granitique, dans la tribu des Aaitàrmi. 

VINCT-TBOISlàtlB JOUnsÉE. 

Le lendemain nous ne finies qu'onze railles dans, une vallée étroite , entre 
deux montagnes de grés , sa us aucune espèce de végétation , pour arriver ,ur 
nu plateau élevé, appelé Aouâdj-Khomfyhh, où nous avons passé la nuit. 
ÏIJtGT-QUlTntiHE jour™. 

En suivant la vallée un peu plus à l'ouest , nous traversâmes plusieurs ra- 
vins couverts de roches de grés , de granit et de porphyre. Mous nous arrê- 
tâmes à Ouâdj-Nasb, à dix milles de l'Ouady-Khamejleh , au pied d'une 
montagne de granit convertc d'inscriptions , quoique ce lieu ne soit qu'une 
station dans la journée; car, pour trouver de l'eau, il faut envoyer les cha- 
meaux à plusieurs milles de la. 

Nous étions dans la trihu des el-Legâr; le cheyth, qui était venu au-devant 
de nous, nous conduisit à son camp, où nous couchâmes, après avoir mangé 
la chèvre sous sa tente. 



rs de marche, le lendemain, nous trouvâmes à Oaâdy- 
Passant ensuite dans une vallée pro- 




iIdbiLIb vciyrifioiir n nnnd 
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fonde et humide, remplie de joncs , plantée de quelques dattiers et couverte 
eu partie de sel marin et de nitre, sur une longueur de huit milles, nous 
arrivâmes à Ouâdy-A'sal, où nous coucliStnes. 

En suivant la vallée au nord-ouest , nous nous reposâmes à Honseyt, au- 
dessus de la baie de Corondel , pour aller camper à Kourfarq , « dix milles 
de Housevt, après avoir atteint uu plateau tres-élevc, sur lequel ou trouve 
de mauvaise eau dans uuc espèce de caverne formée dans la pierre calcaire ; 
nous traversâmes la vallée de Corundel, couverte de tamaris, où les Arabes 
de la tribu des cl-Lcgâi viennent faire du charbon. 

VIHOT-SBPTliKH lOUBlâï. 

Nous étions encore à plus de vingt milles des Fontaines de Moïse. Depuis 
bi fin de la deuxième journée, nous avions quitté les montagnes pour entrer 
dans un désert aride dans lequel nous fîmes sciie milles; puis nous campâmes 
à Oujdy-Hala»!. 

VISaT-UUlTIÙMn JOUBSBB. 

Le vingt-huitième jour, notie étions de lionne heure aux Fontaines de 
Moïse; l.i mjiLC roir.:ii,;tir-:iit a Prendre; nous traversâmes le bras de mer 
vis-à-vis ,1c Smievs : cfa.,s plusieurs endroits , nous avions plus de quatre 
pieds d'eau. Nous rejoignîmes la caravane le lendemain à Agernud : elle 
était composée ^environ dou M cents chameau* et de quatre à cinq, cents 
hommes. Le quarante -unième juur depuis nuire déport, nous armâmes nu 

Les habitons de la presqu'île de Sinai , appelés Toarah , ou Arabes de Tor, 
sont, comme tous les Arabes-Bédouins, de la taille moyenne d'un mètre et 
demi à un inétre sept cent trente-deux millimètres (quatre pieds dix pouces 
à cinq pieds quatre pouces). Ils nnt la peau haléc, très-brune, presque noire ; 
les yeux vifs , noirs et un peu couverts : ils sont généralement maigres^, et 

Mahomet que son nom , cl du Koran que la profession de foi : ■ 11 n'y a pat 



marché avec li certitude Je trouver le» hiérogljpbes , pmw que, lorsque nom Icu.faiiic. 
observer qu'il estait eneoce d'autres pierre) , Lis nous indiquaient un endroit plu" *>■'<!> 
où «Ht. devaient elilter ; ce c'est qu'en rrnconlunl les iVrniàrc-s ins.TLpti.i.ts 'yv ... 
Mme. mures qus nom a.ioc» M. trompé!. 1* «uw marchait, il n'était plu» temps 



deuijournfea du K.ii.e, locqni! uims ,'iioTii campea, truî» B"'lles ac trouvirent ri 
fennecs diUj It camp. Rcpousscei par les crii An Anbei lorsqu'elle! le présentaient po 
puwr, ellss fuyaient . et renmotraienl les mlnie. obitaelei : une d'elles un cna la lipn 

une HOMie, quoique bltttte, noua «!>»-.[.., . !.. lii.isiOrn.'f.Mori-. I." n .n'.. 

lui nue que nou, achetâmes 1= voille de m.u T an-Hi*. lu couvant de Ha iule-Catherin. ; 
rbair rrneinlilc Wauconp i telle d'un trca-lion cherreuil. 
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- d'autre Dieu '({ite Dieu, et Molioinel est le prophète de Dieu. • Nous n'eu 
iiïiiin rencontré qu'un seul qui faisait régulièrement ses prières; il avait fait 
deux fois le voyage de la Mecque. 

Quoique le séjour tisihituel de ces Arabes liant îles montagnes, au milieu 
des rocberi et d'un pays stérile, dont on ne peut jamais être tenté de les 
déposséder, leur donne , comme ,i Unis les lir-douins, uu esprit de liberté 
duut ils ont souvent abusé; qui riqiie la ucieisilé les tienne toujours armés {jour 
protéger leur commerce et pour se défendre ; quoique les vengeances 1 qu'ils" 
peuvent avoir i exercer contre une tribu ennemie leur aient fait contracter 
le goût du pillage lorsqu'ils sont victorieux, ou ne peut pas se dissimuler 
. cependant qu'on retrouve encore dans toutes les tribus un reste précieux de 

siauee , dans s.iu / < ne <./<; r'.i S'rït. Ce que nous pouvons assurer, c'est 
crue, pendant les qnaraiitc-uii jours que nous avons passas nveoles Arabes de 
Tor, ils ne nous .un inspiré aucune espèce d'inquiétude; notre tente o tou- 
jours été ouverte, souvent même abandonnée; nos armes étaient placées au 
hasard , [■( jamais il ne ni) us il niiinqué la moindre chose. 

efuus les avons trouves favi>r;i]i]eini.ril prévenus eu faveur des Ï-Y.iiicais. 
Pour les maintenir dans ces lionnes dispositions, nous De leur avons jamais 
rien promis -jus leur tenir parole, rien demandé que le qu'il leur était pos- 




- voyages^, - J'onUli répond! 



Les Arabes de Tor ont pour tout vêtement une chemise de laine blanclie , 
qui descend an milieu de la jambe, les manches courtes; une espèce de tu- 
nique de laine , rayée de l>run el de blanc, ouverte par devant , sans manciies, 
et l'endiie de côté pour passer les lu as; un caleçon de toile. Les enfaus ont seu- 
lement la tunique ; plusieurs sont nos. lin été , les hommes n'ont que la che- 
mise avec une ceinture de peau ou d'étoffe de laine. Les cheykhs , ceux qui 
sont plus aisés, suul lialiillrs eointuc les Égyptiens. Plusieurs ont reçu des pe~ 
lift.- lU-r. jiouverucurs du pays. 

Quelques-uns mu jjDiir chaussure une semelle attachée sur le pied avec des 
l.iniéiesde eu ir mi des cordons de laine; mais tous ont les jambes nues, selon 
l'usage îles Kj>vpiieiis. Ils uni pour ,-iufl'ure une toque sous un mauvais rubau 
de laine rouge ou blanche; presque tous les enfans ont la téte nue. 

Ces Arabes portent pour armes un fusil à mèche, un poignard courlie de 
cinq décimètre, cl demi (vingt-un pouces environ) de long, tranchant des 

' [,">f t. in iiil " ■ ti. ' Arabes veut que le sing de tout boraon tué mit vengà jar 

■ Voj. Geo., ch. g, v. fi. (S. C.) 
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fou cotés, le plus souvent garni eu urgent. Celle arme, fabriquée en Perse, 
lenr est apporter: d L - (juddjli ; ullo est pLicte sur le ikvaiit '1.' la ceintura, de 
gauche a droite. 

Une espèce .le nili.-iiii' il,; fuir, jiln li.-.' fïal. 'nient sur In ceinim-e , par de- 
pomfre. Eu outre, un baudrier foriu* de petites lanièrea de cuit iressr-es, et 

pour lu pierres; un briquet y est snspcndn par une^peun; clinfoo ; un^|- 

allacbés à ce baudrier. 

toile clairt. et ri mile; uni' liiiifjiJi 1 min- île mile Meut-, nuvcrti' *ur la puLlriw-, 
avec de larges m il ri .lies, fendues jh.rrn'j moitiv île leur lijngi.i ur ; un berje'h* 
nu Jij.mli: d'iloffe nuire, d'un U.-.il.N' de ci mètre rk' larpe ( ln.il il in-uf pi.uf rs), 
dû cinq ou sis décimètres de li.Hg (diï-l.uit j vingt ponces), aitaclié des deux 
eûtes de h. tète mi-dessus des veui, et sur le milieu du front, avec un petit 
cordon quelquefois couvert de [lirais , vnilh de quoi se rompt»)! leur babille- 
ment. Il faut cependant v ajouter un voile de tuile bleue, et des colliers on 
hracclels en ve.inlerie. Quelques-unes ont de gros anneaux d'argent au bas 
de la jambe nue cl nu chaussure. 

Mobilier. 




Le campement est rarement composé tte la tribu entière ; le nombre des 
tentes , proportionné à la quantité de broussailles, d'arbres et d'arbustes qu'on 

fant ettepier les Gararché, qui ont de trente-cinq à quarante ternes, parco 
qu'ils sont placés dans la fertile vallée de Pharan. 

Les lentes, ouvertes pardevanl, sont élevées sur une traverse de bois portée 
par demi piquets de deux mètres (environ six pieds) de haut, et qui descend 

verticalement. Les cités sont fermé^nvec unemème étoffe, ou plusieurs mor- 
d'étoffe qni se prolonge un peu eu avant, et qui sert à séparer l'endroit des- 



■ Cr. r , parait », u ir ipelaue aulogie -ver le fiatTI» 
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Si l'on wceptc quelques terrains des vallées d'Eiked et de Pharao qui s „iu 
e u n h ii <le iiiîH.iiii.,,.., clôtures ci plaiités .le d.iui.i . ,-\ de ipécas le couvent 
cl k jardin des moines, H n'y a poini de propriétés dans la presqu'île do 

Arabe. Chaque Tribu est répandue sur une portion de" erra'in suTîuqneîfe 
elle fait exister ses trou,™,,, et fait snn dur!,,»,. rld[ „ HC eJt eïp ; :n , éK 
par ^nombre des chameau, ; celui nui n'en a point est pauvre. .-/Sa,, /a^, 
qui a lui donne. 

L'industrie des Arabes Je Tor est proportionnée à leurs besoins les nlu. 
simple ; ils r„„t leurs .étemes, ,1 l'.il,, iqueNl eox-métnes, pour leurs tentes 
<l.w otr.rfos uvecla bine et le jn.it de chèvre qu'ils ont Clés, sans les avoir dé-' 

de cognée pour abattre le bois; S^JI^k^J^^rtb^Jk, 
'" -y'"" I'-"tc-, Si quelques-uns ont de petites hachettes, «Il es 

1-liih >: [:, hier, ei ., iBiinrawi, qu'ilfl ru: peuvent s'en servir que pour des brau- 
rlies.Li:]M|rr, jrleii: :ii.1,.ir,i„Klé pourquoiils n'apportaient pasd'outils duKaiie 
ils m ont répondu : J¥« pintfaùaintavui. Il leur est indifférent de perdre 

fléchissent point s'ils en auraient davantage et plus long-temps p^ua'meîîlear 
piwer.e. /).-■„ ,;„,„,„„„. [j, f, JM , ],. pn k , pb( . aI]t L orientale, lient, 

,.™*"î 1,t <Je,<!|, ™.el l'étouffent sain le Humilier. Ce charbon serait très-boti, 
des petites forges du Kaire. ' ' " ^ Iu,sine ' ' amsi V fl ln P lu l* rl 
Pour ne pas prendre nue peine inutile, chacun ne fait que la quantité de 
HiaH..,,! .pe l'Pi.v.T.t porter Si!s rl, ; ,me;m,. Ou I- Lit /, [endroit où l'arbre a 
«te abattu. On remplit ses sacs, et ou les laisse sur le terrain , ou bien on les 
porte sur le passage de la caravane, pour les prendre en passant. 



Le commerce lies Arabes de Tor consiste ds 
Kaire, et dans le transjjurl des cafés et autres 
la mer Rouge a Straey», 



de*»».. II. retirca. la iwveuT.n I. repsL,,! jusan'i „ ^ "ienT.lt'e fn" itTtrt 
■Ae 1s (liJiac ; ,[slra Ppe nletnipprD(hmllii fil ivtc nu peigai de dil i CUHIH denti. 
l'St nniirLcW dan. truite s., largeur tL revi.innei.t i l'autre .ù;c par le mémo pru- 
ne trou pu qu'un aeul fil ,1e trame sn it placé e , rapprocha dans moin! de dii mi- 
an ..uart-d' heure. Lei f-na i'oecapent de ee travail pcadlat eue leurs maris for.1 
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dix-huit francs, une forle charge, s'il est de tnimrva (ou seyll] ; quatre pa> 
laques et demi , ou cinq, s'il est de tamaris. 

Le plus grand noinhre de chameaux ne portent que la moitié ou les deux 
tiers de la-charge, ce qui produit neuf a douze francs, Cest avec In -veille de 
ce charbon que les Arabes pourvoient à leur nourriture et à celle de leur l'a 
mille et de leurs chameaux, pendant six semaines environ que dure le voyage 
nuKaire. Cest aussi avec cette modique somme qu'ils achètent le café, la fa- 
rine ou le hic, les fèves, le tabac et les pipes, qui sont de première néces- 
sité puureux, «qu'ils se procurent les parties de leurs v&emeus et de l'équi- 
page de leurs chameau v ..-u'ilsjji- peuvent pas confectionner. 

On concevrait difficilement comment, avec une si faible ressource, ils 
pourraient exister, encore moins comment il se trouve parmi eux quelques 
familles Risées, c'est-a-dire qui possèdent plusieurs chameaux, s'ils n'avaient 
pas une autre source de richesse, nn emploi plus avantageux de cet animaux '. 

Les Arahes font e/'-ui'-raleiuent les transports de Snueys au Kaire. Les roOr- 
ctiands font avertir un ou plusieurs clieyklis en passant à Tor; ils traitent 
avec eux pour le transport de leur cargaison , qui i exige depuis deux cents 

tngnes des marchés particuliers ,sm- It-oiicl- il - f.in! lii-s n'-Iices. La charge 
entière se paie Ijuir p./aipu-t . un viri^-einq parais, an-i: uni- portion de café. 

Ontrc ces bénéfices, les Arabes de Tor avaient les caravanes delà Mecque, 
auxquelles ils fournissaient quatre-vingts chameaux pour aller du Kaire à Age- 
un quintal d'e café, doaw Lrfei de Me, et trois habille'mcns. 




mangent que le nmga. 

Les Arahes de Tor ne tirent de chèvres que les jours de Tête, et lorsqu'ils 
reçoivent des étrangers; alors ils mangent du rii, et des tlattes, s'ils en 
récoltent. 

Dans toutes les tribus, excepté relie des ton, nous avons été traités de 

On étend sur le devant de la tente un murceau de tapis du quelques peaux 
de chèvres ; les cheylihs s'y placent d'abord, puis les aurions ', par rang 
d'âge ; tous les habitai» de la tribu forment un grand rond en dehors 
( le feu an milieu ). Quand nous arrivions les derniers , la tribu entière se 
levait; on nous plaçait à cfltc du ehcykh. On donne ensuite Ji laver, en 
venant de l'eau sur les mains de charnu ; en fait tiédir l'eau si le temps est 
froid; on sert le café, puis on a[ij>[>rte devant les étrangers et Ici anciens 
un large plat de bois rempli de dattes. Ce plat passe successivement dans 

■ La ricbeUfl sVxprjnie par le nombre de chameaux. Quand un demande si tel Arabe est 
.iclii uu [aune, .,n i-irroit eellu repua.i- ; li u un au phuiturs cl,.iintni,x. Celai liai «un 

' Lei pauvres uni ■>•>« «jCi prcaaeat lear place d'ancien m lé. 
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ta du grand rond . pour que chacun puisse en prendre. 



liant un plat de bais plusieurs r 
m orée aux de galelte. 

Lecheykb.àqui les restes soi 
mangé lui-même. Pendant tout ] 

On donne à laver mu- iioisiéuic fois , iti fai. ;i ni passer un morceau de savon. 
Dans les inlcrvalieï on prend .lu cale. Arrive nul in du ii/. ont avec de la Farine, 
des morceaux de galène , nn peu d'huile el quelques ognons; le. tout est servi 

devant le cbejkh , qui le passe de la même manière aux femmes. Aucun de ces 
- - ^'--1 invité : celui qui ,i C-.i'.ui munce; il s'en retourne aussitôt qu'il 

.■s ,1 lirions seul- parlent i:l interrogent, ce qui n'arrive que raic- 
rn's gens, et j limais aux en Tans. Dans Imites lis tribus on parais- 
ir gré de vivre et de mander s leur in.iiii-'j'c , sans au:rc distinc- 
ts premières places, à l'enteée de la tel Ml ■ . où nous étions assis sur 
eau de chèvre ou morceau d'étoffe. 



Les Arabes, dans les f on r. île fi'tc, ne se lit i-eui jias à nue pai'.é plus bruyante 
qu'a l'ordinaire. Les jeunes gens seulement , avec un sabre nu poignard, a lu 
main, foin de. uilmvciiien-; , (les pelles qui imilenl ^ilissiélrtllent un eiliillial. 
La danse des femmes ne ressemble en i-ifji à relie des alo.rh d"l\:jyple : elle 
ne s'exécute que la nuit. 

Plusieurs hommes se placent en demi cercle dans la vallée , en se tenant par 
la main et en se balançant. Ils chaulent quelques [ilir-iise. qui siull anal utiles 
4 la circonstance ', et qu'ils accompagnent tic temps en temps de batteiueus 




■ Voici i[ui-!(]iIl'(-iliii!» Jr s. plumes i « >'iiiis lemerciuiil u et !i- pi-oplui le du ce ifue 

. Oui qui .inlcliiiii.: 1,-s MimltiuU eut écril à M. . iLS.il. m lie venir, 

"Non- iiri.irisDii'iL i-l le |i r n- I L ■> L i- qui' rem ipii eniiiiii.iii.len! eu i-j; pi' v restent leujourt. 
. Nom atiprtliiopi nue Mnasilem fut aniv,: |.,ui. eoup.-e I. l.-lit au moutnn. - 
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mplacent ; à la dernière ré- 
ri du gosier qui sert à fjire 
coucher les chameaux. 

Un de nos cheykhs, appelé Krtèczât, était dans le cercle; on a (haute 

Nous avons envojé aux. femmes quelques pièces d'or avec du café , el l'on 
a chanté : 

ï.et r'iaiifjii nouï uni danne dn ali avec du sucre dans de liellis lasses. 

Vtega. _ . 

Lorsqu'un cbeykh meurt il est remplacé par son Dis, si ce dernier est brave , 
s'il parle bien et s'il a sa lente ouverte à tout le monde : dans le cas où le 
rhfjfcli n'a pas de fils . ou uunune sou plus pror.be parent , ou celui qui rem- 
pli ces éruditions ; on s'assemble, et il est reconnu sans réclamation. 

Les fonctions du cbeykh ont quelque ressemblance avec celles de nos juges- 
de-paix. Dans les contestations on vient le trouver : les parties , ainsi que les 
témoins, lui remettent leurs poignards; il les pique enterre devant lui. Lors- 
qu'il leur parie, il tient à la main plusieurs poignards qu'il balance. Souvent 

dcnl pas, le cheykh prononce et leur rend leurs armes ; le bruit est apaisé dans 

Les crimes, tels que l'homicide, sont vengés par le saug ou raclictés pour 

Une blessure est rachetée en raison de sa gi 
de blé. 

Si un homme aisé je bat avec un homme pauvre , on fait pencher la ba- 

Lcs troupeaux étant miles et les tentes ouvertes, les Arabes ont besoin 
d'inspirer une grande horreur pour le vol entre eux. Ils citent et vanteut la 
justice d'un père auquel sa lille avait vuJ<- cl lèvre : ce [1ère suivit in cou- 
pablc dans la montagne, et la trouva qui lai.aii iriiir nu îmii-coaudela chèvre; 
il lui lia les pieds et les mains, et la jeta dans le feu. Une femme infidèle et la 
fille qui perd son liumiuir soin punies de la même ui.uiièiv. Les ci initions ne 

la montagne. ^ . ^ 

Les Arabcsnc font rien par écrit; aucun ne sait lire niécrire : ils ont des lois 

et des règlcmcns transmis par tradition, et qu'ils apprennent par l'usage. 
Une fille est obligée d'épouser le mari que ses parens lui donnent ; il n'eu 

ut pas de même d'un garçon : généralement les Arabes aiment a se marier 

dans leur famille. 

On peut épouser le fils ou la fille de son oncle; mais ou ne peut pas épouser 
sa belle-sieur ni la sreur de suit père. On donne en se mariant dix pataquès 
au moins de quatre-vingt-dix parais (environ trente-deux francs ) aux parens 
de la fille ; ou ue donne rien à la fille : mais si uu mari divorce , il lui remet 



*lS TOPOGRAPHIE 

«m pièces lie' Trente parais ( cent six francs environ ) ; si c'est la femme qui 
divorce, elle ne peut rien exiger. 

Si un père, en mourant, bisse un fils et une fille, le fils prend les trois 
quarts îles troupeaux; s'il laisse un fils et plusieurs filles, le fils ne retire que 

Si un père laisse une f.-imne sans enfans , scs ]j;iitiis les plus proches ont 
à son luîritagelesinémesdroiisqu'auraient eus ses enfans; les armes qn] appui" 
tiennent à l'aine passent au frère, neveu ou cousin. 

S'il laisse une seconde femme sans enfans, avec des en fans de ta première, 
la seconde ne peut exiger que ce qu'il lui donne pur testament devant des 

Un parent, un homme aisé se charge des orphelins ainsi que des troupeau» , 
dont il rend compte quand les enfans sont grands. 

Si les enfans sont sans trnupeau, Dieu eu a soin : relui quia leur donne. 

Les Arabes ont fort peu de maladies, quoique la plupart soient conchei 
presque nus ; cependant j'ai rei:uu i[ué 'jli'.'l 1,i lin île novembre un assez grand 
nombre toussait, et que plusieurs enfans avaient uue espère de coqueluche. 

Ils appliquent le feu dans plusieurs circonstances , et quelques-uns rappor- 
tent du Kaire des remèdes que leur vendent à hon marché des charlatans. Ils 



pbie de la presqu'île Sinaîquc et sur ses hahitans, dont les mœurs semblent 
être aussi immuables que le sol. La concordance entre la vie nomade des Bé- 
douins cl celle des anciens Hébreux a vivement frappé l'attention des saraus 
qui ont exploré l'Egypte et les pay» limïthrophes ; par ces motifs nous nous 
réservons de faire connaître par extrait les viiv.^. nie iVii-linlir, de Bruce 
en Arabie; le mémoire de M. Jomard sur les Arabes de l'Égypte moyenne, et 
surtout la relation si pleine d'imérft et si empreinte de véracité du célèbre 
Burckhard, dont les sciences déplurent encore la perte récente. 



SUR LE GOLFE ARABIQUE. 

Le golfe Arabique, ou mer Rouge, est un grand golfe formé par les eaux 
de l'Océan indien , et s'étendant entre l'Arabie et l'Afrique, depuis le détroit 
de Bab-el-Mandcb jusqu'à Sue!, dans la direction du S. S. E. au M. S. O. 
A l'extrémité N. de la cote orientale, les eaux forment le golfe d'Acabnh, 
depuis la pointe septentrionale duquel la mer llouge prend le nom de golfe 
de Suei. Le niveau des eaux de ee gol r e paraît avoir été autrefois plus élevé 
que celui de la Méditerranée. Le coulraire a lieu aujourd'hui , et même il 
baisse chaque jour ; l'on peut affirmer que ce golfe perd annuellement plus 
d'eau que le flux de l'Océan ne lui en apporte , car tous les eouraus se dirigent 
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SUR I,F. GOLFE AU A Bf QBE. nfi 
au S. E. tm le tlétroii de Dab-d-Mandeb. Un attribue ainsi celte diminution 
progressive des «aux bu ruanque de fleuves capables de balancer l'énocme 
n'vnr ..latiiul. Ce n'est qu'avec 'le* venin alises que l'un peut navigurr sur le 
golfe Arabique, qui est parscn> de hancs. de corail, de ruches et de rreiCs, 
qui , jenu au grand nomLie .le tmmaà et au peu de,,mf u „.Wur tm mi, y 
.tres-pèt 



Le» Pltrunna; «af.lJ.twnl |Mf MM mer w part* de. nav..es q«TS at- 
msirnt pow commercer au. Inné, et en Ah-uiue. Satvaon El partir du golfe 
d' A co halète. Botta* pour Turcuich et Oplm On peut même suppovr <|ue le. 
am.eu. Epp*™. maigre 1er a. r....... pou, la me., n.i t .,M sur le 

«mme offrant la voie tn plus courte pour aller des 'rives de In Méditerranée 

les richesse* de [FOrient affluaient™ Eurupc. . . P !" . . ' . . . 

La découTcrto du cap de Bonne -Espérance fit clmngcr cet ordre du 
choses, et la communication de l'Europe avec l'Indu par le golfe Arnhiquu 

uu.ni,.-'ir, 111 ! viMf 11 ,N^| 1 ,.,u-iv.|.oi:i; !.- .i.-fiéei,.- (r ; ...ir,.,-,ni'.,;ii..„,s 

Moko!cn«Tai!rlie,le5AraWsleprir.-..,ii!- ( .ii( -1.1 11. n.us le, ,<■„,. Un a pvélen.ti. 
qu'ils faisaient une espèce rie «'cret île leur navigation dans cette mer, de 
crainte que les Européens ne lusscnl ici] lés de s'en emparer. C'esl ]iar I. i;ulfc 
Arabique que l'Alivssiuii: eiil.vtirnl nue partie <le ses relations commerciales 
au deliurs, et que l'Arabie commerce avec les pan voisins. C'est enfin par 
cette mer qu'une pal lie des pèlerins musulmans vont faire leurs dévotions i 
la Mecque. Elle es! infectée pur de. pirmos qui ti orn ent nu refuse dans le* 
pott» de la cflle d'Afrique. 

(KitmitiùiDicliMHainiiiii.r,ielJc S én S rn P hir, mm. i". Paris, i8iî). 
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L'EtOM est divisé par parties , dont chacune s'appelle "ffD ou 
miD (.ordre), comme il suit : 

îfâttl ( Schemcth ), page ■ , jusqu'au ch. G, v. q 

tfWI ' ( Taera ), 22 , T * 

»Ç ( W )■ 38 y. 

11^3 ( Bcschala'h ). 54, 18, v. 1 

( lithrô J. 7 5 at , T ' ,' 

mKlfffl (Mischpatîme). Qa , a5j T _ ,[ 

TVyntl ( Termuna ). uo , 3 ^ T ao 

ffiSh ( Tetnré ). . .aS 3o' v ,1 

WP* (KiThiasa). ,42, 3!(> T . ,; 

^npll ( Vaïakhel ). ,6 2 , ....... 38, v. ai. 

•nipS (Pekoudé). ,,4, jusqu'à la un. 
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de IÏID'1 H»" Il 





54 <o, o'Son tpvan 

;5 to, V133 

9» 7- mio min 

n3 ., naion imo rw, nnion 33*0 mt. 

11 .'«t glissé, dans les notes, ch. XII , t. a, d ch. XIII , t. ,;, dts erreur! 
qu'il cil important de corriger : 

1'. L'innée civile égjptienne était formée de douie mois de Irenle jours , et 
de cinq jours complémentaire!; il l'en suit tjoe tous Iti quatre ans il j omit une 
erreur d'environ un joar. Le commencement de l'année civile, ou, ce qui re- 
vient au même , le premier du moi] loti , parcourait à la longue toutes le) ni- 
ions , et tet Egyptiens rrnjnient qu'il revenait à son point de dépari , après 
une période de i/,Go ans ; cette période portail le nom de caniculaire, parce que 
le point de départ était fisc au lever héliaque de Siriui . qui est la constellation 
du chien. Les Egyptien! avaient nui une année sacrée , qui commençait con- 
stamment an lever héllaque de Si ri us ; c'était l'année sacerdotale. A une ob- 
servation astronomique. Moïse paraît avoir substitue 1 One observation agrono- 
mique, peut-être pour détruire le culte de Sirius. Voici les nonu des mou égyp- 
tiens : T.9 , Toit ; **.»', Phasphi; fi&vt, Athjr ( TIR?) s Xutx,OeJaà l 
TvC, , Tjii ? ) i Mi**, MeOir; •«/*"•« , PtkHimaHi An 

monlh; TU*.., PacaoaiTlw^Paraii Emoi, £p/>*i (3'3B?); Mlnpi, Mftiort. 

l'année civile était le mime jour que le lever héliaque de Striai, ou le commen- 
cement de l'année sacrée ■, ce jour correspondant alors au 16 Juillet. Il eit a re- 
marquer que deux siècles auparavant , au temps de Moïse , le lever héliaque de 
Sirius avait lien au moui'ipr/iii (3'3t<). 

ïvCh. XXVI, La dénomination Dccalogae ut citée encore une foii uans 



ANNUAIRE ISRAÉLITE 

POL'R L'AN DU MONDE S5 9 3 (jÀtJHl n). 
1834—1853 
PAR S. CAD EN. 

Noos avons publia , il y a qiclqu temps, un Annuaire Israélite, L'avertisse- 
ment placé en tête de et petit ouvrage eu a fait connaître le plan et le but. 
L'Almuich qu 'il renferme n'y est que comme accessoire. Répandre des connais- 
sances utiles parmi nos coreligionnaires , voili le but principal de cette publi- 

Voici Ici litres générauii développés dans l'avertissement sns-me mienne' : 
i". Religion et culte ; 
»•. InjTHCCTlOS ET inucATioH ; 
3-, Industbie : 
BtoGn«PHIE; 

s°. V*Biitis. 

Nous avons promis de donner dons le prochain Annuaire des Rèfielians sur 
la manière de cilèirer la majorité rtligiesse j !TLVQ "13 ) i <» Biographie Je 

connu >ous le nom de Muré Kéieachim (0*3133 ïinO). Ces différera articles 
sont prêts, ainsi que la suite de lu Notice sur tes systèmes du monde, dont la 
première partie a paru ; nous donnerons en outre divers documens Tournis par 
les différens Consistoires Israélites de France, documens qui intéressent vive- 
ment tons les amis d'une vraie régénération , qui désirent une réforme salutaire 
dans le culte. 

Nous donnerons aussi dans le prochain Annuaire une notice sur feu M. S. 
Wilenbeim. Grand.Rabbin à ïleli, et une autre sur fen M. Lovj , chantre 
officiant du Temple Israélite de Paris. 

Mais pour être 1 même d'offrir i nos coreligionnaire! un recueil annuel tel 
oue l'Allemagne en volt paraître plusieurs, et pouvoir continuer une entreprise 
où l'intérêt personnel n'entre pour rien , nous osons compter sur le concours du 
public, pour nous faire parvenir {franco) des doenmens dignes de publicité'. 

L'Annuaire Israélite de a"XpJi (i83a— i833] formera un volume in-18 d'en- 
viron iïo paies, (t paraîtra au mois de juillet prochain. Le prix de. souscription 
ut de ■ fr. 5d c. 

On ionscrif, i Paris, chez HEIDELOFF ET CAMPÉ , Libraires, rue Vi- 
vien ne , n° 16. 

Oit trouve chez les mêmes Librairûs : 
ALMANAC H NATIONAL, 

POUR l'aKmée i83a. 
Deuxième aimée, Prix : 4 fr. 5o c. 



Sous presse , pour paraHrc incessamment : 



a>-tp &ipa 
COURS 

DE LECTURE HÉBRAÏQUE, 

UE PLUSIEITRS'MOHCEAUX D'HÉBREU AVEC TRADUCTION ISTERUNKAIRK, 
ET D'UN PETIT VOCABULAIRE HÉBREU-FRANÇAIS, 

KHTKOHB FACIMI W>tlR APPBEBDHB SEUL, ET EH TBfcs-FBU DE TEMPS, A I1BE 

i'kAbbkd, et bebe i es cohsaitbe lus pbemiers pbiscipes dh 
ciumuiiif. ; 

OBTtnje tiof lé pur le Conriltuire centrai, s l'usage dei e'colcs 'primaires israé- 
lites de France , et par plusieurs professeurs d'hébreu. 

PAR S. CAHEN. 

Deuxième édition, considérablement augmentée. 



La NOUVELLE TRADUCTION DE LA BIBLE k iroate également : 
' Chet HEIDELOFF ET CAMPÉ , libraire!, rue Vivienne, n» 16; 
El * ta Librairie oriculale de DONDEY-UUPRÉ . pire « Bis . rue 
Richelieu , n« 4l- 

LA LANGUE HÉBRAÏQUE RESTITUÉE , 

ET LE VÉBITAH1K >EB9 DES MOIS HEBBEUI B ETABLI HT EBOUTE PAB LEU1I 

PAR FAB8E D'OLIVET. 
Paris, i8i5. 3 vol. i 11- 4° brochés. 3o fr. 

Chei Théophile BARROIS, Libraire, rue Richelieu, n' if 
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